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Au frontifpiee ée- cti Ouvrage fera une Efiam^ 
pe repréfentant le tribunal des Puijfances. 
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GENS CQMP OSANT 
LE TRIBUN5AL 

P U I S S AN CES. 

Lt, HH.&MM. . , , 

^^ ^ AbdttI.Hham}d,. Sultan, Emperem des.Turcs.. fxéfidwjt. 
. Jofcph, Empereur^ Roi des RopH»io«, . , , . - 

* Mhemet, Empereur de Maroc. 

Marîe^Théréfe, Reine deH^^irle &'^c ^^^H n. • 

Catherine, Impératrice de Jtuffi^. 

Marie, Reine de Portugal/ " 

Chriftîan, Roî de Danncmarc. 

Ouftave, Roî de Suéde. 

Stanislas- Augufte^ Roi de Pologne.. 

Ferdinand, Roi des Deux-Sîciles;, 



Viftor-Amédée, Roî de Sardaîgne. 

\ -•• • - 

Frédéric, Roi dePruffe, «faifant les fooâions d'Avocat 
Gcoéral. - * . ^ - 

As IX. 
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LL. AA. à EE. 

Ffédéf!c-Chtrle«, Eltaeor âe Majence» 



MailinllIen-FréJériç, Eledeur dç Cologne. 



qément-Wcnccnlti' ,' Eléftêur de Tré >f !• 
Charles-Théodore Sleâeur Palatin. 



f réJérfc Aiïgufte , Blcûeur de Saxe« 
flfrre*Léopold Onmd-Dac de Toreanç» 
Chailel. D«c des Deux Ponts. 
Charles, Prince de Lorraine. 



Ferdinand, Duiç de P^rme. 



Çharles-Eugéne, Duc de Wurtembcrç. 



Frédéric, Landgrftve de Heffe ÇalTel. 



Chriftîan-Fiédérlç, l^afcgrave d'Anfpach & Barcmlv 
Charles-Ferdinand , Duc de Brunswicfc 



Ottillaume , Comte Régnant dé fianau. 



prédéricAttgufte, Prince de Waldcck. 
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(5!) 
Frédéric, Printe d'Anhalt-Zerbft. 



^manoel » Orand-Maicre de Malth^, ' 



Pl|lllai|me Prince d'Orange* 



^epréfentans des RépubliqtteSf 



JLL. EE. 



O^lllanme Prioce d*Orange, Reprérenunt des Provinces* 

Unies* 



Aloys MocenigQ ^ 
GiHes Taberne • 

Conrad Fort • 
Paol-Giovanni Grimaldi 
Pafcal Paoll « 

X.och Barrdilloa « 

Benjamin Franklin 
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de Venife. 

des SttiiTei.' 

des Grifons* 

de Oenes« 

de Corft^^ 

dé Genevt. 

de PAmériqire,^ 

Dam 
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Dam t/lpptlmu Pjiff^- 



Pie VL SoQvertio Pontife, 
Le Collège des Cardinaux. 



, Parties Plaidantes, 



. LL. MM. 

Loois XVI. Roi èe France^ 



Charles III. Roi d*£fpagne. 



George lU. Roi d*Angleterre* 



Avocats des Parties, 



Four le.Roi.de France» 



IfÇçgïte^e Maurejias. 
J^ Duc de Cbolfeul. 



Four le Roi.4!Rrpagne» 



Le Comte d'Aranda. -: 
Lq 09m(^ de Florida-pianca« 

..,, r, :, Ppur le ^oi d'Angleterre, 
Lord Bute. - _. 
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C7> 

'Interprjtes. 



Pour le Grand Turc , 
Ba^ba-boiu 



pour TEmperear dé Mztoc, 
IfmâëU Juif. . * 



A VAN T ï^ R OPO â 

Cet OuvBAOB pUtorerq[ue ;— — grotefque ^'^^ bur* 
kfque^— — barbaicftlue', cft forti du cçrveau FécoND 
d^un très caucafTe Breton. — 11 eft charmant ,r--" 
amufam — « plairant — « pétillanc «-^.méchant »^« 
fanglant «piquant •— mordant — • ,vrai di« 
Tant. « • • « On rlc» on pleiire en le lifanc. i««-» Il rar 
conte maintes vérités — r maintes quolibets. «-^^ Il die 
(eut de BON ce :qu*41 penfe fans façon« «•«-• Il fait un 
tableau nouveau <— des plus originaux. *-» C'eft une 
caricature •--• & du Procès de trois Rois une. viaiê 
bîgarure* 



Il découvre au clair la fagefle des Rois divers , de 
tous les P oTENTAis de l*uDivers, *— p» Ce n'eft pas I^ 
Jugement de Solomon^ mais d'un crâne Br^ston^ 
i*— • Vous le verrea.par réçbantilion » JLscTfiua^ 
Amatsur. . . 



On dira que P/Tuteur ANatoïs a vttires t^^.. 
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C8> 

roiffanccs infiili^ ^— — Rois, PRiircEi Joiîé: •— -« 
George Ui. dénigié : -— quMl doit par la fenêtre être 
jette; — dans !a Tamife noyé: — aux petite$ 
maifons placé : — — à fFeflmwfter au carcan cloué i 

i TyBurne (^) au gibet accroché: que c'eft uri 

reprouvé ^- un poffédé — -quMl doit être damné — 
en Enfer précipité «^ par lotis les Diables i jamais 
tourmenté. 



A Londres cet Ou vie a oe fera recherché •*— a Pd- 
H$ bien cher payé -— à tienne cenfuré — — à Pe- 
ienbourg excommunié ■ à Rjpme fuÇlgé — ' à 

Hfaples écprcbé — à FarfovU grillé — à Madrid brûlé 
-i— a Lisbonne étranglé, d dans riK^UTsiTioîi fourré 
: à Coppenhague étouflFé — — à Berlin dans S pan» 

DAU peut-être enfermé ■— à Fenife haché ■ ^li 

Hollande fifflé — — en Suife bafoîié • & daiis 

tout autre Etat deVEiUrvpe aux Galères pour i6ô ans 
ail moins envoyé. . 



On dira ce qu'oA voudra : lÀoù je dis que c^eft un 
Ouvrage àuffi gentil, aufiî poli que sll étoit de VM- 
ttm' SanS'Soiicf. * 



Sir y^tsié en Anglois,- avec ïîbert^ , en taverne 
verre en mains Ta compofé , & à tout PUnivers dédié. 
_ ' Aux f uiifaiïces bonne fanté a ptié ■ fuir le 

tanal Tribunal \\xm\è'te do ciel a invoqué ■■ i 

'Ceorge dans le^ procès bon fuccès fouhaîté > i- 

cout LscTiiuR bien né grand plaifîr defiré - ■ ■■■i 
& en taverne de fa main a Sigi^é 
- - ^izJAMEt\ 

- t*) U |4iceJci.«xécB(finfir ' > 
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PRÉLIMINAIRES 

î R i a 
NÉCESSAIRE $, 



■ »■ . — ^r ■ ■ ■ "H T »» ! !! 



* r*ff Vokfèlldigi PâidsaiïCBS tes NoBks IlAUtBSSXl 
*^ MAjKStés â? Altesiesj 
. arrêter 

Que tomsi Sultan, SutTANB» 1Lufn1k%vti 
iMréRA^TRicE, Roi, Rbinb, Electeoh, Peiitcq 
& Dé9\3Té de République feront fommés de iaffembUr 
pour le procèi des Trois Rois juger , fif entre Loaitf 
^ Charles Bourbon ^& Geprge Fabricant de Beutins^ 
tùut débat i querelle^ différent terminer^ 

Arrêtée 

Qji^il '3 aura par ordre 9 trèi exprès eùmtkandemf^t 
V/^i P u I s s A N c B s , trêve , fkfpenfion d'armes » bofiUtih 
wiimefité * inifâUéé , par terre &.par mer érttre lei 
Trois Rois: & que- tâus les AmMczinî feront pfé* 
vifionnellement ehvés^ entravés ^ ferrés^ enebainés ^ juj^. 
fu'à fugemnt définitif des nobUi PytssAireB$;~ 

* Arrétét •,'..;... 

• Qtse $<ius baérëh ports ^ raOei, feront boudés .fértàisi 
huetis 9 cent blés :• fous vai féaux , frêgatet^ briilHii 
défarmésy dèfemparésy & à fond d'eau coulés : jhsitmi^ 
Hux i J^ct^ Amimux dans, la mer jettes i npiéii tint 
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Corfaifés étranglés, jufyu'à ce que par Us PuxssAircif» 

^l en foU autrement ordonna. 

(l^rréré.\ .:,...? : . . ^ . . 

Que les Trois Rois feront incarcérés^ & dans le 
plus noir cachot fourrés , les fers aux pieds & poings 
appliqués 9 & au pain & à l'eau condamnés 9 jufju'àce 
que leur procès foit définitivement jugé^ ' 






"Que C Grand -Tute fera du Tribunal prêftdent nom" 
fné^ /'Empereur Fice-préfident déclaré^ le Roi de Prufle 
^[Jvoc^tjCtpéftU titré, fEleÙtur Faf&tiif &^ k Crand 
Duc de Toscane de Grfjperf patentés $ It l4m^gf'ave de 
Heûe Caflèl, & le Prince D*0aAM6E du bÀtm^é^Huifiet 
^déapréSk ♦ I - : ' i . ' c ' *,•*.• 



, V*: 4H^^^ ^^^ ^ procès p4ro(t nç poméoéf être de long* 
tems terminé^ c? f«V/ xl^- de la fageffje & prudence dei 
Nobles Puissances de pourvoir de âùnne .ieure à 
i^a p pf o vifimtwsént ■&' noiéltri testée de tant de HAtrrtsi^BS 
W*;î.t*T^8 & Att«6Sts, comme ^tugi à tout ce fut 
v00Wnt. à. h noble J^, S roUure des membres coonfafiuit la 
THi(Wfah ^-^ poitr h premier Article ^ 
^'Arj^til ..••••,;. 

Qvte Ifi B^p\de S0rdar|goe.» compte le pbte bomtte homnm 
de Roi que ron connoiffe^ fera Intendant déclaré i «--^ 
l^^R^de ^iiiie, i, C4(mme ayant affez ^epr^hiHt Tréfof* 
rier nommé : •—* le Roi- de I^tuflTe ,. comme cofinolffanf 
f^r le bout dçs engles, tous les détails d'un pién^Ot dt( 
Jfourvojeur général en fitre patenté^ Çf pf outre Jafour^ 

né- 
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*Mlfdf€ de bêUche^ il ferif de p/m chargé, de Id f&umi^ 
jure, de f avoine ^ paille ^ féin^ pour le fervke d^s écuriei 
det iVtfHes PofsSANCB4i: f»*^ cet effet ^ il lui fera 
JMkfré par le Tréferler le Roi de Suéde cent millions 
4'4cus en Stub&.rs iaTAllemaf^ne ; & quUi fera forte- 
iment recftmmàttdi 4 M Roi de Prufle de ne pas rogner 
'/fs efpéc^t mi hâttrè faufe Mâaneye, fous peine Utre 
iafft : \ , 
• ■: Ârritti ; • • ^ .-.' 

% Sh^ k^ Prince Charles de Lorratoe » eéàme étant U 
ftieidleur. gourmet qui exifie ^ fera nommé cnvifte: qiiit 
lui fera fpécialemenl ordonné Je faire un achat de quatre^ 
{oingt^dix-neùf^milU pipes du meilleur bourgogne Çf Cham- 
pagne qui/oif /itr^fied: qu'il lui fera bien expreffimen^ 
recommandé d'avoir Bon Coin dé la clef de la cave, 
.- (^uej^ Dur.^de Wunembetji^^irès expert en cuifinei 
^^u f^ik\m^ieux gHf ferfûnne des/à^lfes^- fricaffles; 
iragoutSi fera fait Cuifinier en titre: — PEle&eur dé 
fologae ^foame très fin- en, piatiire de pâtés ^ tourtes i 
^figepnin^^ hisçuip» foif P^ati^r: ««• It Prince Fer*. 
dinànd de PruSe comme très excelicni cennoijfeur eu tpuié 
{m^ de riti^ rérte , Rvt^ffkur en Chef des NeUei 

%fb(ini.V^f:rj^ Hjfere^ fiommé Jeux aides de Cuifinip 
f avoir ^ le Roi de Dannemarc, le Roi des Deus-Siclles: 
•«— deux garçons Cuifiniers^ VEleÙeur de Skîe^ (ffoté 
Oncle PEleÙeur de Taé/ES: -*- deuX garçons patijjiers . 
le Duc de Parme, le Due de Deux- Ponts: •— • deux 
garfotts liotifeurs^ r Archiduc fér^ln^nà ^ k Prixék.dà 
WAti : ^ '^gkrf^A marmiton ut titre , le Ptineç 

Çlue'kJhà JWÙwi coénme très eeisnst^enpefits^paûu 
au lait , petits pains à la Reine ^ fera nommé B^ulanget 
en Chef: — ^ garçons Boulangers 9 le Duc de Modénc, 
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te Prince de Cond: — garcM$^m$tr$ns^ porteur s é€ 
pain à la bote , ie Duc de Stvoye le Prince Frédéric é9 
Da^n^•lnarc 

Qjté Monfîeur, dit Camte de Provence, frère du neuH 

mé Louis Sieur Roi de France, fera fait Meunier pm* 

'tenté des Nobles Puissakcbs: garçefis Meuniers k 

^Prince de nréfil , Don Galnriel ^iispBgne, t Archiduc 

AAaxirnilien, le Duc de Penthièvre. 

Qu'on déclarera maître Boucher en titre le tandgr^i 
de HtlR-Caffel: — • garçons Bouchers le Marc^ravê 
i/'/^nspach, le Duc de Rtunswfck, te Comte de Htnatt» 
te Prince ^/Inhali-Zerbft le Prince de WrideCk. 
'- Mfiitre Tapiffier , te Doge de Venîfc : — garçeus 
tapiffiers le Duc ^Oarogothie, le Duc de Chablaif » Ir 
Duc de Tefchtn 

* Maître Cordonnier^ le Grand Duc ^/«Raffies — gar* 
fons Cordonniers-^ Je Duc ^'âolfiefn - Beck , U Prince ie 
Baie Ootha. 

« 'Maître Savetier^ le Connétable Colonne: ^mm^ garçèn$ 
'Savetiers^ le Prince de la Tour* Taxis, le Duc dû 
Ibf ecklmbourg - StreKtz, 

' ' Fuidangeurs patentés des Nobles Puis^ahces, $euê 
les Bourguemefiers^ Ecbevinst^BaiÙifs des villes, bourgs é 
viûages & hameaUx des fept VioviACts-'Vuki des fijw 
Bas* 



Arrêté: 

.Qji'/m nommera en titre la Jtelne de Hongrie Ccutê^ 
riére^ l'Impératrice de Rùflie Blancbifeufe ^ ta^Reinê 
W^ P.oitogal, Bavcdeufe des Nçblet Poissaiicss» 



•Peter 
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* f$uP U deuxième éitriiclêt et fvicMvimt àia dignité 
dêt membres du tribunal^ 

Arrêté: , 

Q/t'on uemmera Cocher en titre det NMet Puis- 
t A M CBS, k Grsnd Maétre de Malthç, comme de» 
%ant être tris babiie Cuber ^ ayant fait fin apprenr 
biffage cben ie Fea bamboche Duc de Parme : ^^ que 
peur ie reiaitr^ en tut donnera^ pour Cochers adjoints ^ 
tous tes Uackney-Cosches de LoDdres , âf tous ies Fiacre^ 
de Paris , 

PoffiHess patenté » comme tris- bon pofiiiien reconnu ^ 
h Duc de Sudermaonfe : ««- garçons Pcfitlians » /f 
frince de liiOhkowiu, Prince de Naflau^ Ufingue. Pascal 
Fioli. 

Palefreniers en titre , garçons décurie , ies Dey & 
tej de Tunis, Tripoli, AUer, ie Cbam des Tartares^ 
tes Hospodar & P^aivode de Moldavie & Valachie. 

Falets de piedt Laquais n porteurs de iivrie des Ne 
Ues Puissances, tous Princes ^ Comtes Haro fi s du 
St. Empire, Princes^ Boyards de Ruffi , & de Pologne, 
Pairs if /Angleterre , * France , dMooiî: ^ ii/'liiarje, 
Grands ^Espagne , de Porcogaf , Cardinaux . Arcbévé* 
fueSt EvtqueSf Patriarches , Primats, Sénateurs de Ko* 
29e» Venife.G^nes, Miï^n^ Sindics de Genève, JSour* 
guemefters de Soiilê, de Hollande, Us Lords- Mair es ^^ 
Shérifs^ Mermans des trois Royaumes ^ tous Marquis^ 
Comtes^ Barons 9 Chevaliers ^ de fous Marqui fats ^Comtés ^ 
SaronieSf & Chevaleries du monde* 

Courettrs^ ie Duc de Chartres, r/frchiduc Ferdinand, 
te Prince de Ligne. 

ffeiduqueSf le Prince des Alîurîes, le prince de Nâfliu^ 
Weilbourg , le Prince de Liège. 

Jiîédecin patenté Benjaniiii Franklin : — Médecis^ 
0dSoint^ GiU^ Taberne, Repréfentant de% Suifles* 

A3 Cli- 
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^ Çtiritgêifis , A^^iPês ♦ Opéranurt r jhâÙ€hm% *k$ 
pues 4^ Glocefler ^ & de CumbcrlMd, & eharf^és Je 
guérir les hernies % bémerrotdes ^ viroles ^ '^^neteSf 
icrouèlles des NciieS Bors^AKCEà v. \ w 'J, 

Barèiere-Perrmquierp^ ^e f r^/^r» V# 6aita » • Ar PrIncË 
de Monaco, le pue de Cooriinde. ;. ^ ^ 

• fréteur en titre des apparte^nens des »P« i« ^è vc,it$) 
tEleâeur de MAjEncti •— garçons f>otetk's\^ le Duc dk, 
MechIenbo|irg«S6bwerid^ k landgrave de Pçrftéobergi 
ie Doge de Gènes. 4* 

' Moucbettrs de ^Band/ks en titte^ "Dohftdh'Rei-d^ 
Vortugz] j tlhfant Dt^Lou\sd*S,spzgT\e: -^ '^^ 

Savoyards t Crochet eur s i le^Frihce dé i^tffiltz^ U 
''Prince de Rohan-Soubife. 

Savoyards des Savoyards^ Érecketeurs des tS-otÈetevrSj^ 
te Prince Frédéric de Heffe-Caffel, le Prince 4/tfSchft 
icmbcrg» ' ' " '* 



• Pour te plaijiry amufement , fervice des Noblt^ 
fuilTances^ '- - 

Arrêté i 

Qu'on ordonnera au Grand- Turç, ît r Empereur de 
J^aroc, à tout Dey'f Bey^ Béglierheyl Bachfl^ Pacha fif 
autres de rdffembler , fans perdre de tems^ les plus jeunes 
'&plus Bel/es Sultanes , filles ^ vierges^ de to^( Sérail quel' 
conque Je Jrouvant foiis leur domination: — - qu'en outre . 
il fera donné çommijjton aux plus vieilles & plus expert et 
mairanes » ^e I^ondres, Paris, Naples^^ Rome» Veoife» 
iSmfterdam , de faire des recrues dans tous les endroit^ 
hppnêtes de leurs quartiers { — quUl fera exprejfémeni 
enjoint aux dites dames^ matrones ^ dç n'enrôler que de^^ 
fçrfonnes cbafies ^ pic^fest réligieufeSf df ftuUihèntvé. 
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quatortè â ^idnzi mis^& un nàtkkre feuumnf ie vingts, 

cinq milli^ 

Arrêté: ( • 

Q^e des fut-tUtti^ m formera un Serait* ç&mplèi^ iam 

foutes les régkf, propreté j commodités^ dimenfionSt pri^. 

fortions t perfê&ion pogibies^ 

Qu'on nommera Ecuyer en Mt^ éa Sénâii di9 Nobiei 
PufssâNcss» le Prince béréditufré de PfUâfe t ««««-H. 
Sous'Bcuyor k Comte d^hi\fM x «-^ Adjudma U Duc^ 
de Boarbonv 

Eunuques bien dUement patentés le Jloi de Frufle, ia 
Roi de Pologne» FEleiteur 1^\;A\^^PEieaeur de Sixe^ 
le fyince Benry de Profite , le Due Leuie-Emeft de BrODi^ 
wfck-Wolfénbttteel. . . 

Maître d'Hôtel^ le Prince de Condé» 

Arrêté: 

Ujêe pour la pt^x & tranquillité du dit SétaU^ U 
GftAiTD-Tuaç fera châtré^ pour ne pius les Sultanes eon* 
voùifer: TEmpereur de Mtt^ eeJh'cuU\ pour ne plus' 
les jeunes Btrbes faire enrager* 

Et peut que toutes firus de^besOSeur & bénédi&ione' 
fe répandent fur un fi faint Heu, 

Arrêté: 

* Qit'à PEmpereur Jofepb le . premier pucelage fera \ 
donnée peurt en grande ^ à 5c» SdeoDO de Hongrie /4- 
pàrter liaus le Royaumedc rétemité^ . . r - ? 



* Pour âhertiri récréer^ égafer , comme il convient g 
ks Nobles F VISSAI czs. 

Arrêté : - 

Qy^ on formera des Spe&acîes\ Commedies^ Opéra ^ Con* 

certs; -«-• qu'on mandera à cet efet toutes les gfojfte 

A4 . tni- 
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lltf nager iit de CtamesuXf DrûmadaifHt EUpham^ PaM 

fbèreSf Qyrs, Crocodiles f Léopards ^ Tigres^ Ijent^ Rhi^ 

nocéros. Loups ^ Sangliers^ tous les Roujpns dÊuc^àït qtn 

jouer oni chacun élégamment leur rôle^ pour àmufer les 

Hoblcs Puissances: fans compter toutes les autres 

hétes chantantes ^ danfantes » Renards ^ Slngei^ Gue^^ 

wons 9 Chiens f ChéftSj Bekttes & autres; — » yjointies 

petites ménageries d^Oyest Canards 9 CoqSf Poules^ Pou» 

Uts \ JCbapons t Dindons^ Cochons 9 Pigeons ^ Pinçons^ 

Cigales 9 Grives ^ Bécafes^ Perdrix^ Hibouyti Alhufitr. 

eiSt Chouettes^ Chur donner et r^ Serins^ Linotest Périme* 

^ets f Pies , Corùeauçe , Ceucoux ; pour tous & touk 

tes y chaeuns & ebaçnnett. r0m4gèr i gazouiMer^ chtsn^ 

ter 9 fifier, brailler 9 croajfer 9 miaiflers henrlert & 

Cœtera. 

Qu*of^ mandera en fus tous les Roj/ignols de Fiorenée^ 
ieus m Canaris dé Pâdôûe & de Naples, /^i^s les Châtrés 
isTIulie pour chanter des Arietfes9 & des petits, airs à 
h^é aux Nobles Puissances; -«-» tn outre 9 les 
plus fameux virtuofes , CtSartUi , Reggiao«Ui . Salioiv , 
bclli , Apfilopioi » MoMtieelM » Rominagrobl . . fiabi , ^ 
tous les Charivari en i; «-—^ de plus toutes Us' hautes ^ 
fnotennes & baffes tailles 9 bajfes & hautes contres; ^""^ 
tous les Sèrpens des Cathédrales 9 Cpllégiakt^ &. autres; 
iMpp tûs^ les infi rumens^ Vieilles ^ Fioles 19 Fiolons, Cla- 
vecins » Çl^rinftte^9 HatU-boJs, Flûtes nTrompettes9 Fifres^ 
Timbales 9 Tambours dé basque 9 Orgue^, Baffes 9 Baffons 
Ç?c. Qç. — * Qifen mandera en outre le Faux-Hall de 
Londres , le Colifée de Paris , le Panthéon de Rome g 
poitr y donner des bals fufiiques & boHfgeoss mix ifoblM 

PUïSSANCSS, 
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J2»f /e vhrtmfe Roi 4e ?i\ith fira charge ie U dirjfC^ 
fion dei Muji^ient ^ Mufiçlenntr^ bom^€$ffcmms^ Ufûi 
£^ autres, & Octets. , ^ 



Arrêté: 

Que pour te fervice itt ttoblet PuisIaitcbs, 9$ 
mettra^ par ordre fuprême , un Embargo /jvr tout 
Cbevaups » Cavales , Etalons , jfnes , Aneffes ^ Mules^ 
Jdukti , Bmufs , Façbes , f>iafii;ip , agneaux , Brebis^ 
ajoutons » O^ri&t'i» , Cbapont , Dindonv, fur toutes let 
voiifres , garennçs , >&/• /wx /p; i&/?f^f ^ «vrir/ri M 
^onde. 

, ^ Cœtera, ^ Coteu, 9 Cmvevu 



Enfin, Arrêtés 

Qjie tes Teois fi. ois feront fur trois ânes 
tés 9 tiés, garrotés, encbaînés, par des Houfards & 
Pandours escortés » & ainfi au tribunal des Nobie$ 
Pyis$AWCE3 menés, four y être leur frocis définith 
^emenijugé* 



i» les ftobles BAUïttfiSEt, Ukl^ttét èf Au 
^TBSSES & leurs rotures* Excellences tes RifEé* 
„ SENTA M8 des Républiques affembUs, eomme il étoii 
,> arrêté; *^ Le m$ ajuflé^ arrangé^ aceomodé, & 

à 5 hfd 
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^ lit Trois Rois fitr irois dnes nrrivi$,'èinjt^qu^il 
Ir 4$$ii ffikètféi '«^-^ tfus Çf chitcun au iribunal fe fini 
^ êiv^és ; -«-^ iM^ piatés êm §cc9/pé: & cmmê il 
^ fuii , Mi paru , jafl , gafouiUé , gafepnni , at^giu 
^mêutit péroré 9 ras/$ntié, déraifinné ^ radoté 9 ix* 
„ iravagtfé** 
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TROIS ROl$ 

,P I, A I ç i 

4 V 

^Pififlances - Européenne^. 
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» I V I n ni I 



i,E GI^ AND. TURb, 

' . Mahl Allah i Allah! 



:\ 



Jj Aa nom du Pieu gracieux & ffliféricQrl 
^ dieux, Pieii. des D|eux dç tp{iC(^ \ç& NatÎQQ^ 
^ de:i»teirre|î*,, . ,. 

Y e brah'eft panmo i mt Sablftpe PoftTfi ^oe k: 
-^ très Chrécieii Em^i'eiir dôt Frénfth, le DAfeni^ 
dé It Foi Buipereiir iles /ingloif. A: 1^ CacboUque Bil- 
pereiir des -HfJMUfHêh , s-ifcoienr mit * «fterroler pqlup 
(}e8 ^fdaves de V Amérique qui s^oienc râfolt^ fièlln^ 
ditn moii kaw Dlm «I>^mm^M M Imfmm aidé-^ 

^Iai6 
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daré 4ae pireinc querelle mr HâUTESSB ne votifoft 
partager, ni dans le différent des T&ois EurmRmvms 
' t'immiiTeib 

Le Souverain XégIflaKcur Mabomet âojt MuRltoians a 
{Nrc^bibé de guerre déclari^r, de créatures égorger, d'âmes 
bamaines fl cruellement'^extermiiier, fan* uèctrlBcé,' Le 
l^^d ^bttre de TUnivers aux flammes^ d^Enfer a dévoué 
tl^ (juf fang ^ larmeis font vecfer. \ ^ 

Lts Empereurs infidèles qui humains font écharper » 
font roaffacrer; par caprice par amWtiop, par coière^ 
par volupté, feront "un jour' ))ar ^TAngc" noir décret 
tés, & dans \^ région des iénéj>res précipités, lis mour* 
yont connut; les Chiens: leurs çs feront confondus avec 
ceux des 4>éteé ioimdndes; avec ceux deè pourceaux & 
des porcs (attvages;N& leurs cendres feront jetées dans 
^ des lieux infects , dans les cloaques , dans les lieux pCanca 
oh l'on va fe décharger le ventre. ? 

Le grand triomphe' des Empereurs fagés "de gens de 
h|^,~eft de moriginer leur colère, de vaincre kur ^efleii* 
liment, d^étopffer la, rage de l'^mbitloq, d'enchaîner le 
wondre* de i^i gùerfe : Jeiir fefamte viadlîre eft de ronfeiw 
ver la paix, de.ne "p^^ inquiéter les humains » de ne pas 
répandre le fang| &'âe*ue cirèr le Cfàeterre Impérial 
çpi;fr aucun, metif ,d:iniéxet, ou de vî}e. cupidité* . ^ 

Ceux là font reçus à la porte bîenbeureufe de la céfeïle 
Cité: leur corps éft' riiîs dans un blanc tombeau: leur 
ame repofe dans les demeures ioviiibles , kkins dn itat^dt: 
paix & de tranquillité : elle jouit des douceurs de la pure 
filiQité) dàosrle'.'jardiâ' {L^yal' cfJSAe, ^npiJet refpljeiu 
diffinces: Uabiti^ttoqs del délice éternelles,. 
-^Là ptos gsindè tijXdbàpsût aceompiieQe I^Bmpereur juflet 
^V:^^> le Inut g^edu poflç tubUme qa*ij occ4pe9 
ikiél4S aux. prébepteiS dû> fop^rafn Dominateur des ¥.ïfiF 
^im^:mÊJtà»:A%xki^flkfumÂmH CeuOei de réquité» 
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^al cherÂe le bien de fes peuples; qui ne fe lallTe peint 
eni>nrér par tes vapeurs & U fumée de la, flatterie , & 
chatouiller pa^^ les cfharmes trompeurs de fa vanité; qui 
se ie livre pas fans referve â la malice infernale, & aur 
diaboliques impoitures des Courtifajis; & qui pe fuit pas 
ien dveogle les projets' fanguinaires , les vues dételiâblef 
de^ fes perfides Miniïlres. ' 

Les Empereurs i^tf2;^r^^5, feftatéufs du lafnt petfoà- 
1)%^ y^/f^it nelt^ivent pas comme fis devrolent les Ciîil^ 
tc$ maximes^ les enfeignemens purs, les préceptes tl^ 
cellens de ce prophète» rempli d'une (agefle céfeffe, leiit 
Légiflateur ; ayant cojrrompa la pureté • la droiture 9c 
Vexcellence des principes de la religion de et ^^efusi 
^yant contourné au gré de leurs iniques pafljons les 
dialtes doeumens émanés de fa bouche: prévaricateurs 
de fa loi qui leur prêche fa pafx, là patience, le méprit 
des injures, & le renon<:ement i eux-mêmes & â leur 
cupidité » évoquent Tépouvantable fléau de la guerre» 
fe provoquent comme de jtunes taureaux, fé déchaînent 
comnie de fions furieux , & , conduits par une rag9 
infernale. Couvrent la terre créée de Dieu de meurtres ^ 
de rapines & de fan^: pour qudques pouces de terre font 
égorger des milliers d*innocens , mènent leurs pauvres 
peuples i la boucherie comme de tendres agneaux, pour 
leur faire percer te flanc, & arracher les entrailles, 9i 
provoquent ainfi Tire divine fur le gfoWe du Créateur*. 

Tous les jours , trois fois , je maudîs par Mabomei 
ces Empereurs infidèles qui pouflTés d'une profane fureur 
cntafTent fur leurs têtes tous les anathêmes du Ciet» 
Trois fois, tou^ les jours, je voRe aux flammes éter« 
nelles ces êtres fanguinaires , fufcités dans /es décrets 
éternels, par le Diable, pour être les démoniaques ia« 
Urumena des chatimens qui dolvç&c itit infligés aW 
JNaiions. 

U 
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^ .U gtterr* eu lnjluWttblenieat mMtii éâ. Cet ei^ 
yoyé aox mortels par ,1* col^e divine , ma/s toùiovCtf 
évoqué fur la terre par ces impies V;a,pftTeun ^azar^Z 
qui font /es bourreaux des, peuples. On di'roJt que cea 
Princes n'ont pfas craint de faire nu 'pafte fecret avec 
re^fer:. Ils furpaffent dans leurs forfaits les eues les 
ï>lus mal-falfans dés antres fomWesi ils fojjt pires que 
le JMabJeœlBie, ce Prince , des goufres infernaux: If"« 
^rtent le tartaïe avec emç par tout où ils vçnt. ' .''' 

Ces Empereurs qyi cherchent une gloire de tofle d'v 
ftignée danides trophées guerriers, dansées julr/aqd^ 
aégotttantés du^ fang des peuple* , mériteiit en ptwititM 
îe.leur mauvais" comportement . vislà visdes natipn» 
Jur reur font foiimifes , d'ivoir des bornes dé wureaHl 
aes queues de Ange, des. oreilles d'içe.dç brouter, l'het- 
be.de maiiger fa paiUe ^ le foin comme le bétail, 
i.TL^' Princes modèles ,fe l^içtent ,. fe" déc*irentl 
s aflkfiînènt.. mais/qu'ils fe brifent cpmme un We fur 
fé rocfter de leur propre ainbitlon,: qu'un fer aigu feryé 
} leur percer le flanc: tpe leur tôte crii^infille tomlJ 
fous le cimeterre redoutable: que leiir fang côûIe goutiî 
I goutte : que la peau, de leur corps. fer,ve.,à .faire des 
f^?^J^.''^^,,f^!»^^l'Sïaé.'ptépvées & coufues enfembie. 
on en ufe en guife de.peau de, bouc pour y, mettre U 
ffquèur trattretfe qul.fouille l'Efprit .4e,r:jt(,omm"ç: :quVs 
Blént précipités, entiers. (Jans l'abymenoiY; Qu'ils foleiù 
|à«Pfis. couchés, dans, la pouflîère. de .l'oubli : que leu^ 
adavr'e fait isnfgui dan^. les fables . brûlans de foufre dir 
t^M^'.r. que. leur "ame fe crtnfumè dans ce iSJour de 
tiSnejrès, pii jamais jl n'y eut de jui^iére que celle des 
foud'res & des éclairs, qui font tréfaillir ie goufre ta- 
lernaÏ! '_ „.-. • 

'Que lapaïjJ^ip.iyour$ fiir'fafuftiro^^ que 

fc Grclflànt foit t&ujours resplendiffant cowme les étoC- 
t..l les1 
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tea! qae mon Turban foft une ConOelIatidn de dfiq'cou^ 
Soleils, qu'elle brille :aux yeux As Kmpereuis Infidélqn» 
qu'elle leur annonce la Juftice de celui dont la doat«»« 
*tîon pafle toutes les dominations de la teri^, dont VZm 
pire s'étend vers les quatre régions du monde » decdoi 
qui eft le Moaarqi;te des Monarques > te.Setenew 4^ 
2eJgneon , le Roi des Rois de l' Ucgiv^rs 1 i 

• ^, . . , ' ■• • :. . ' • : b 

;•.-,. ^. ■ ..,'-.■ ^. , \ :\ .U 

. ' • ' . ' ,. ■ ..•'■• 1 

^ Le Grand Turc ayant. ceiË it^ pa];Ier p. VZmfmm 
^'eia aina expliqué, 

L' B M P RR B U a. 

. Il s^tt d9 la QQ^e)le de Tgof^s Roiis, ft non ^«i 
tefm du Savar0is^' çùcl eft detoute.auure^oaféqiifiQct,^ 
de tout aiytre j>oid$> de toute autre importance: ttoéa 
de nos frères & coufins en font, venus aux mains f .ei^ 
fen)bte font guerre , hataHie , & enfemMe ufeot de re- 
prefalllev QuM^ trois a tort, ou tatroll,, <'eft'm 
tribunal à porter décifton 9 pour m6i , îe .ne «veiat «i| 
a^fecuii^ façon pta^rtager h contefticeldni; Dçfmis f»e Oam 
né/^c.m fi be^. cbemia m'^aùèté^ de gueneiiièl» 
conque, qu'après fa mort, ne veux n^e mêlet. - Em 
Empereur , Roi,: ie premier S«uvieraiii;. ;ft ne ipocvtrir 
faire ii guêtre; volli o^on pkts «nnd ébagrln» Detroto 
cent mille, h^toçnes âtiieXSéûéral ^ ft i^avbîriqu'ane asto- 
c&éde CapotâiU.VoiliqttieârfacaU ■ ' t 

Quoîqa'en dife le Seigneur PréâdMl que lé- VdwSè 
qui cherche à cueillir des lauriers » & à ramafiêr des 
faisceaux de trophées â la guerre , mérite d'avoir des 
cornes de taureau , des queues de fînge , des oreittés 
dtne, je.., je, je, — à ces mots, une rumeur grande 
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|*e(V fiifce eotendre au trlbanal, oh a repréfenté au Se^^ 
gneur Empereur que ces mots font pîquants, offenfantsj 
Impertifiefis . & ne conviennent qu'à des Mufulmanit 
que le Grand Turc «'eft ouWié quand il les* a proj^oncés. 
rnm^ Le Rot de Dannemarc a objeâé qirb des Co r N a s'» 
H étoit Uès> choqué: f-^ La Reîné de Hahgrie^ l'Impé- 
ratrice de Kupè-^ la Reine de Portugal ont obfervé que 
des QuBÛas» elles étoienc fort fcandailfées : le Roi 
de Pruffe pour les Oeeillbs s*eil fâché , & a très 
ijpiritttellemenc fait remarquer qu*en fait d*OREiL|,£S 
llombre île membres du tribunal en étoientalTe^bieii mon- 
tés, fans deûrer d'en être mieux partagés. -*— é ce prnr< 
pos i le Roi de Suéde a répliqué que la chofe ne pou- 
voit être mieux qu'i'Iul Râ de Prkjfe appliquée; que 
perfonne dans le tribunal o*avoit droit d'avoir de plus 
grandes ÇonifEs; de plus longues Quafias» déplus 
grandes OREiLtE^; que perfonne n'avoic plus quelcH 
bataillé » plUs de fang verfé , pius de viftoires gagné, 
plus de tropbées remporté. 

Oui, oui, {y Empereur} fans Tbérife ma mère, féuire 
guerroie, & an Roi de Pruffe^ cornes, queues, oreilles 
j'euflTe coupé. *— à ces mot^ le Roi àt\Prttfe s'eft vive-*- 
ment emporté , & à , V Empereur à ripoflé qu'il faut pre- 
mieremenc bien batailler pour la chofe flairer & lé cas 
décider*. , . t 

• Id on a appelle r^nc/r^r^ffr à l'ordre: On lui a obfervé 
que le fait étoit à la caufe étranger, qu'il falloit avancer^ 
< Sur un clin d'csU que la Reine de Hongrie iui a lancé « 
Y Empereur s'efl: tout / court arrfeé : ù^.Vi^^itt^ de 
i^^^-^i a alna débuté: 
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t^ÊMPEÏtEÙR DÉ MAiidô. 

Dés gibets! des bûchers I des eordoni! poiir pendre; 
i)rùler » écradgler toas ceiix ^ui là préfeote guerre ook 
fufcité » au détriment de rhitinaflfté. On dit ^^u^en Sar^ 
hairie eft la plus forte bodcherié: que Mbtmett pou^ 
fon déjeuné, fait deux ceoc têtes fauter: que fes fujeti 
foit empaler; fait écorcher, à la gUeuIe des tigres ekpo^ 
fer pour s'amufer; -^— qui la penfé, s'efl biei^ trompé^ 
qu'en Europe^ tfi le fiége l'humanité « & quVn Afriqlttl 
en r«rf«iV eft celui de la férocité! 

Chei les Turcs & les Africains Quelques Efclavès, qui 
Tont mérité, fôht par fols par ordre du Tiran étranglés; 
& le Tiran par fois efl à fon tOur égorgé. Si en Europe 
les Tirans font plus privilégiés; & ir fiar fois ils ne font 
pas aufH aiTaf&nés, c^ed que le fer de leurs Bfclàves eil 
émotaiTét que leur ame eft attérée, que leur corps efl 
preiîé , que tous leurs membres par leurs Tirans font 
foulés. 

Ces Tii-ans Ëuropéees ne font- lis pias pluà barbares 
& pluç féroces? Trois cent miUe bommçs d'une part; 
trois cent mille de l'autre font toifés» triés; enrô'ési 
ciaiTés, preflcs, commandés, poUr aller au f<A du tani- 
bour s'extetminer. Tranquitles & paifîbles dans ieur^ 
palais encbancés; dé viles proflituées entourés , de plai« 
iirs enivrés, au feid des voluptés. Ces meurtres atroce^ 
font au loin exécuter^ & chaque jour renouvelles 

C'ell par ces Tirana contre la félicité du gejbre humain 
conjurés, que la terre efl toujours dè\^a(lée, toujours 
cnfanglanrée, que les mers folit toujotu-s infcâées» tou- 
jours pillées, toujours ravagées. Leurs Efiblaves , infini* 
mens, victimes, joiiets de leur fureur ,' de leUr ambition^ 
au glaive de leurs. Defpotes, ou des ennemis de leorl 
Defpotes voû;s> en phalanges, léâions^ bataillons ^ efçé^, 

B droni 
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droni partagé*, vont la terre comîiiaeltefflent attiBler, 
Tunivers Caccager , le monde embràfen 

.Ces .Tirant afif)^ f^rdu lés traces de rhumanfté, & 
les lumières de la raifon ddlatifé« an Démon delà guerre 
Jtvrés , la force & la rufe tour à tour ont adopté , ieura 
Bfclaves fur des citadelles flottantes & tooantes ont fait 
nonter, les mers traverfer, pour aller aux deux eztré* 
miles du pôle dans Je fang &^le carnage fe baig^oer» & 
des fpeâacles de mon & d*enfer y donner* 
. Parce que tes Tiraos Européen fe font un jeu de fd 
battre & de s*acharner les uns contre les autres » faut-il 
que des ell^ims .d*efc1aves aillent pour leur caprice au 
loin s'égorger, & pour, leur plaifir te maflacrer? 

Ced aux barbares des plus ireculées contrées de 
Y Afrique , aux fauvages des plages les plus enfoncées 
de V/imerique^ que ces Tirans féroces doivent donnes 
Texemple des vices , des crimes , de l'opprefilon & de 
la tirannie. 

Les Tirans Européens la Mauritarife vont traitreufe« 
meilt, abominablement dé|)eupler, toutes les hordes !n- 
tiumarnement défoler » parce que ces Efclaves la poudre 
n'ont pas adopré , & les canons ont négligé. 

'Si les Maures en Europe quelques moutons alloient 
enlever, ilsferoîent fur le champ écharpés, écartelés, ^ai^ 
moins au gibet accrochés; ft ces féroces Eur§péens à la 
0Ôtt d*or de chair humaine vont fordldement trafiquel^, 
les peuples cruellement enlever, dans leurs vaifleaux, le 
contenu à la gorge les font traîner , depuis la tête jof- 
qu'aux pieds de fers & de chaînes les font charger; fou» 
un autre hémifpbère les voiit porter poyr de leur fang 
la terre y arrofer: ehl il8^^e difent gens policés, gens 
tout-à-falt hùmanifés ! 

• Q»etle àurôpéenne «déraifoD, & combien lÀhumaloe 
e{M« ces barbares la religion ! ^ 

'.> En 
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fv* En htêHtrUIlnh ima ces Tirais, )a corde au coû^ ^e- 
vVroiefic être traînés, 1^m y,èU9, par les Nègres ballon- 
Jfié% ft foas les oouj^d redoublés df garfcttes C^) y ezpi- 
ter » pour dignement ekpîer îe fang de tant dlnnocens 
'4u*4ls ont Iflhuiitainemqnc verféj 

' A ces macs t le Roi. de Dannemare , la Reine dé 
^Portugal & • font piqués- / & le Prince à* Orange , pour 
.la République éts Provinces - Unies ^ bien fore s'eft em- 
porté. ^ 

Les deuJt {^rétnieis ont allégué que c*étoit la Majeflé 
lies têtes cburotméet « au deroîer point choquer * que 
d'avancer que pour des Nègres enleyés, il falloit leurs 
•'Majeûés bs(l9iQner » & fous ks garfectes les faire et- 
plrer^ 

Le Prince ^'Orange n'a pas mafnqué d'appuïcir , que 
c'écoic â loute çuorance la Maj^filé de leurs Hautes Puif- 
fances infuicer, que de prétendre qu'on doit des coups . 
de bâtons leur donner, & auffi fous le^i garfettes, jufi 
qu'à mort , ie^ faire danfer , pour des Efclaves noirs 
qu'en Mauritanie on va chercher » & qu*avec de bons 
ducats on doîc payer. ^ 

Le Roi de: Pfufe a répliqué que Meâeigneurs & leura 
Majeflés i*on( bien m^ité» que leur procédé efl contré 
humanité. 

C*eft vérité, a TEmpereur de iylaroc ajoûié: 

Quand je confdte les regitres de mon Divaii, mea 
dents. grincent» ma barbe s^bérlfTe, tous mes poils dref- 
fent : j'éprouve en moi une horreur inexprimable , en 
voyant la conduite féroce des Tijrans Européens* Sefti- 
leurs foi-difaat du Prophète Nazaréen fils de Marier ' 
prévariciteii^ de (a (oi qu'ils ont à leurs caprices & 

j 

. (^) F«pa^ dt çmit itxàt on le icrt fiir lés T^etil^ 
B a 
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Toluptéi tdtptée» ta non de Jeflis, hi «ae poténco 
' clo&é , les peoples ont enchctné , les peoples ont dé« 
poailté • ont opprimé , ont écrtlé, ont preflë, mutlM, 
dépecé. 

Au tombetu de Jefut des Tirant Imbécile» par de 
fanatiques Dtrvis pouffit» avec fiireur dans la Palefiine 
d^abord fe font portés, pour la potence y chercber, to 
fer & le feu avec eux y ont traihé pourtour faccager» 
& ht potence en remporter. D'an feul bois de gibet» 
cent mille autres gibets en Europe ont élevé, cent mille 
bûchers ont allumé » pour les Efdaves inbvmainemenc 
y attacher, ou atrocement les y brûler. 

De Y Europe les Tirans , dn Ciel le droit ont nfurpé 
de leurs Efclaves tirannifer. Au nom d'une fangulnaire 
'religion hautement leur en^ont iœpofé & leurs efprits 
ont effarouché: des bourreaux de Movftis ces mondres 
ont écaïé , & Téchafiut de la tirannie ont drtflé. La 
méchanceté d'un Dieu fous fes fantômes infernaux ont 
îepréfentée : l'avarice des Moufth & des Dervh 8*eft 
exaltée, de fang s'eft regorgée: Phifamle, les vices, les 
crimes des Empereurs & des Rois ont été préconifés, 
encenfés, divinifés; les Efclaves par ces Tirans ont été 
décharnés, defféchés, exténués, & ces Tirans leur fang 
goûte i goate ont fucé. De débris de chair & de fang» 
& de charbons de Tenfer, les Trônes bot écé édifier» 
ér les Empires Européens fe font élevés. 

Trois monftres au monde Tenfer a fufcité , & Punfverr 
ont fait trembler. Oomiptl fon Tiran a décapifé : Z^/i^rr 
& Calvin de TEurope la face ont changé, & la feéte 
de Jefus en trois ont fcié ; les Papes la terre entière ont 
ébranlé, les Trônes tour à tour ont fecoué» & avecde^oa 
2c des cadavres, efclaves & Tirans ont fabjugué. Un 
^ Efclave dtt Diable, foufflé, du fond du Tartare la poudre 
a déièrré: un autre la fatale bouflble a inventé: un aiitre 

des 
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4es ffltchlnei d^enfer t édifié ^ te tonnerre i*tntet y m 
placé, pour au bout du monde Tincendie et la mort por« 
ten Le Démoniaque Cohmb eft né, un monde nouveau 
nalheureufement a ^roif^é, & de cous les Tirana la pif«^ 
fion des conquêtes s*eft emparée* . . i 

Ou Portugal les Tirans ont commencé ches les Ind($nt 
les torches & les glaim de rEvangilc à porter. Ceux 
des E/^agnest V^mérique par le fer & la flamme oas 
dévallé. les habltans afikiEné , les Empereurs égorgé» 
pour la croix foi-difant y planter. V Amérique de croix 
em parfemée, .de croix ont enfanglancée; échafau^ 4/» 
croii: y ont drefiié; bourreaux couverts de croix y ont 
ppné; des Jkfo/fiif 4t des i^<rm chargés de croix hoob 
mes» femmes, enfans, avec des croix ont empalé, ou 
avec des cordons de croix dévotement les ont étranglés; 
^ ufiec des croix des ton^ibeaux y ont creiîfé, & touto 
V Amérique ont d^vqré. 

A ces motSi, la Reine de Hongrie mille figues de crdix 
falfoit, la Reine de Portugal fon chapelet difoit, Tim* 
pératri/:e de Ruj/te le beau minois du Roi de Pologus 

Tbèréfe difoit que l'Empereyr de Maroc avoit blafpbé^ 
mfi, qu'au Pape il le falloit dénoncer T -—*-. il/«r/e que 
jdans rinqutlition . il falloit pour fa vie l'enfermer; *-r> 
Catherine qu'il falloit bénignement lui, pardonner : — » 
l'Eleéteur dtMajeuce difoit qu'il falloit i ^w#^/ Tinter, 
^rête ordonner de l'Empereur prier d'être dans fes pror 
|>oi|plus modéré.. t>ih. /fmaêl devant fon maître trois fois 
profpncjémenc, s'eft inclipé, & refpeâiieufement la cbofe 
lui a repréfeuté. 

Alors , TEmpereur dépité, outré, indigné, trois p<Dils 
de a barbe a arraché , & par le Topèet en colère a jur^ 
qu'il feroit Ttèréfe & Marie dans la prifon du. Sérail 
par^éreSi «^« Catherine pour fes deux Compagnes gracf 
s. '■' ■ B3 a 
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f. ^i94lHlé^ -^ Le Roi 4e Sardsigtfif r rtpréfbnt^ <|b4 
lef.iptîpbres duTribi^n^l devaient en Kb^té parler, é^ 
Otutcua i Ton tour d*apr^i & confcieoce t^^xpliqu^r, 4^ 
d^M te procJ^t 4*4 Taqjis |Lqi« .d*8pf^ U îu^U^ 

l>pioer« 
' Fuit rEiapcf eor a «infi terminé: 

TUi patfibks Efclavcs par leurf Tirlnt ^ E«pop0 , 
f^ieafement perféoités , & trop dorçuicut cbltiés^ 
^n Améri^e d'abord ^ font imlplantés » çafes otit 
^ifié, terres défriché, troi^aox ^evé.> Lt& ^^''D^ 
fiir ces éaiigrans jufqu'eo Amériqui^ iéur vitsge dp fèf 
(>nt al0ngé ; d*iinp^i nouveaux \tt oot accablas ; df 
diialne» nouvelle les ont chargés;^ Je iioi^vdku:( éçhdEai^t^ 
y ont dre(nf. - - 

. DtflfS c& teras^ une poncée d'erdavet rnfé^i enfemblj^ 
t4«oîce ont mathin^^ 6ontré l'éperon d*ufi Ttran ont ré^ ' 
gimbé; fa flatfle a coups de hache ont hrîfé» de glaires fé 
^ont armés; avec (es (llpeudtaîres àcoup& de canon (efonc 
Inefuiés; & ces nouveaux petits Tirans' guerre par coot 
l'Univers ont rufcité» pour 'u;i nouvel édifice de (irannid 
^lever; & ainii, le monde par des mondrei eft toujouri, 
foulé, toujours torturé, toujours tirànniféi 

Que ne puis-je tous lès Tirans par le fil db mon çîraê^ 
terre twt palTer^ & d*un Ceul coupla tête à chacun, 
faire fauter! 

- A ces derniers mots, tout le Tribunal s'cft révohé 
^ unanimement a décttlé qu'il fâlloit^du Maroc \z bouché 
fccller. Le Roi de Prufe feul s'yTJft oppofé, & comme 
Je tlbl de Sardaigne vivement a repréfemé qu'au TYibrt- 
pal pleine liberté dévoie régner* 

^ Après TEmpereur de Maroc \, la' Reine de Hongrie 
I fon tour a paHé, & très patéiiquement s'eft énoncée?, 
Toujours pleine de dévotion , Tbèréfe au Tribunal a 
fe/t qn touchant fcrmon i a^déclimé coBUe^*iiibiiJo»H 
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& déploré ayoc componâloo det rtiifleaux de bng 



LA REINE DE HONGRIE*,, 

Paif par coûte la terre i plu» de combat , ploa da 
tvefre: c*eft ms^qie de némou qui devant Dieu n'a pat 
de pai4m l fi loçi ï^i guerroie autre fols , c'eft poua 
faire Empereur mon mari Françoi»: c*e(l pour nain* 
tenir la fucceffion de mon ^u^rifkiinme Maifon : c^elfc 
pour déiiônev le Bavarm^ q^e fai. fait m^rober Jes 
BûngfréHt & aum pour faire |loi ^fs^Ramaimi lePrinç^ 
des X^rfsinu Si de la Pûlçgi^ j^i hit partage : c*e^ 
^ue c*efl >ua dçoit de j^ou héritage; Frédéric ^'^ilWiir^ 
, me la ço^îcï\\i^Ç4tbefine n^ç \% pQifuadé, * â iroisg ' 
fans coup tirer, avons enf^mbl^ PWag^* Si en 4:ei;i4 
j;ai p<chèy.4 v^n^ Çonfefeur Tai décoré» & abibjution 
m:a délivfé. i:^ Bavière \z\ jrefliitQ^i & i ^p[tpb \%, 
paix ai fait llgper.. Si q^çlfuea.ceiiuines. de flouraida 
pour çeh^ opt été tués . c*e(t un fait infortuné , di^ 
iq^çl j>i beaucoup ^leii^é* $ taqt que je vivrai 4 DieU; 
& à Tes Saints ai juré que jamais plus guerre je np^ 

. Au fiiiet de ce gue TbMfe a avancé que '* fî,d^ U, 
Pologne ^ elle a fiiit partf^» c'eft un droit de fou héd*. 
tage;" — Le Roi de Pologne a demandé que Iç feit 
fût< jûftifié» --^ riCropçrf ur pou? fa mèVe a ripoilé, qu'il 
ne. feiQit pçint qucjliou de juftifîcatian , encore maini^ 
d^ te(^*,tuaon ; qu? aKTaa Rois, jul^ification ^ r^fti. 
tmion n» Ce font que par la bouche du canon; & que 
qjii n'a- ni troupes, ni poudre, ni canojrs, €ft un impetr, 
tjnent de demander juftificatioij,^ ou j^eftituiion* , , , 
' B4 peu- 
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: f eo(enf» a foudalu reparti Pascal Pa<fHk 

Que Cartùucbe & Mandrin^ avec cent aatres aiffiuOlQS^^ 
cillent en Hongrit^ le poignard à la main; qu'ils s'em,? 
I^arenit d'qn jardin, <S: difenc: *' Ceft par droit d'héritage 
f» 9"c. dÇ ce jardin nous faifons p|irtage, ce jardin eft 
„ à noui:" Ce jardin eft à Vous, dfra TÏiréfeJ\\ eft 
i moi : — oui da ! nous avons cent afTaiEos , un pol- 
jjùard aigu à la main ^ui vous perceront fe féîn , ft vbui 
coulez difpucer le terréin. Si Tbèréfe n'a pas çeiit autres 
aflaffius plus forts, plus rufés, pl^s malins,' pour chaP' 
fer du jardin Cartouche h Mandrin^ bien entencfu que 
du jai'dîft Us reftcront Souverains. ; • ' 

Tranquille à mon foïer , des aHkffios que ypua pref- 
iës , ou' que vous foudolés , dans ma maïfon viennent 
me croflir, le pain de n^es enfaiiç enlever, ma femme 
forcer, ma fille violer; la bayonnette fous le nez, mai* 
gré moi me font jurer à TUréfe^ Catherine^ Frédéric^ 
idëlité, fous peine d'être exterminée 
■ ïth! qu'importent à moi Thèréfe ^ Catherine. Frétiez 
fief s'ils font Rois, qu'ils relient Rois. Si le fore 
dans ma clafle tous trois k's eut placés, & qu'ils euflenc 
£sulement de la Ghou- croûte volé, à l'échafaut tout 
i^niment fufièht montés» & de leur coù la Chou -croûte 
euffenit payét - 

S'il n'y a point de pardon pour le peuple voleur, y 
en a-t-il pour le Roi ufarpateur! la potence doit -elle 
être pour le premier? & le fceptre feul doit îi être fecré^^ 
çt le crime par lui confacréî ' 

' •* Le pre^iiér qui fut R. o r fut un'brîgandheareux : ^ 
avec plus' de forces Pugatfcbew eut couronné fes vœux, 
les forces lui ont manqué, & il a été iécartelé, & dans, 
li mer blanche jette: Encore quelques milliers de braves 
çomihe lui, & Catherine de Fétenhourg eut été cbalTée', 
& Pugatfebew Cz k^ eût été proclamé: tous les petîtt . 
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SVrtnt de Boiards «fit châtié/ & !ei BMaye» ^ViiAm . 
pu été 'moins fortunée; & fi Pa$lè^ comme PoHiatev^sH 
éûc eft le booheiu de Catherine monter, & d*être f«r lé 
uâne.de Pekf^e pUcé, &'fi les Sarmiteï et^ent é\ê 
iBOlni hébétés, moibs de leurs mmtftaébes entichés»* 
moios pour Peau de Vie pafllonné»;*.^ Pnseal eftt Rot 
de Prufi èttïifé, Relfie A^ Hongrie frété, & ta Czariné 
en Sibérie rélégué. • . ^ 

, L'Impératrice de 'Ru§h a orié i PaTahie; la Reine d^ 
Hâfêgrie ft le^Roi de PraJ/è ont depiaâdé réparatioD d^ 
rialdUe faite à letir nctm. 

Le Roi de Suéde z l'epH^ué que des terres d"an vafk# 
Royaume avoir partagé , de vaftes provinces s'être ewi^ 
paré, d^ft yàier, c'eft afurper, que ;toos:trois doivent 
être .forcés à rreftitoeri, tous les torts réparer, tous éém 
pens & dommages payer. » Si de la force un Prince ie' 
çrpic en dioit d1mt)|inémest ôTet, alors des trônes 
pbi^ de propriété, plus do fureté: il peut tous les Etats: 
l^iler^tous les .Rc^aumes voler, toqs les Emj>irea dé*' 
membrer. Empereurs & Rois entre fes jambes i la $a 
faire pafTef, & à coups de pied les crofler. Un Roi 
qui , à la pointe de fon ^pée a terres conquête , & qui 
en bataille fon droit a afiûré , eft autorisé à garder ce 
qu'avec fa laine fl a gagné. Mais , trois potentats qo! ' 
quelques halebardiers ont envoyé, pour les terres de la 
Molàgne partager, & qui; fans une feule gome de (ae( 
"Kerfé, fe croyent légitimés 1 conCerver ee quils ons^ 
haptemenc utopé, voilà qui eft contre probité, contrée 
honnêteté, contre tout boo procédé. Que dtroient Tbèf 
réfe^ Frédéric^ Catherine^ fi quelques Huiands J'en*; 
i^oiols, pour en Hongrie^ ou dans le Brmndeheurg^ oa; 
en Kugie mes armes planter» & au nom deG»^4ve ans 
habitans^ferment faire prêter! •• : - 
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fMUvaifes wîom ^oiv^t |t le Qramê Turc fîieact ^ 
toojl troil fbrf^mçnc leur a impofit » & çlairmem èioodé 
%uc dans oo crou toi^a trois deupiMt fe cacher; ^M 
çouf ttols ont cb4tbDe»t mérité; que^d^M auovi ie8ia« 
^r dans «ttcun {>ays ^ de Toler, il n'a été fi«rtti$« Atoii 
tpui troli au ulbuaal ont pa^des dç^iandéj & ia.ctff 
ntecce /ont imploré. 

« Le B^pl de ^f^«lf voiilolc pail«r , juaice réclimer; 
4^ rEQfierei^ de M^rê^ nccteneac tut a déclaré ^oa 
par les courroies il méritoit de^ paffee p^m iVoIr à (H 
\mh^ ftm B^yaume laUK pwç^er , fais airolr Téfiée 
tiré: qu^iiie qooioSiU^ au Heu de fcq>lfe dévoie 4oi écrtf 
dcmoéa» & ^W tous les Mactati de Pôhgm dévoient 
être, fiir la cla]e traieés» poia Knouiéa, & fibus lea 
boi^r^ expicerw 

^*Le Red de Pahgve s'efl mis à pleurer : Catherine -ui» 
aiDachoIr bbinc lai a jette, pour fes larmes efiuler, & 
fenis fe déconcerter» comme tin CASTiBai, Catherine 
M paflé» . : 



' L-IMPERATRICÏ b£ RtJ.SSlE. 



;Ofc dk de moi que j'ai la tête philûfaphe, quejèfiito. 

VOLTAiaiftNJNB , L(«CKlBNt|.B^ POFIENITB»' 

LciiaNiTzis^Nc, mais : qua c'en ij^aard dimmtge 
qiW, fi jeune, J*aie été en veuvage., & quVnfiiiw j'aïe» 
treoîpé daa& le par^gv. Du Jt^rc maiQt trapbét.*s ai eb)i^ 
piMnés, maintes ùifbéirei- gagnées. « ^ fuOA. rçgne par da- 
bMttx traits ai ilioflré; ôlTi, autant de fois que Thèr,4fe.^ . 
je n'ai pas publiquement . aCo<;i<ihé «. c^ieft que tiop rôt, 
P/ViTtf IIU ma manqué. Sur le trône je porte la culotte 

A 1 ^®''** 
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içomme an Roi, & au, combat fuis auffl brafe m\m 
ffâf^oftri'^PMatùxvski aoh ami fur h tètela tou«^ 
fQnnç ck P^A»;«e ai mis; J>i ^ fait; ./?<)/^«i>(m , Princes 
komain : à Or/ozp le balafré de grands bli?nS; ai donn£$ 
Cai l'ame tendre,. blenfairante .^^ (uîs {pujoursT^cop^^ 
îai>t^' Entre '>Ap/&$; fr4d€r^C }f/jfllî^^,:^^ ^M^-H^M 
paix ai cimemé ; & â YMemfgne k* repos ai procura 
A George $ i Bo^urbon j*ai oÇert ipa jipédiatio^^, & f^je 
HeMes. ai pis "^ portés 1 ràroiîicîltatiot)'; jà'paclBcatfdhV^cc 
lied pas faute 4» t)(»fiD« iikù^ntfc^ir.m^ia'.ilfi <»ni2/eOPie 
4f giiferroi|»r ft^^ft lf?a4MK)i»p (ten^nfii^ .feir«) ^i^Q^ 

çonf4d^iitMA jii «^r^poTif • ft U9 c^dt : Ftiilof(i0|i<BiM[ 
p#iir htmrxlf^^l^'ii^m tQUi:b0M<iu$ fi fi>ftupfiri4i 
f Le Sqî 4e Jaréf^f n'ett fetmls Jes r^^fl^xl^nt qim 
feut^iil^fi^ llpittpii:fl^rpas; ii. 9:^0111116. qui dA'oj/(,^ffÂi$ 
ialel)igil4ftn^t.>j^j9r^.qu« iT/er/v HK ai été bettfmtvi 
^rangl^, (iç .§i)e q# fc^^ tx^e.A. p^rfid/aoïeiu Ufmi^9 
A ^i féfo^l^e»t de« ordrea a dani»é pour Ti^alBi^^ 
lle?ok ^tre ^]^^iTj^Mcfii^^f s^wr tomûrt. de A^rr^ Ub 
ireoger. - ,>i..: . '.,.,.'': ^ 

1 A ce,|tf»|pas i^.Aol de Prufé court a» coupé, ft bioil 
yn Bjoi as . SluxfkttgMe en eà*il : a^i vé/finn qfuaî Outâ* 
fine à latCacè lui eàÊ fauté, 4*eflt égracigué^déirifiigé^ 
peu(-éure les syèuxl delà té^e lui eut arraclié. 
::Le B,€i âe);/!r^ peur pUuAbld tài(bn a d^në ^aW 
^êscpvée^^ copine en-Tur^i^^ comme^ eu Bgt^ùarie^iàn 
^fl aiWîIfé là: faire égorger, empalei, ou par le cordoà 
te goim iltt:^aia foire.paflK!/ é^ q^i've'veut pas A fon d«t 
V/Oir fe ifangelr* .. ;.-:;. ; . . 
• La «Aeine* de PArtugtfl isti oiraifot) ft des- AVÈ oisr* 
iD(Ul*Ot entiit ffes.deûx oient oo9, alors tout bauci^écHk' 
f^iftrUotitiai^. 9;^ H^M «lorceau de fermon le cnbunil 
f^gaia^ 4ur(«il4ipili{JtrWi«ré/«^ - ^ - : 

LA 
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l Ih REINE DS PORTUGAL. 

', „ Béni foit Dieu, qui m rendu ep noi & miférlcorâ^ 
i,^ admirable I»' 

'"BenetUBut DtM$, pionism mirifiespit mi/er((0rMêm 
ikm mUt. Pi. XKX: sa. 



i)' 



llBs CasRi l'aèRii» Mis CHémi Sosuif, 



c' Celui qui met aux Monarques la coiAronne en tête, to 
ftepcite A la main; ft dont la ftgelTe fe jèûe i gouverneir 
tVnivers ,- ** Zit^/^mi in 0rà4 Urrarmm :" Prov« VIII: 3U 
tû ijoûe égalemcnc des Rois qa*il pHe comme un jono» 
qa*il :brife comme un rôfean, qa*il caflTe en Ta main comt 
ne «ne allumette. Il diflipe comme la pouiSère de 
ieBas la face de la terre, ft fait fécher comme Therbe 
4es prés où Ton fait pstcre tes chevaux ft les bœaftt 
ces fixA$^ affreuTes images d'orgiieil, d*implété» de car* 
■âge, qui ne cherchent - la gloire que par un chemift 
arrofé de^fang & de larmes^ & donc toute l'ambitioa 
eft de tonner» foudroyer, de tout détruire» exterminer» 
beâ Koir qui' fuiveut le^rs per^chans crimlnete» qui (il 
Ugneot i .la guerre • qui troublent le repos de la cerrct 
font.. en .abomination i. toute nation: tli feront un jour» 
Seion^^ur ,. Eft-iL poffible» la proie des flammes d^ 
V£«fer I \ti Sottv^aîna bien mieux feroient d'argent on- 
l^lt^c i EgUfeé. édifier , qû*&. faire leurs peuples tuer» 
ft leurs âmes. en enfer envoyer en enragées! Pour moi, 
faimerois mieux mon Royaume facrifier» & cent Cou* 
ronnes délaifler, qu'une goûte de fang verfer» & Tindi^ 
^RttioA du Ciel for ma tête attirer . & être damnée. X7n 
Roi qui n'a qu'une co\ïronne terreftre» en doit chercher 
«ne. QiWftp. Un Açi «^ doit combattre que pour Dieu» 
^ur rcxaltation de fo(^^ qo», Is propi^icton de fa relif 
/ .1 gioa» 
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gton/ S*ii l'aglIToie entre Prfnces Clirétter d^ «oiMau 
•fe croîrer» poar JéfnfahM «f&ëger» la terre Sainte coii^ 
quêter, & les Infidèles des lieux SÉtnts chaflèr, unmilHoii 
de Chrétiens duflent-ils être encore par le fil de Tépél 
paflTés, ce feroit line guerre (^aéé, que de bon cttuv 
pour la religion fëpouferoia, & pour la quelle cent mlfe 

lions de Crufadea je con&crerois I n^is , nais , 

Que le Sauveur du monde .touche le cœur des Roto'* 
iqu'fls ne cherchent leur gloire qu*au pied de la eroiir; 
quils fe rendent dignes d'une couronne faoïortelie ^ ft 
de la vie éternelle que je vous^fouhaite» 

Aisrsi Sqit-ilI 



Msrie ayant ainfi fermoné » carrière i fes réfiexiontf 
politiques a donné , & dévotement obfervé que tous ief 
Amérieaini font damnés ; que ce ne font pas de bons 
Chrétiens: qulls n'ont pas le bon batéme: qu*ils n'ont 
jamais été par Evêque confirmés , ni par prêtre du mon- 
de confelTés : qu'ils n'adorent pas la bien beùrtufe vierge 
Marit ; quils crachent fur les Sainti j qu'ils foulent aut 
pieds leurs Reliques: qu*iis difent que Notre S^ iVIèas 
LA S<!f EoLiSB^ eft MXït paillarde e qu'ils brûlent le Pape: 
qu'ils fouiiennent que c'eft V/itité- Cbrifl , la béte dé 
V/lpocahfpfe : qu'ils tournent en dérîfîon la Mz$%k^ le 
CavoiP» la Confession: -<-» que pour avoir le feu 
de la guerre afiuiné; pour s'être contre leur Roi révoN 
lés; ces payens Américains ont mérité â*être à leur 
malheureux fort délaifiés; que tous lés ports de Y Europe 
leur doivent être fermés; que tous les Rois qui fecoura* 
leur ont prêté; qui afyle dans leurs Etats leur ont donné; 
^oi dans cette malheureufe guerre pour eux font entrés,' 
ne peuvent jamais dans le cld la gloire de Diea pàr« 

^»* ' \ 
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f »HÈrh ê temiifé'iMf, PâKOLi Drttriir t, ^ tom 
Silmf ft-Saifittf» juf«r» que tous /fméricains qoi eil 
if9^twg0l Dferodt mtfitte. Jé^ pied » Teroot .pa^ AiTr^ 
^^•yé bfftiéi. 

- Afar#^ afâne <Q béi^e dévote prêcké., &aflez bêtemeiit 
4lfl^rté» ie crî^nfial i f^ fermoo n'a^r^ftC pas trop 4*8»* 
temiop prêté; le aorderAruffeatiar^ ayant bien fooimeUlé 
& rdliâét apr^ atolf jeioqiitiKe fois baUlé» A (are cr«é, 
{t cttiocte relevii^,::.s'iê^^ tDOttoM, coipiBe i^q ignoraiil , 
itoypm: CkififiiênA, parlé» 



LE ROI DE DANMËMARa 

'^ Tous ce* Américaint font des faquins qû'on^doft me» 
het i. eoups de bons gros gourdins ; ce font tous vilains 
qu'on doîi relancer dans leurs coins comme de mar- 
follirts; ils ont de tout le monde fe repos troublé, & pat 
toute V Europe l^âllarme jette; les Ro1s qui ont donné 11 
»aln ï ces gradins (ont aflez mal avifés ; ils n'ont pal 
longé que dans quelques années au x\tt ils vont leur chier. 
Tous ces Américains font nés pour ta terre grâter, cha* 
retre comme chevaux traîner , & comme nègres être fan* 
glés. Ce font des vauriens incapables de tout bien: toa^ 
tes les têtes couronnées ont injurié, en voulant foisve« 
rains fe former. Armées^ces impudens oîit levé, moa* 
noyé frappé , mînlfties aux Cours envoyé , traités avcé 
ces Cours ont paflë, & au rang des Puill&nces fans façonf 
& fans permiilion fe font placés. Quelle impudencel 
quelle impertinence î & de tous les Ro1s quelle irtipru- 
depce de les avoir fi loin Uiflez alfeir , & encore de ne 
lh|s fonger i les arrêter 1 A tous ces Rois un jotir M 
nez feront faigner, -& lé bal feront danfer, €tXk aoî. 
Ç^r^/in qui la chofe ofe pronofliquer^ 
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. Le Roi d*âng1ètecre eft bien fot M né les avoir pÊ$ 
tous .dans une cage fourrés, ft trae nuftlièrfeàlft giwttM 
comme i des oun appU(^é; Cktfiave voyant Gkr^HM 
dt fi plats propos avancer » la forcée i«i « coupée» ft 
«iifi i*a portée^ • i 



LÉ & 01 DE S O^DIÎ. 



Dans le noav«a« v^nde une rés^olotion s*eft opérée 
t>our le bonlfettir de Tiiumaniré. De tout ce qui des vB/ot^ 
tels touche la félicité, mon atee Royale toujours el^ 
pénétrée. De voifînes puifllnce» ont été choquées, & 
à Cuftasre tadcemeot ont reproché de ce qu'à refcla^^ 
va^ & à l'anarchie, la liberté & un gouvernement »o^ 
déré il a fubttttûé, & de ce qu'en c«ia la volonté & l« 
vœu de fes bons fujets il a confulté. 

De grandes (ecoufles autrefois nïes filets éproavoient» 
parce que de mal tetentfonnés complou dellruâeoHi 
chaque jour formoient pour la fouveraineté miner, oit 
abaiflêr, & de Tautorité pour eux-tnêuics s*eBparer. A 
la merci ide quelques malfaîûns Defpotes mes peuples 
. étoieut livrés : le Roi de Suéde n'étolt que comme un 
pupille imbécile >regardé, à qui des tuteurs étoieoc don* 
ses , & au faDattfme , \& caprice des qaeis il devoit Te 
conformer. , 

Les chapeaux & les bonnets tour k to^r mafqués, vwh 
dus, livrés, par lia Pulffances voififflss foufllés , gagés, 
en dfverfes faftions, & par di^Hérs îftté^êrs partagés , tou- 
jours 4a paix de ta Suide éloi|;iK3iierK , tdût dans l'£tae 
eonfçmdoient, bouleverfoi^flit. Une poîgbée d'amés fcé^ - 
Jetâtes & vénales entKe les diffiérè^s ordres de dtoyenr 
dèa ombrages femoit, d^s étiiïcctfles-ae dlflèûliqn"per# 
' . . pe- 
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^etttellement foufiàitt TBcat m)noit» VEM MéihilSàii 
ratât de chaînes chargeolt. Le parti de l'écranger toa* 
loura dans mes Etats dominoit» la nation Suédoife par 
An argent corrompoit , p^r fes menées . Tes intriguée 
ie . bons loyaux fujets peryertUtoit : les cdrps fe b^aii» 
toient, s*eiurechoquoient , & par fois i Téchafauc fe 
Iratnoient. 

14 Suide. dansM^bailement \t\ Puiflances yoifines té- 
tooient , & aux yeux de \ Europe raviiiflbfèrit. Gufilavé 
s*eft montré : Gufiave avec un peu de vigueur a opéré? 
Oujlave en père t parlé : Gufimve « annoncé qu^autre- 
meot qu'en père fur' la Suéde il nt vouiolt régner • ni 
autrement que comme ie premier Sujet d*un Etat libre 
être confidéré* C'ed i mes peuples i parler, aux Puif- 
fiinces voîiines i leur demander , û par mot fceptre 
gouvernés , ils font aujourd'hui moins qu'autre fois for* 
tunés , lorfqu'ils étoient à 1a verge d*une poignée de 
tirans livrés. 

. ]amais de Roi il n'a exifté qui» plus que moi, ait la 
defpotifme dételle, & la tyrannie abhorré/ Un Roi^ 
félon moi, n'el} né, & fur le trône n'eft placé qae pour 
le bien être de fes Sujets chercher , pour nuit & jour 
s'en occuper , & pour leur félicité quand il le faut ft 
facrifier. Voilà les principes que la nature a dans moo 
ame tracés, & des quels ne veux jamais m'écarter. 

La révolution de V Amérique au rapport de toutes let 
nations d'abord ai confidéré, & pour toutes les uaciona 
tmu fincère ai formé, que V Amérique fon indépendance 
pàt effeauer. Faut- il, ai -je dit, qu'un continent im* 
menfe (bit dominé par un peuple tiran qui dominatioii 
univerfelle veut exercer, par tout le globe des loîx don- 
ner, ï tous les Rois, à tous les peuples en impofert 
Si fur VEurope d'épailTes ténèbres tout i coup fe répan- 
éxAïïQii a dans reafaac« elle rentroit» ou fi la décret. 

ri- 
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j[){iiidç fe^ fbrces dîmînaoit; lî iétargîe, otx ccJofûiîofti 
pvfuples & Rois prenoîent ; (i l^iifage de la poudre oot 
blioienc; li^ des Canons* plus tie fabrîcoient; — ^ fi dans 
Cet écat une Colonie Maure nos côtes ahordoit • ^^ 
poudre, plomb, canons, slvec elle porcolt: fi .par {s (^ 
& la â^mtne tout dévafloit^ (put ravageoit, tout façcflt« 
geoit, de tout s.'çmparoit: fi elle youlolt tout exclufive- 
ment poffëder , fur tout itppérieufement régner , itnpér 
/ieùfement dominer, & tous les. Européens de. fers char* 
^er:..« V Europe feroit-élle d*uoe telle révolution cba^ 
inée, à fes deftruéteurs , à fes tirans, voudroit-èlle dep 
autels élever, à leurs pieds fc; proflerner, de fçs faettra 
leurs traces arrofer, d*une baodê.de fcéiéraçs fgn corps 
d'une verge de fer lai fier fiUonneri le genre humain aujc 
texationsi à l'opprefiîon jamais les Rois à leur gré ne 
.pourront façonner: & le globe, le créateur n'a pas créé 
pour être du plus fort tirannifé. Un Roi , un peuple^ 
peut fur d'autres dominer, un defpotifme atroce môme 
exercer, mais fon trdne /e(l tôt ou tard renverfé, & fon 
fceptre brifé. 

L'Empire des mers r-^f/^^« avoît hautement ufurpé: 
fur toutes les mers, feul vouioît régner : fur toutes les 
mers les peuples fntCoit trembler : aux quatre punies dii 
monde la terreur par fes flotte-s avoii portée: Euao- 
pcENS, Africains, Iwdiens, AMéaiÇAiNs 
par fes fiottes avoit enchaîné : les autres pei^ples s'é- 
toient oubliés : des Rois foibles , ignares , ou danç la 
crapule & ' les voluptés plongés , \par de {jeifides , o«( 
i^norans minifires confeillés, par VÀnghh le mors aui^ 
dents s'étoient laifTé pofer. De. fuperbes iniulaires eu 
politique très rufés,.dâns. leurs . intérêts. très rafipés., de' 
leur puiffance très fort entichés, voyant Princes & ptu^* 
pies fomm,eiller,.& d'avance les ayant empêtrés, comme 
ïe mattre de l'OZ/Vn/c par tout le monde Fe tonnerre 
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oololent po«7o{r promener, roaiveri fulminer, tout 
les humains d» foudre fraper. 

La Pfovidence un incident heureofement a fufclté» 
& V Anglais par fou propre connerre lui-même l'td vft 
firapé. N'tjrant que fon orgSeii confulfé, for fa pnif- 
ftoce ayant trop préfomptuenfement compté, dans fes 
|»rb}etf hautement s*eft vu trompé , & grandement bu* 
vfiié. 

De la révolution toutes les Puiflances doivent fe félt- 
citer, & enfemble de concert travailler pour au de\'oir 
rapclier un peuple contre les autres fi obftiné, fi acbar* 
Dé, qu'on le prendroit pour un enragé. 

An tribunal un fait' atroce dois dénoncer qui mVft 
particulier. Une de mes fré|ates en pleine mer ces /In^ 
ghh ont attaqué, an mépris <Je tout fraité, & le capi- 
taine tralrreuftrmenc ont affaifiné Cette aélton barbare 
it tribunal doit mûrement confîdérer & hautement. la 
venger. 

Le Pr!nc# à'Orange urt autre fait a dénoncé qui pour 
h rareté etl des plus fîngùlîers. Sa noble Aîteffe plainte 
a porté de ce qu^un vaifTeau Hollanàoh dins le golfe 
de Gafcogne a é é arrêté, & de ce que Péquîpage les 
Anglùit ont feffé ; que cVft contre civilité de graves 
Hollandois fur des canons lier, de leurs gros derrières 
i l'air du ciel expofer , que leurs cûs pouvoient s'en- 
rùmer, & à tour de bras en cette poflure les écriviéres 
leur donner» Son AltefTe a ajouté que ces Anglois ont 
S peu d'honnêteté qu'ils n'ont pas même daigîjé, après 
avoir fes compatriotes bellement felTés , fur le cû uh 
emplâtre leur appliquer» • ' ' 

Le Roi de Suéde au Chiaoux Prince ^'prûngt à 
démandé s'il étoit donc fl héberé pour ft un fait grave 
une fotlfe comparer i que fi la diofe eft avérée, les 
Fesseuss pour la première fois foht dignes d'être 

lOtt» 
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loîàjfs: qae tous tes RaHandois ont mérhé d'^re feOféi: 
l^u'Hs font po^^r la lie dli genre liiimain par tout 4e 
inonde réparés , & pour ne rien autre <:bofe que l'argent 
tfmer : -^ que iiii Aoi de ijy^</tf voudroû bien en 
(^ueftion pofer -fi pour chacun un dacat ^^H ne vou. 
droient pas tous être feffés: qtfeux Holluniûiî par iettt 
•lacheié, & IU{ frange par fes fots pré/a^jés vont li 
guerre de p(us de dix ans prolonger, mais qu'ira Qa 
beUreufement tous les pots-caiTés dev^roht pay^. 

Le Prince. tOrange à fa Majefté Ingénument a expofé 
^u*il étoit par on vieil Eunuque (*) copme par le Ikou ' 
mené : qa*tr ne ppavoit pas faire fa volonté ', que fa 
l'.çon chaq'je jour liii étoit par èet Eunuque diâée: que 
«cet Eunuque éc<Nt comme lut du Roi A* Angleterre allié: 
i]ue tous deux étoient intérefTés de Géarge ménager, $ 
fde fa cauie ëpoUfer : que lui Guillaume avoit depuis dix 
«ns cvm mille bommes «demandé pour consinander , & 
4que»la République las lui avoit rétiifés : qtt*a¥ec ceuc 
«nille hommes, il fo falfoit fortxJeJa France conquftter, 
4,6 le ftoi à yèrfaiUes faire prifonnier, & dans la géôW 
4Se fa vidlte cour de ta Haye Tamener pour toute fa vie 
V^ enfermer» & par ain(l là guerre au defir de toutes 
ks Potfiance» terminer : •— que lui Cuillaumè a du cou» 
fàge plus que VEnrope ne peut penfer : qu*il a la niéœ 
du Roi de Prufe époufô: que depub qu'avec Fréderiqui 
W a coiidïé^ ^le fang >ritf^^fi9 fl a ru€é:<]ue ce faog dé 
la bravolKe beiiâcotip lui a infpu^ : qa'entore depuis 
que la cour de Berlin il a viû(é : que- Fes hôtes • (e grand 
chapeau, & Kt grand fifhre de Frédéric il a adopté* il 
^ on Ahxandfe toot* formé; ^Mi veut Un jour les 

ca» 

(*) Cet liunitfis cft Duc de DR»K$wicK-WoLFENHrTTEr; 
nomm^.* de U Ho//4iM/e" Feld- Maréchal patente: un brutal canoo ^ 
dît-on I à l'armée fes'deiix globes i emporta. , 

C 2 
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coîomncs V Hercule plus loin que Gibraltar porter ^ & 
idans la carrière militaire ceut Rois de Prufe furpoiTer : 
que chaque année au mois de mai^ il a un caœp daR& 
ks Dunes formé: que toute V Europe vient fes manoca* 
vres admirer, la célérité, la légerté, la vivacité de Cas 
troupes préconifer, fur-tout l'habileté de fes Canoniers 
loiîer : qu*il ptent la liberté de toutes les PuifTaDces » 
pour Tan prochain inviter: qu'il efl fur qu'elles ferooc 
toutes enchantées : , que par les plans qu'il e£t occupé 
avec foQ Mentor Eunuque à rédiger » il veut des 
cornes d'ine à Frédéric faire porter. 

Des fots propos de Guillaume tout le tribunal s'a^ 
mufoit : le Roi de Prujfe feui dans fa peat» crevofr: 
cent coups d*œil à chaque infiant Frédéric lui lancoir, 
& Guillauwe toujours fts fotifes continuoit. 

Le Roi des Deux Siciles, comme le Prince d^O/Of/ge, 
de fes troupes eatiché, & guère plus que Guillaume 
fenfé , à Guillaume a demandé » . fi pour s*amufer » il 
«vouloit à Naples fon camp & fes troupes mener , - qu'à 
Port ici avec fes. Cadets fon camp & fes troupes il 
feroit manœuvrer. Que pour cet effet un prix de cent 
doublons i'Efpagne il propofoit : que lui Don Ferds- 
fiand^ de l'avis de fon Confdl avoit décidé de la guerre 
à Don Féfuve déclarer : que lui Guillaume avec fet 
troupes & fon camp, & lui Ferdinand avec fes CifrOETs 
pouvoient avec fuccès batailler & Don Féfuve en ba. 
taille rangée en pièces tailler, & bien comme il faut 
fe fignaler, 

Guillaume k Ferdinand a demandé, fi Ce Don Véfuva 
étoit un Empereur, un Roi, un Prince, fi redouté; qu^ 
de fa vie il n*en avoit entendu parler; que jamais fur 
l'Almanac il n'avoit vu au rang des têtes couronnées 
t)on Véfuve placé ; s'il étoit en Ducats & en troupes fi 
fcitn monté; fi fes foldats étoient fi bien exercés; fi fes 

Ca- 
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Canoniers pouyoient en diz-fept minutes trois coups 
tUer... 

Ferdinand i Cuiliaume pour réponfe a donné que fâ 
Majefté Fifuve étoît plus que le Grafid-turc x^àonit^ * 
plus, que Y Empereur appréhendé, plus que le Roi de 
Prufe même célébré; qu*à la première allarme dans 
le camp de Don Vétuve donnée , lui Ferdinand avec 
Caroline fa femme dans un bon lie couché , trois fois 
eu chemife de peur s'étoit fauve; qu'il avoit à fon fer- s 
v!ce des Canoniers plus qu'aucuns Canoniers du monde 
renommés ; que la fumée de. leurs canons mettoic tout 
en- comT>uftion; que fa Majefté favoit fi Wen fes. trou- 
pes ordonner que leur premier' feu falfoit cent mille 
hommes fauver, & que, fans bonnes jimbef , ils dévoient, 
tous de la vie défefpérer, 

Guillaume demandoft fur quels chevaus les Gardes du 
Corps, les Gardes • Dragons , ies Gardes à Cheval, les 
Gardes- îi//;^s de fa Majeflé Don Féfuve étoîent mon- 
tées, lorfque le Roi de Dannsmarc à Ferdinand ^^xo- 
pofé d'un Régiment de Houfards de la mort â fes dé- 
pens lever, pour aux troupes de ^o//tf«^tf en qualité d*auxi- 
Itaires ajouter* Sur ce , un membre du tribunal que 
Doits nous abûenons de nommer , a objeélé que de la 
mt)tt, on ne devoir pas parler, que les troupes Hoilan* 
doifes à ce mot étoient capables de . cent lieues reculer. 
Sur ce, Guillaume s'ed emporté, & en frappant fur fes 
botes a 4àvanc4 qt^e fesy uoupes étoicm ci^ables^de l'en- 
fer avec lui'aiîiéger, & de Lucifer détrôner. Il eft vrai 
a un autre membre du tribunal ripoflé que dans le der- 
nier camp aux Dunes formé , toUs les lapins ont été 
d'une (î forte terreur panique frapés , que tous , les 
Diines ont déferlé: fon AltefTe fur une alezanne cavàlle 
' monté , de fôn grand fabre armé, de fon grand feuere 
affublé^ de pied en cap bien harnaché, bien caparaçonné^ 
C 3 pour 
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povr VQ autre St. MUbel pouvoit avec raiTon paflêKii 
Çui le Diable va chercher» pour de fa lançe le ventr^fk 
lui percer. 

' Le Roi de Pruffe i tout moiqçnt les èpau}«s levolt.^ 
^ contre fon ignare neveu bien fort juroît. 

Le Roi de Suide a remontré q^ue & dei fors dévoient^ 
pour de fotifes le tribunal troubler» on devoit K l'indant 
le fiége lever , & chacun chez foi fe retirer. ^ 

Le préfidenc Grand •Turc a ordonné de cette bêtei. 
Ci ange en Arcadie envoyer, pour avec les ânes Therbe. 
y brouter. 

Le Roi die Prujfe ppur les fotifes de fon neveu a fqpr. 
pPiéy & grâce le tribunal gracieufeinent lui a accordé. 

Le Roi de Suéde a terminé par déclarer que tous les, 
inembies dévoient \z plus grande attention prêter dans 
TafFaire grave qu'au tribunal on alloic agiter : qu*il ne 
s^agiiïbit de rien moins que du monde les chaînes brlfer^ 
& fes tirans exterminer: que toutes les PttiiEa>ces de* 
' voient une bonne fois enfembIes*accorder , pourré(ernel)e, 
paix au genre humain éternellement procurer. Apr(Sa 
Gufiave, le Roi de Pologne a parlé» un difcours û pa* 
tétique a prononcé, qu'à quelques membres du tribunal 
des larmes t arraché: plufîeurs leur poitrine ont frapé^ 
& le fort de l'infortuné Staniflas hautement ont déploré» 



\ LE !10,I DE PO.XÇaNE» 

Les Rois font corrompus & les peuples trompés, voilà, 
IjC mot: delà le malheur, la ruine de l'homme; delà la 
^erre dévaQée; les nations difperfées; les peuples -a£Poi« 
biîs; leurs domaines perdus; leur puiflaoce réelle ané- 
antie. 

Le. 
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Lcft peapict toujours opprixnis « toujours infortuné » 
éa tableau.de leurs malheurs toujours «n^ironnés : . l«s 
Rois toujours abufés ^ toujours aveuglés » toujours au 
mal provoqués: & aiofi toujours du inonde la félioité 
éloignée. , 

Le . foleil de la vérité du trâne toujours eclîpfé : les 
Rois pour ïk bonheur de leurs peuples fur le trône pla* 
€é8: & les peuples par leurs Rois,, ou plutôt au Nom 
de leurs Rois toujours tirannifés: ô fatalité l 

Le detlin pour mon malheur au rang des ]Rofs m'a 
^evé; cent fois plus fortuné» û jaiiKtis* fur le trône je 
ne fuŒe monté ! de mon fang le fceptre de Roi , j'ai 
payé. Une ame pure la nature ma donnée; dan$ mon 
CGBur L'honneur e(l né: dans mon cœur toujours^a,pati;ie, 
ai porté: mais ô malheur! ma patrie ai vu inteflijiçmenc ^ 
troublée: Inteftineroent bouleverfée: inteftinement , cru-, 
ellement déchirée: ô crime I je l'ai vile > à mes yeux, 
partager k. en. quatre fcier; mes peuples, mes concito* 
yens ai vu au fort tirer , & fous trois fceptres étrangers 
pa0er : j^ai vu V Europe mon nom à Técernel opprobre . 
voiier; fur n^ tête tous les anathéines entafTer; de ré* 
gicides affaflîns fur ma perfonne le poignard ont levé , 
& comme Tinnocent y^/^s , j'ai été publiquement bafoué, 
dans la boue ignominieufement traiaé, & un moulin ma 
vie a fauve. Si comme y^/us fur une croix je n'ai pas 
expiré, comme Jefus mon fang ai verfé/à de mon fang * 
la terre ai arrofé ; & plÛc au Ciel que par Teffunon 
de tout mon fang mes péchés, mes crimes, & ceux de ^ 
mon peuple , aux yeux du Ciel j'eufle pu dignement T 

expier. 

À Q€$ mots le cœur de Stanifias preffé » des larmes 

de fes yeux ont coulé: l'Impératrice de Rujfie afflij^ée, 

fon tendre cœur auffi preflÉ, voulolt fe lever, pour fon 

cher S$anijlai embraffer, le confoler;.\ mais le Cr^?«i/- 
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Turc un regard menaçant lai g porté , flc Gatberme titv 
Çiuille à fa place eft reftée. 

' Stvnijîaivpxïi fes pleurs étanché, ainfi a çondnué. 

' Les Puiiibnces avec des yeux fecs & un -cœur infeo^* 
fible ont regardé le partage que Trois tôtes ontofé 
i la face de l'univers confommer» Stanijla% feul pôu- 
voit-î! s'oppofér au complor le plus înic^ue, qui, jamais i, 
depuis Judas t aît été formé?., quelle eft du Roi der 
SarmaUi la puiflance , & quelles forces lui font don- 
nées , pour qu'il puîfle de fes volfîns les forces auda- 
deufeis repouffer! fi le Roi de Vrujp: à ma placé fe fût' 
trouvé: la vaillance de /r^^^nV eut -elle plus que la 
prudence de Staniflas opéré? fi j'ai eu tant de modéra- 
tion , c'eft pour que mon règne ne fût pas marqué du , 
fang & du carnage de ma nation. Dans le fifen ce amè- 
rement j'ai déploré de ma patrie la fatale deftinée; des 
ruîfltaux de larmes ai verfé, mon fort aii Ciel cent fois 
at reproché; fur ma tête feule la vengeance du Ciel cent • 
fois ai provoqué; du calice d'amertume jufqu'à la lie mon 
ame a été abreuvée , & de cent coups de poignard mon 
ame eft à chaque minute percée, 

'Que pourra la poftérité à la mémoire de Stanîflas. 
Teî)rocher ? que fous fon règne , •* les lâches Polacres 
fe font laiffés par les Impériaux baftonner , par les 
Prujfïens enrôler, par les Rujffh hacher. •" mais le bras 
dé Stani/Ias eft - il û redouté qu'il puifle à trois fbrmida- ' 
blës Puiiïances à la fois en împofer , & toutes trois 
à la fois les terrafler ? fi du tonnerre fon bras étôit armé : 
iji'à fon gré le tonnerre pouvoit lancer: iSc fi fon bras ' 
ne vouloit fulminer , tous les anathêmes des côntempo* 
iams'& de la poftérité '.SVia«/y7^i pourroit mériter. Mais 
le* Sarmate n'ayant ni forces, ni vigueur, nî courage, 
croit qu'il fuffit d'être chrétien , & refter neutre entre' 
fes voiiîns & fcs Palatine Qu'on lui donu^ du b>ati"/ 

de-^ 
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iécvîn, dtt Roi de Prufe^ é\x, Maroc , il baHerji la ûjâto^ 
toot comme d'un Chinois Mandarik^ 

* Si du reproche à^V Europe aux yeux des Puîffancef 
Stanijïas n*eft pas encore layé, fon ;'cœur à la face dii 
Ciel & de la terre peut attefter , avec vérité, que Jamaisr 
aru partage les mains 11 D*a donné ,' que dans uh fi acrpco^ 
deffein jamais il n*a trempé, & au fur^lus qtx^k S/aniJIa$' 
fes peuples ne peuvent rien reprocher. 

* ici, tous lés membres du tribunal muets font refl&; 
tous occupés à fe fjxer, fe regarder, pas le f<etit mot* 
(bûffler, Paoii feul enhardi, la voix a élevé, & haur^ 
Cernent & fortement repréfenté qu'on devbit aux trôii^ 

' Pttîffances copartagèames le procès entamer, & provî- 
f^lreinent la Reine de Hongrie dans Spandau eofermerf^ 
le Roi de Prujfs à la 'Bafiille envoyer; l'Impératrice de 
Ruffie à la tour de Londres carcérer, & fur le champ 
comme a\ix Tnois RviSj,, à iovis, trois les fers^aoxj 
pieds & poings appliquer; au pain & à Teau les faire 
jeûner, & comme il faut les difcîpliner, jufqu'à ce qu'iU 
ayent reQitué lesi provinces de h^Po/ôgfit qu'ils ont cqoi* 
çie hrigans, voleurs de grand chemiç /vqlé, volé,, volé» ^ 
Le Roi de Prujfe y onMi parler; l'Empereur de Maroc ^ 
lui a déclaré que s'il vouloit raîfonnçr^ , foudaîn il le , 
f^oit eftrapadcr» TEoipereur yo/epi? dans la défenfe de 
fa mère vouloit entrer, & le Roi de Sardaigne au ne^ 
lui a appliqué, que s'il vouloit ouxrepalFer, à Tinûant il 
aUoit ordonner du tribunal le faire chaiTer. l'Iropéra- 
trice de Ruflîe au Roi de Pologne a reproché de s'être 
fi fort emporté, d'avoir les chofes fi au net expliqué «,. 
d'être dans des détails critiques entré , &c. & Stanifiag 
le» jeux a baiflé., & vis -à,- vis de Catherine ît% torts z , 
a^oiié (♦> . A 

(*) ô Humanh(< ! qui une fois Wec fcname t couché ,• qui vne ' 
fois du profond a câté, dans ce profond eH tottjoyit ém^XX^i It^^ 
f%i i^appurc tu profond n'ofe parler* 

es 
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A rinftant boucan «a tribunil aUoit fe l^wer^ loxfq«» 
U Crand-Turc fon autorité .a Interpofé, A Vlnterpritm 
^a-ào'àou fa Hautbssk figne a fait de l'approcher : 
^abahêu ventre I terre aaz pieds du préfiJent Veff 
traîné» & le Grand -Jurc^ î l'oreille Tes volontés lui » 
•xpiiqué.«« Ba^a-hou bien abouché, tout !•> tribunal 
«infia helé: 

Paix» iilence, fileoce & pafxl 
. ^ Le Grand Seigneur préfident a ordonné qae , let 
troia Pulfiânces qui la Ppiogne ont partagée, pour félonio 
iefont jugées, & leur procès» après celui des Txois 
Rois entamé & parachevé/* 

La Roi des Deux SicUes aflez impatienté , & Ton tour 
de parler anlvé, Ferdinand le tribunal a ainfi apofiropbé: 



LE ROI DES DZVX SICILE& 

If y a parmi lea Pofflanceà me folMeile caraftériféef.. 
fi tous les Rois comme moi étoient organifés, en vingt* 
quatre heures ï\% feroient enfemble croirés pçiir guerre 
déclarer, & jufqu^à la darnière goûte du faiTg de leurs 
peuples ver fer» pour à la ralfon amener ces Roîs infen- 
(es, qui continuellement occupés à la p^fz du mande 
muhler , d*ambitlon dévorés » voudrojeac Monarchie 
univerfelle fonder» & tous ie^ Monarques de l'Univers 
aux pieds fouler. Le Roi de Pru£e a mérité d'être 
camtae il fsut chfttié: la Reine de Hongrie^ quoique ona 
belle -mère, devroit être pour fa vie dans un couvent 
enfermée, pour fes p^bés pfeurcr, de le vol de la 
Pologne expier: l'Impératrice de Ruffle devroit être rafée, 
encre quatre murailles fourrée, pour avoir le branle 
dotnér 4 <o pauage Us deux auues FtiiflaBces excitas # 

«Pi . 
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çppulées , & avoir i an Urdn inanifede de fon autorli^ 
le premier fceau appofé* '."..: 

Les /fnglois n*ont pa<s moins mérité d'être tous fuppH* 
0és poiir avoir toutes les- UAt vioiié^ air^r iof toutes fet 
mers piraté; aroir «lOt aiffr^ fil»fiancesi «uiQ tétYkofre 
itoié, de Royaume*^ Iks, proirihces'; viHh, tiUâg<?*^ 
s^d9té fâiis bénfte emptfré ; & avoir fèétb%pt\eieufem^f)é 
imaginé que tous lés peepte» ék mbûUif éioltm Èé9 pour. 
leur Çsrvfr de marche^ pied»; -Si Cba^fei m^n père rie 
n'eut {^âs décofifeillé, j'euâTé ^de^^ue» mîinef & de galëMr* 
armé pour rOcéaiï baih]^!", & tous Vetr /Ingim eti clurf^ 
fe^» Qu'fîs ptennènt gfirde de ne pss myp m'irriltfr; de^ 
0e pas mCFKttfrdé en* tdte me foire iQoorBr , ctp je poùr.^' 
rôifr, moi Ferdhfifnd^ ifies forces tirni^; ^Mh-^itt^ 
hfioincibh At-m^a (^) é^m leur !le BmôhHe etvéUt;^ 
^ comme il faut tour ces coîoin pè^gnéii! 

loufs & Cèat/es ont hes .^/«i^ trop méi»^: Û mot 
pcujfe le rtôôe de Frijiwc^, ou d'jÊTy^^^iif, occupé ^ U y 
ar long.terôs qw la denUère i^ Bpètùnne feuffe coupées 
tous le» ^«g/w jvofle tedé, embroché, & a» fi» fond 
des Enfers <^s hérétiques Dîâfctes précipité. 
- Ferdinand aMoit omr^paflet^ lorfque le Ror de Sar^ 
daigne poliment fon neveu a prié de s'arrêter, A W 
a fagement remepotté qu'il nTeft pas toujo«rs bon é*avi!i-' 
çfer ce qu'en foi on peut penfer : & qu'il convient à M 
Roi des Deux SiciUs d'être plus modéra , â: pas. jB fo»t 
emporté. Ferdinand fon oncle, a écooté , ft pmdemméht 
filence a gardé., a Fià^^/îmidie eh ces teteea s'eft 
«tprimé. 

(*) Nom de la femeutè flotte de PiW%« It Roi d':^^««è 
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LE ROI DE SA&DAIONE. 

' : Cfft eovttn qa*aQ bon Prince pour la paix des vœux 
l^ent former: la terre eft toujours au nionftre de la guerre 
]{vrée , & pl^$ que jamais le théâtre du monde de noa 
jours eft agité. Les Etats font ébranlés: les Royaumef 
partagés ; les Nations déchirées , \q$ peuples des Rois 
iecoixent Tautorité* Partout troubles . faâions, divifi- 
Qos» confufion» révolutions» mouvemens. fccouflês» 
agiutions; les PuUTances fe défiant les unes des autres. 
a*armant les unes contre les autres : l'univers prefque> 
ailier devenu une place d'armes:' chacun cherchant de 
fpu côté à fe dépouiller» fe ruiner, dans le fang defon 
^oiQu fe baigner* Ç^ un fpeftacle nouveau dans lo 
monde de voir la politique moderne guerre entamer», 
fsoa ta déclarer » de terres s'emparer , fans avoir droit 
de les pofféder: partout les Souverains occupés à fe. 
dépofléder , enfemble leurs forces mefurer , & partouc 
4mc (ms <ics mortels la terre arrofer , & auffi occupés 
à des chaînes ajix peuples appofer, & les peuples tra* 
v;uliant à' les brifer : quelle manie du monde s*eft 
empa^^e! 

. Aujourd'hui û un Prince meurt, le voifin veut profi- 
ter de (a dépouille, & frullrer les vrais héritiers. J'ai' 
été moi FIfâûr confondu, lorfque j*appiis, il y a dewe 
ans, qu'un Empereur qui prétend au titre de grand, 
à$, Ûge & de jufte , troupes avoit fait marcher , pout 
, d'un grand difcriâ de Ja Bavière fans droit, ni raifoE- 
s^emparer* 

Un Prince de Lorraine comme Jofepb^ & un Frqn" 
(Ois dé Lorraine fon père, par de \z France fotîfe, iSt 
des autres PuifTances pitié ou débilité,. Empereurs cou- 
ronnés, ont ils au Corps Germanique des loix à donner, 
o];tys aux terres Germaniques des prétentions à former f 
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4es Prince» jtutricbitns nom & arides les UrraHir^rït 
ufurpé: mais» comme on .!> déjà bien ckiremeot dé- 
claré, c'eft toutes chofes volées ?••• . ;- 

La Pûhgne fans 'honte , ni pudeur ♦ trois Puiifimces 
ont partagé : & fans façon de vaftes provinces à leor 
btenféance fe font appropriées* Des Côrfes^ malgré eo^ 
le Roi de France fouverain s'efl: décls^ré: en Pêiogm |b 
en Corfe , les peuples qui leurs droits vouloient proté* 
ger, de rebelles ont été traiiés, & aux. potences aao« "^ 
cbés : qujelle ihbumanité ! 

Il y a parmi les PuKTances une morale, mais c^eit 
celle des loups : il y a parmi les So^veratns des Iqix, 
mais ce font celles des lions: cette moralç & ces lo^ 
ne fauvent point les agneaux. Autrefois, on comptolt 
parmi les hommes , & ceux qui mènent les hommefj 
de la raifon, é^s régies, des procédés, de Téquité; 
aujourd'hui c'efl tèm^ perdu d'en parler : on peut de 
tout abufer: toute morale à fon gré interprêter, toutes 
loix impunément boule verfer , quand on a croîs çeitt 
mille hommes à commander. 

On ne doit pas demander fi les nations font cîvilifées, 
mais fi dans la barbarie , elles ne font pas. retombées 
on ne doit pas sMnformer fi les Rois font fenfés , mai» 
fi la léte ne leur a pas tourné. 

Ce fiécle de V Europe dafns tous les fîécles fera mar- 
qué; il eft par de tels événemens caraélérifé, que fi ces 
évéuemens n'étoîent pas au fceau du fiécle marqués, 09 
pourroit croire que dans un autre monde ils fe fon; 
paiTés. . .^. 

.Dans des fiédes tumultueux les nations fe lonc trou* / 
vées, mais dans aucun fiécle elles n'ont été û fort agi^ 
tées, fi fort fécouées, & dans aucun fiécle plus de iâng 
n'a été verfé , car dans tous les coins & recoins du 
Blonde le foudre de guerre a été porté» 

(^uand 
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<Ja40<! Peuples & Rôiè fe feront hïen èntemblc reihoéi'i 
agitée i ftcdués-i choqués, hennés, ébranfés, la fin dii 
Idonde, faut croire, nois verrons arriver. . . 

A\i Hoi de Priife en pafrtîe on iolt attribuer le mon- 
'ftfoeiix fySêmë ^ue "^es Puiffaticdi -otn (idopié. Depuh 
Àqifen.Siiéfie U m^fon d'/to/f>V^tf. îl à fupplanté , to^s 
^ë Rbl^ Air O^n exemple ife font modelés. A un jeune 
IMk des leçons îî a donné : c'eft de 5^(?)9/>;& dont je ^eot 
yti\€t , t& fl p^rotr>q!ie'ce ^'(îir^^ <Je Frédéric n^z, pa» 
mal profité; laiïTez Théréfe en terre une fois porter, ft 
-Vbàs verrez >7è/i& ré démener. 

' • Ce JûÇeflit dont ks pèr^s n'ont pis phte (ju'un Prince 
Waldeck ^ârmî k^ 'PutiTirnces figuré, pour avoir été daris 
-un'itrou AàtrîMén moulé, fe'crok Cv^mme un Cbarks» 
Xluifft fomîé à monarchie" iinîverfeHe former, Ai tou« 
Rois chaîrres forgei*; copîe de fon porte feiiiHe ma é(ê 
'fOTOyée, les chofes y continues ai mûrement examiné, 
*feiifé, pefé, & d'après^ férieufes réflexît)ns ai décidé i; 
^uè fi Tbéréfs vient l-tBl4 à fermer , de la tablature aut 
PullTances Jofepb va donner; le petit /Alexandre U vou- 
dra jofuér , & comme Alexandre pour Un immortel paf- 
ïcr: d'eft aux fuiffances de bonne heure à fe précau- 
tîohncrv 9i ne pas fe laiffep î^s ongles rogner par uri 
Prince qui , autrefois , n'cUr été que pour très petit Duc 
de Lorraine regardé. Si un Priîice ^Anhalt ^ ou de 
queîque Heffè avec fa inere eut couché , Empereur comme 
François eut été couronné, & il n'en auroît pas moins 
été *, finon que François & jofepb feroîent trîncés de 
lorraine T^nés» 

' Oui, c'eft ce B.0Î de >rflf^ qui ce Jofepl a formf, 
qui toute morale au monde a boule verfé : qui une 
ihoitvdle politique a enfanté, a la quelle Macbiavel un 
fupplement n'oferoit ajouter : qui aux' Cabinets & aux 
armées nouvelle face, nouvelle forme adonné: c*eillui 
- -^ qui 
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qui eft ctufe que, depuis quarante an$^ l'unkçrs a de 
maximes changé , & que , depuis ce tem^ , toutes les 
Puiflances font fur leurs gardes reftées , & que crttnte 
4e furprifc, cent uiiUe hommes sra>é8 ont éonfervés^ 
ce qui , au feia de la paix , guerf e sut humains vlenf 
loujouts ' repréfentier : Tart meurtrier de U guerre ii t 
j^erfeâionfié : par fes màrclies , fes évoludons de neuGi 
Soldats a créé^ de neuves jami>es C^ leur' a donnée 
comme des cerfs les a fait troter » pour plus vite 
en bataille rangée fe faire tuer : par fon efpric , ft 
«alice tptts Rok a furpalTé & â tous des leçons leur z 

J'ai pour Frédéric grande vénération & 'refpeft ^és 
lîfTofond: il a de très bonnes qualités que dans un Rof 
eu doit iouer , & qui daos tous les iiécles feront exat* 
iéss ; mais fi Frédéric ne fut pas né ^ peut être que le 
^nre humain n'eût pas été û infortuné , des guerres 
iûrement à- V Europe il eut épargné , & moins de faog 
îeut été verféi ou fi un génie moins guerrier, moins an 
^mon de la guerre porté, la nature lui eut donné, avec 
îuflice pour le fécond Salomon^, Frédéric eut pu être 
compté. 

' Triderîc defoo compliment FÀShtr a: remercié, & très 
âoquemmenc Frédéric a parlé. 

(*) Le Roi de VrmJJe à change let pftacîpet èe ;& guerf e, fflf^ 
^onnanc, en qveîque force, l'avaDcage twc ivmbes fur Tes bras^ c'efti. 
i*dii«, cpie par la npîJît<5 de lêi ^volutiofls Sb )a cékTké de ûg 
■mrches, il a ccw{oarJ (târpalTé fe» tnncaû» , Ion mime qu'il se'lcè 
S fini Tiînqus. Toutes les Nasioiu de TiZim^roiic été fufc^e<4t 
prendre (cm leçons, pouc- M fai Itdiir iôn joi^* UifTOlR^ 
^niXiOJoPiiiQjira. 
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/'LÉ ÎIOI D E Pk 05 s È. 

t t)eî tons tow;^ VEun>pe m'a donné: pour un ufait 
jmeur, pour un faux monnoyeur toute l'Europe m'a faift 
pafler î * j'ai «u te nom. d'avoir fettl le partage de ta 
i^ahgne macWné, & paf la crainte' que j'ai înfpiré, d'a^ 
(Voir feul Taffalre confommé; d'avoir une nd^velle poli* 
lîque créé plus que celle de Mïtchtàvel làfinée \ d'avoft: 
de nouveaux (VfLêmes de guerre enfanté, d'a-^oir toutes 
iès Puiflancea: oW%é."dé ^es fynémès embralfer, foi» 
peine d'être par nâot- toutes fuhjugoées : ^n&or au rang 
de Salomon vient de me placer ; &^on dit de moi <lue 
dei^uis /lUxakdfe de Rëi if n*a exidé qui, plus que moi 
bit méMté d'être^ loué, d'être exalté, & au rang des Dieut 
"placé : que j'ai mon nom â mon fiécle attaché , qu'il 
fieut avec, les plus beaux fi'écles en rivalité entrer , â;:4 
tous e« graiidwir le difputer : que mes huit îuftres de 
jegne peuvent être- aux Cent-foixante huit glacéls du mirofjr 
û^'Archiméde comparés, & qu'au dixième lùftre au itioins 
^e mérite d'arriver , pour que jufquà ce tems, le mon»- 
Are cif la gberrÈ puîfFe être dans les deux tiers dé 
V Europe par moi enchaîné. j 

^ ; :Dt/a-(Ofi que mes ptifples counnc les luttes Rois J'aie 
tirannifés , que par la crainte de puifFances inconnnes^'i 
d'un Dieu inconnu , d'un enfer forgé , d'un purgatoire 
controuvéj. d« ceçt .mille autres fo lifes. par malice in v^n- 
i|es,J;ai€ cherché à mes peuples opprimer , mes peuples 
lacérer^ mesi pçuplçs ro?cérer ? Je nq m'en cache pas: 
l'ai éé denîa.pttiflinùe créateur, & de ma nation légi^ 
fiaceùr* Ib9e6 'peuples j'ai dans le bon chemin» conduit^ 
êc'ne fes-af par comme tant d'atitrirs alfcrvîs. * • 

Quelque jufle que fpit d'un Roi le' êomïrtahdemebt , À 
eft toujours fujet à des inconveniens , un St. Frédéric 
fottdaiu au monde appareteroit ; un St. Louis oaitroic 
" .1 *P^ 
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%ie .fa condttîte on critîqueroit il que fes démtrch» cri 
^ cenfurerpit. • ■ , -, , 

Je ne demande pas que rae^ .venus foicnt voilées , ni 
d*un faux zélé honorées; crime pu vertu « peu in*ini- 
porte, c'ed un nom: de mes peupks la félicité toujours, 
ai cherché 9 &.non tin vain éloge brigué: que la terre 
toit ébranlée, le éiel culbuté» Tenfer fans deiïas defTous 
verfé; Frédéric toujours je ferai, & pour Frédéric lU 
toujours dans rhif^oire aus yeux de la'poflérité je paf- 
ferai. Si dans le tiel Je n'ai pa$ le bonheur d'entrer,- 
dans un auffe lïlohde place j'occuperaï : qu'avec Folfaire 
en enfer cent millions de (îécles je puiffe phifofopher,' 
voilà la félicité, que mon coeur a toujours déiirée*. . 

Paoii à demi enragé, & contre les RoiS fort emporté^ 
,i Frédéric , wmmt pat parantéfe, on petit larcafmé 
a lancé. Comme ïe Rôl de Prufe aime tant i philù^ 
ibpher j à raftfon de philofophîe , Paoli lui a demande 
pourquoi â^ fâ fote "& impertinente Académie, fi fote 
& fi impertineûte quellion. il a laiflë» à la face du mon- 
de, û fotement ,&, fi impertinemment propofêr* 
. Pascal a tiès in^énitiîfement obfervé que 4es Ulufini 
de fon iïcée iltolre, qui eh queflton ont pofé ; ^^ SNi 
,i èft utile au peuplé d'être trompé ;' CO oi^t fat majefté 

(*) Qaeftion e»trmg»nte i . ,prQpof<?s pour prix, l'annexe dernîerç^ 
pir r Académie 4e Tierlînf infulcajice, 4^(l>on«riTice pour .cpuc le 
genre humain. 

On dUra^ e*cft^qi\e qaeftion;.mVi$..pa^ quefUon, oa ne' doit psà 
fe foutr— ^ du genre bùmarini gu'cri penfçz-yous Frédéric? 

Qjie Jes peuples foicçc tromp<<5 , à la façon des R»Jfe{ vous ïej 
tenei aux • zsmétf dansij les rangs ennemis fe précipiter , une more 
prompte chercher , dww les bayonrjettes s'enfiler,, poar dans le Ciel 
être tr»Qii>orté8 : . rr— 9" comme le Turc fon clran remercier , lui- 
tattoA ft j^QfJfi^r* de ^e que par le cordon il eft étranglé, éé 
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Uroffiérenreat ittâilrë » l'univers outtagé , nitrmantté dés- 
honoré: "^ que ces Illdst&es auroîent tout auffi 
•bien fait de propôfer, s*ll h'éft pas utile au peuplé cPôtre 
éfranglé, eiWère Meta, s^l lie feroit pas utile au 
peuple, qtfe dans fe cœiit des Rois un coup de ïlilet 
^)ar fWs fiit t^orié: — foh Excellence a ajouté que 
Ifleteeurs les Uluftrès ont mérité de, par le cordon» 

un 



qu'auffi tôt les d^îccf d'JSifl» a va poflVdcr avcccfjit mîlïe-Waat^«: 
— ou «omme.âes fanatiques pair un Gordon mènes, au fein de leur 
cité hi cordte ardente porter, même dans le cœur de leurs canci- 
royeos Icpàîgnard enfoncer, pour leur rel^îun venger, le faiut 
•de leurs 'am)A adirer! 

Que les peuples jfoiem trompa»; fc vous rbrrex Jes^ Rnîs , ^leufi 
peuples 'comme troupeaux mener*,, en tas lei ramalfer , jea pnaflêr, 
à leur , gré,, les diiperiêr , pour dans les boucbertes. de la ^erre Jèr 
faire ^j^rger, eu putir fur les 'flottes 8c dans les Colonies à petit 
Ifeu les faire crever f , 

* "Qle Jes peuplés foient nrorhp^ç. : là vie i^^uû Etat Ifo deviendra T» 
mort : ni les terres , ni Jes hommes «c poufronc prol^^rer. Lés 
'Xflaes 1 ysà difblution iront Te ptécipitier , et ÎM c'^membrement 
Ji^cer, qui» couioiurs du maflacre des peuples & des tirarïs eft précédé ! 
^ Qge les peuples ibicnt tr^mpe's ; & Tpn verra les peuples à l'a- 
trocité ife poitcr , leurs armes dans leur fang tremper , dans leur fang 
aiguîfer, s'attaquer, fe provoquer , fc détruite , s'égorger, s'exter- 
miner , fe mutiler , fe dévorer ! 

' Que Tes peuplés foîent trompés: qu\m fecorfd €imwer§n ^ngU- 
ittr't rôit né', '&*le fàiîg de Ctwgt IH. commt'cciui ûe 'Charles U 
Téchafaut ira arrofer ! 

' V^e les peuplés ïïûent trompés: & les rrwjgîtns' ^n ïtnr ^'oi foulés , 
oq les lUJpfîs par leur boucher de Landgrave comme Vràil poai 
argent livrés, leurs maîtres iront écharpèï. & en pîéeCf'ioJpéf f 

Que les peupîes foient trompés; & Ton verra Té» lîécîés d6 nou- 
veau dans le fang & le camagfe des natkés s*'écduler; teikng fcumaîâ 
p^ tJnit par flots verfé, par flots par tout VuiiTeler. 
-Dieu de la nawrfe, veux-tu quenes peuple* Meflt'ffbftrpésî non, ttt 
il' gravé dans les âmes généreulês, .dans toui les Efprits iiibl»mes 
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*i!'ft jdli qÛirtéhïéÙtÈ l^tfftf*: qu'i C0nfianùnùfie\ ï 
Maroc i de bieh bon doeur elfe lbiîh»'cejr0ic que y potk 
leUr bien, tous lei ItLus^à&è eiblaves feroienti, qjtie 
Il lear toit této d'âQ coUp dé oimècerre on fit Utiles 
& qu*alor^ lia wm dirôietil J*// ^y? 0r^/i; au peUfd\f 
d^éire trvmpé. ■ ^ 

dans le ccëur des peuples & lies Rois ^claire'i , que c'eft un bônheci 
de ne pas être trompe, 

Ehi faut-il <jue les peuples flétris i \ leurs propres yi*ut àvVfts, aui 
t»îeds dé leurs maîtres' e4ic?baîhé^, pif d«(s c(ftips d'aucoricé fins pfin- 
tipés & faôs boraes^ ëuk.vt-Ygcs d« leurs' doTpotes livrés, cuàr-à-cçuf 
érthis f vendus; di^poitillJs, yi^ûi par leurs cirons crible^; vaDn<5s^ 
preflur^s, dc^r^s! fauc-il- que /ûr la tête du penple trompe pari» 
ruf^ X>e/p(>ce ia bâche ibic lev^e; qu'il doive fès chaînes baifèr, Id 
cirans .adorer, des temples & des autels k des montres ^ri;;er!«.,» 
filûcôr leur ctfur du plus algû poignard percer, fôîi^ les débris éèê 
fr8n«s tous les Rois éctaiér , & dans lô phu profond car car« loiès 
lime fcélérate précipiter ! ( ' ' ' - . 

Trédrrk à (îm tour devroic en queftîon pofer , *yV/ «* yir«»r p^i 
' utile des dents du Dragon femer ^ pour des foldats enfantei"^ & à 14 
gUvTre fous les drapeaux d'un Koi de Prnjfe aller 's'égôrgeri ' • 

d Tendre pafteUr de tâmhrai! ô bon Abbé d^ 3ci Pierre! '6 teth 
dhk Réynali venez dbnc prendre àss leçcini -à^: tTActdéihie , vuj 
dWins ou^rafies Ùavi faiés pour écUiftr les. peuples trompés,' les 
fcélérafc débtndéfi tes Rois qui ne valent pas n}ieax;/ votre tems 
tjk perdu , votre peiné vaine , vos, travaux , vos yçilles Cmt inutiles ;' 
allez , liiez* au lîcee , à "BerliH , là vous apprende'rez -votre A. B. C. 
C'cft envain que vous vous écez ocaipés à les nations fur leurs In-»' 
tJrcrs illuminer, à ' leurs yeux deiEller, \ des contemplations 
Btîles. lés attacher i d'oiïèuié- Iulustres oui oTé à li face de l'unS- 
yét% prtipofer. S'il ntfifài ittife au peuple d'être trtmpéf 

Mais rconlblez» Vous, vos, nopis iêront dans tous le* fiécles pro- 
cès; dans TOUS' les firfdei .vos cendres feront révérées j mais les 
fioms de ces êtres bas, rimpans , meciians; feront dans tou^ 
\ti iiécles bafoués , k, leurs cendres aux pieds îgnoixfuâiufexQùetît 
ibuléei ! • •• , * ' 

Da 
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Son Enretlence a far -ajouté que ^ fa Majeflé éioX 
moins éclairée» elle crolroit que les Illustres ont 
voulu la berner; mais qu*étantaufB illuminée, elle étok 
étonnée, que pour leur impertinence, tous les Illustre» 
fa.Majedé n'eut pas fait par les baguettes pafler. 

PaoU n*a pas manqué (Je demander» fî fa Majefté n!a 
^as clairement remarqué qu*en fix , ou fept. mots TÂca* 
demie là bellement coïonnée: ou que fi avec connoiiïan- 
.ce de cauCe , fous filence la quedion Frédéric a laifTé 
palier,, la tète à Frédéric commence i tourner, & i^t 
bientôt en eiofance Frédéric va rentrer. 

Son Excellence a déclaré que fî un Rujfe Boïard, ou 
un Polacre Magnat la queftion eut propofé, de bon cœur 
la leur eut pardonnée^ mais que, de la part des II* 
LUSTRES fotife pareille ne pouroît digérer. 
.Que les Illustres, difôit PaQii\ demandent i un 
Louis XV. à ua yofê^b de Bragance^ dans le fein des 
quels le Jéjuitéfm \^ poignard a porté, s'il a été utile 
pour eqx que le peuple foit trompé; Meffieurs les fott 
diront que Louiy & ^ofepb font morts, & que, fî non 
par miracle , ils ne fauroient parler : mais , ç*ils font 
morts qu'il Jes faffent rtffufciter; ik font Académiciens 
& Illus-trrs; ils doivent av,oir plus d'efprît que les 
autres, mais quoiqu' Illustres & Académiciens, ils 
ne font peut-être pas encore affez forcîers, pour le faiç 
opérer; ils piuvent dlmpertinentes fotifcs propofer, & 
puis aller coucher , tout pour eux eft confommé. 

Deux exemples vivans . on peut citer , difoit encore 
Pascal^ que, pour ralternative , ileur fote queftion, \ç% 
Illustres peuvent adapter. Le Roi de Pologne vivant, 
& rimpéraiïice de Rujpe au(G vivante, ils doivent con- 
fulter; Tun pour la négative ,. Pautre pour l'affirmative les 
:«ntendrpnt-ils peut-être prononcer,.., Stani/tàs dira 
qu'ayant été comme afTafliné par le peuple trompé, il 

eli 
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«Il très nuïfible qu'il ne foitpas éciaîré: Catherine, qu'- 
ayant, par la mort de Pierre III. en Czarine régné, II 
eft mile par fois que Je peuple foit trompé : — qu'à 
quelque cbofe malheur efi bon^ comme dit la cbanfon. 

Paoli à Frédéric clairement a déclaré que fi fes I l- 
i.u)BTRBS n*onC pas de moins impertinentes & choquan. 
tes queftiôns à propofer, que foudain ils doivent bou* 
tîque fermer, pour ne plus rbumanîté déshonorer; — 
En fait Pascal a pofé que fi le peuple de Berlin s'étoît 
attroupé : fi les vitres de l'Académie eut caA<^ , les por- 
tes brifé : tous les Seigneurs Académiciens lapidé : qua 
iRÀinin le peuple eut fait Tufitler ; quelqu'un de$ 11. 
xusTRBs qui aurolt en rœîl poché, bras ou jambe 
caflé, eut pu tëmoîgneir avec vérité, SUl ejl utile d'être 
trompé: que dans l'affîrmatîve, on doit foadaio toutes 
les 1)ibliotbéques Incendier, tous les îivte^ brûler, tous 
içs ^Académiciens |de Berlin & d'ailleurs , dans la four- 
naife ardente jetter» dans la fofiè aux lions les enfer- 
mer, ou avec Içurs peaux & leurs os un bon feu. alli*- 
mei pour tous les bouquins coniumer (*>% 
' Son Excellence a terminé par décider que lea It^ 
ï.U8TRfi8 ont mérité . d'être :aar carrières envoyés, 
pour pierre, ou plitre porter, ou au moulin du m. ù^. 
nier de Cuftrin C0> P°^' ^ ^* P^*^^ faire moudre le 
firain. , 

i\ V -'^■^' 

(#) Lef Académies «n Bmofê iuftituées pour l'Europe ^cUhreit, 
foB bonheur avancer ^ ne ie^blenc de nos \iAxti occupées , qu!à le 
déshonorer, 8c vivans & morts ÎBiUlcer. Les Illustres de 'Bcr/m 
peuvent à d'autres Illustres It main donner» mais. leurs focifes 
^aos les ténëbies doivent étouffer , 2c non les peuples au grand jour 
en eixEler. 

(t) Au foiet du meunier affaire drôle à 'Èerlin s'eft paffée: ai 
maître meunier plaîA» a pçrcé que ibn Uecr du moulin eau avult 
' ■ " ■ dé- 
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Frédéric, pwolfi a donné qu'il ïçxmt fW I«-ï,uçTant 
fotifes défavouer, & à runîvcrç p,5f dqn, <J^n??nd.ejr ('<), . 

A Frédéric fon Ej^çellpnçe ayage Ja p-wojjp .çoup^ , dçf 
*fafts graves Iyi,i ?yant été , en face , viojçqfttnçpt repro- 
chés, Frédéric tant l^ien que Rjal a.tâcb^ 4^ fe Ja^icçt^ 

Quelle i'njuftiçe a,trpce, a, dit fr/d^rU; ltm^§^ Jef 
'çalamiiés, tou5 Içç fléaux d\i roençl^'^ P^Â fff?-^ ipP*^* 
tés: & ma* phitofophiie de .oe)Iç de3'^^>9J^i?îPC*^1^^r 
wa i;ag<;'ffe.à. ççlJe du pl^s.fa^ç <J«s jàpif çoinpar^e; n^ 
valeur à cçUe d^ pljjs çtpp^} héfQÇ î^iîtinil^e ^ n'ont pu 
du rep^oçl^e ipe fiaijvprci'av.oir 4 <P¥S j^s.R.9Js d^s It^pn^. 
do^nn^é, ppur^'le^s peu^^f ph% vl^fe, 4 P^US. adroite- 
ment;' faire' tuer l C'efl: \xn je^, que 1^ g*|,e(re,; ce n'eft 
f^s moi 4ni Taî aj^portéj? pp .lerre ; U y ?vp||; g^^^f 
avant moi, & ij. y en aij/a, j>fpèrp après woi. Il&îlt 
.^ien çup-roïer/ ba^iilei:, po\ir I.e$ ^ai> ^m^P^» ^ ^^ 



^éémni\éy que faute ^'eao.,, moùîîn ne pouyçfiç môiilîner, que patc 
ainfi redevance à lî>n Keer" û« pouyeit^syeF. ' Ghofè en ]Mct ayant 
j^fe' eyfîni^e, &. par !#xp^cf vétééCy a éré trouva, que jnouiins 
au ^«iÏQus d'eau xi'^voiei^^, pas manqué, pAT amû quf itiouI^ç au. 
d^emif ijOMvqicn: tn^oujjneri par ao^A^q^Cî mçjîe jpeûnWf^ avoij à wp. 
procès irienié : procès perdu ^ roeunior ï Frédetiç «'eft adrefl^;. 
I^réderk juges" a raanclé', Sc en bon Ftan^oîs, leur a ' d<fc^ré que 
c'était Aes Coquins qui (e donnoient la maiq: qu'ils avoienr' mérita 
d''êtfe à potence acrochés. A Frédmc moutarde en têre écoit montée, 
^ Subit6 juges a condamnés en fbrtercfle un an relier. Il e;ft dea 
JKirti qui" ^ar io\t àevroîent ^trë châtiés, pour s'abnfer i »c pas 
•*cckît*er, fe hifier ttpritper, foiifes perpétrer, ô^ de Ifeur. autorité 

mal nfer. ' ' ' 

«•-(*) î'rri/^r/V 'en CîtadeUe a fait doîtror les jujçfs du ' meunier « 
& kià brouette les Illustres n'ofcrôît pas envoyer ; parce que Ion 
r^gne étant par Jes Illustres aux Cenc-foïxance- & huit, glaces du, 
rnWir d'Archiméde comparé,' étàftt par les Illustees diaque'jouC^ 
ecc-'nfe , panafiériquc , Fiédénc s'attend i ^Ctc par eux 'éteririfê. ' 
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tems. açré^blcvîew leur ftîre paffer: H Çati^ faire I^^xieiKe 
pour former des milhalres ; le monde cft a*aîlleujc8 trop 
peuplé, il faut bien eri.tuèr pour qpe le pain (bit àëon ^- 
marcbé^ Cinquante mille hommes par le fil dç T^pëe 
pafRs, cinquante mille par bâyonnettes enfilés, cent 
mille par le canon emportés, cent mille dans la mer en 
yaîffeauK noïés, trois cent cinquante mille en fus afTaffi- 
pés, & trois cenjt cinquante njille encore égorgés^; n'eft 
î>as fî çrand' affaire. Un million, d'hommes tués , ou 
noïés efl: peu de chofe. auprès de iceni millions d*amç8 
^ue peutcouteivr V Europe» Tuer des hommes, ou des 
mouches, c'eft le même: qu'on en tue tant qu'on veut, 
^j vieqt tout fcul & ne coûte rien. Un cheval, éreinté 
<ft bien plus à "régreter que cent millç hommes tués, 

Jésus- Mariai â pes ipots la Reinç de Pêrtusai 
Véçria. Un cheval u'a pas le barème , un cheval n'a 
pas xl'ame à fauyer, uh paradis i gagner, un enfer à' 
appréhei^der ; au lieu que cent, mille pauvres créatures 
â l'image de Dieu créées, de yaifon doiiées, puis bâti- 
iées & confirmées , à la ^guerrq de ^ar le Roi en- 
vqîées , puis tqées , font infailliblement damnées , au 
moins au Purgatoire condamnées pour peut-être 
<^nt millions d'açnées, pour n*avoir pas eu le tems en • 
bataille rangée, d'être confefflées,, yianquées & extrém'-. 
onAioni)4es., Encore, fi ces .Rpîs avant , de bataille 
livrer, avoient le,foîn de donner Je tems à leurs foldats 
de confeâer, de coDimunier, de lëvr ame i Dieu recom- 
mander , alors de leur falut , on pourroit ne pas tant 
défefperer; mais,' bon Dieul ces Rois n'ont pas de relî-^ 
gion, iis fe battent comme les Huroni: ils l'ont rame- 
aùifi, noire qu'un Charbon. Encore, encore, s'ils avoîent 
pattentlôif dé/ faire chanter une méfie àt Requiem ^^«^dx 
le^ repos de* l'arae défur^e des pauvres trépafiTés , bien 
fçrolept-iU: malS| Seigneur! ils n'ont pas tant de pré- 
' D 4 €att« 
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antlon. irfaut^ mon Dieu! q^e Tenfer foit d*ame« 
d'Empereurs & de Rois pavé/ ou gu^eo Puagatoiks 
' elles foienc comme harengs entafrées..^ •• 

La Reine de Hongrie feule s'eft çxcufée, & à Marie 
a confirmé qu'aux Capucins de Vienne ^ elle avoit 
car chaque année cent niille Mejjez à perpétuité fondées, 
pour le repos de J'ame ù^% IJoyfards^ P an Jour s ^ Croa- 
/«, Cravates^ qui fur le champ de hataille leur corps 
avoienc laifTés, & donc les amés au fon des tàinbours 
dans l'autre inonde s'étoient envolées. 

Marie de Tbéreje la Religion a exalté, &. déclaré que 
fon .Cpnfeflfcur Jéfisiie lui avoit alTuré, que jamais Prin- 
çeffe plus pieufe que Tbére/e , fur le tiône Àq Hongrie 
p'étoit montée. 

Le Tribunal ayant cet hors de propos , pa^ polîteffe 
envers des femmes, îaiffé paflcr, Ftéderic fa pointe ainfl 
a continué. .^ . . 

On me fait l'honneur dé m'attrîb\ier cette grande manie 
qui , en tems de paix , des armées de trois cent miltç 
hommes fait folder. Les membres du noble tribunal 
j'ofe fupplier d« remarquer que de cous les tems, & de^ 
tous les pays, la guerre a éié comme 1^ fociété : que,' 
dans tous les âges, la guerre comme la pette je genre 
humain a infeflé (♦) : on dît que les Grec% l'art militaire 
pnt inftitué & toute V/iJte fubjugué : que les Romains, 
l'ont perfeftioné , & le monde conquête : de ces deuiç 
nations , ' dignes par feur favante ta^ique dé toutes les 
autres çon?mander, Caulois^ Normands^^ Saxons ^ Angîo^] 
»^û9fSt Gotbs, Vifigotbs & autres lufage pnt emprunt^ 
4e troupes ^ chevaux dreffer, de les fair^ manœuvrer, 
q^biH»ier, caracoler, p^^itei^, t)ie^, pf^adroççr, & C(s- '. 

Tfi- 

(fi)^ Un aueciv tràs renomma , var cuute VBHrêpt cé\ébté > <iç 
ioate< les Acad^jmie^ membre, pour garant FridirU a Qixé* 
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TER A. Pour abréger, c'eft à Louis XIK que Plnveivi 
tîon de la bajonnette au bout du fufll on doit donner,' 
& auffi cette muUîplicaiion de troupes en Europe attri- 
buer. Si moi Frédéric faî trouvé, ciéé, un nouvel' art 
d'armées difçîplîner , ' de bataitles commander, &r de moi-* 
même les gagner,' à crime cela doit- il m'êire imputé:' 
& fi les autres Rois de mes, Itçous ont profité, & des 
troupes levé autant que leur bourfe peut comporter,' 
puis- Je en être blâmé? du premier article, je fuis le 
premier fâché , pour le fécond je ne m^jen fuis jamais 
guère inqUîéié : G*eft à eux autres Rois à s'arranger» Si, 
en Siïifie je fuis entté, c'eft qu'en Europe }q ne voulois 
pas pour un roitelet pafler, que je vouibiç. accroître ma' 
puiffançe, & entrer pour quelque chofé dans la balance,' 
Dans le fyftôme déséquilibre les Marquis àt Érande^ 
^^»r^ * n'avoîent jaçaais ofé mefttre le pied , pour des' 
'^it\X\^ Maicgrave% toujours étoient regardés i Frédéric 
aux Puiffances a démontré qu'il étoît comme les autres' 
Rois en droit de VEurope balancei;* Sl de la Sarmati^ 
le partage -à Thérefe^ Catherine y mes Sœurs, ai coa- 
feillé, & fi la roue à TafFaire ai pouffé, c'eft pour les^ 
Polonois entr'eux accorder, & une bonne paix leur doû- 
ner. À l'univers, mon défin ter elfe ment, ma judice a!' 
prouvé, lorfque TElééleur de Bavière à trçpafré: y»/epb 
des terres cju défunt youloit s*emparer, & comme il faut'. 
iSen ai enâpécbé, ' 

On dira que Frédéric avec Jofepè vouloît de nouveau ' 
partager le gâteau; point du tout; par principe d'hon-- 
neur, de confcience, de religion, j^i mis empêchement 
à Tiifurpation. Avec moi Jofepb z voulu faire le fan-' 
faron; mais Ceft que, comme Jofepb ^ j'ai des troupes 
& des canons , & qu'étant déjà barbon , je ne fuis pas 
d'humeur à me laiffér par un bec- jaune faire Ja barbe 
9U menton* ' ' ' 
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A ce mot de bec-jaune^ PAp^.^M fâçbé & i Fré^ 

deriç % demandé , s'il vouloit \ rinftant avec lui fe 

ipéfurçr. 

. N'çft-ce p^ parce que vom ave? ce baron de Laudon 
qaç vous voulez faire le ^rand garçon , a reparti Fré- 
4mc: j'ai comité vous des barons, des Laudani; j>{ 
die plas une 4i)éc à mon çôté^» qui |amaîs pour peifoonc 
n'a tremblé ? 

La mienne, a rîpofté >/<?*^ da^a le fourreau ;i tou-. 
jours repofé . maïs je vousi protefte qu'elle eft de^ mîcuiç 
affilées , & que fi Tbirefe vient de ce monde i dénicher 
i Berlin y l Po^dam avec cent mille hopmes veux allet 
coucher» ^ 

^ tîe voîlii-il pas,/ a dit Frédéric^ c^ pçtît Duc de Ur^ 
raine ^ Empereur de fortune, qui veut <b^ moj venir 
faire un trou i la lunel 

. MM y vous, a reparti ^ofepb, qui étez-vo^s Monfieur 
Frédéric, un Marquis, fl: rien de pJus qu'un Marquis t 
yous êtes Roi , parce qqe u^on. granc} Père s'eft trouvé 
.en défaroi; fi vou$ éte§ ^aujourd'hui JVJajefté, c'eft que. 
la m?ifon A'Jtftri^be étoit en débilité. . • 

^ L? querelle alloit vivement s'échauffer , &; pem-être 
que des paroles aux coups, Frédéric & jQ/epb eulTent 
pafTé; mais la Reine de Hongrie^ & Tlmpératrice de 
I^uffie ont tâché des deux partis accorder, La première 
a' remontré que les propos de part & d'aupre étolent 
déplacés: l'Impératrice de RuJJie a remarqué qu'un Em- 
pereur & un Rpi uç dévoient pas comme Savoy a^rds eu 
paroles s'emporter, f(? menacer, & leur 0Tigin.e vilaine- 
metH fe reprocj^er. . 

Lçs ^IF^ires en ^toîem là, lorfqqe l'Elefteur de Ma- 
je,nce pour Urejr Ftf deriç d'emb^rra^, au. tribunal a ob- 
fçrvé qu'on dpVQl; avancer , & nqn s'i^njufer ,-^<Jue les 
Trois Rois on de voit faire entrer/ leurs raifons 
iS(jouter, & leur procès juger. Sur ' 
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$ur p«, ,lç Grand Turc préfident, la motion de l'Eiçc^ 
leur a^ tribMnal a. propofé', A j/^^/^Z ç(^f<r Ja motioa z 

]fm/' \: ' '; : 

ia Refne.d^ Hongrie & la Reîne de Portugal (eûtes 
pni obferv^ Gu/il convenôit de ftire une MefT^î chanter]^ 
pour , dans une affaire auffi 'grave , les lumiijres du 
j$f, Efprii fur Iç (ribun^il iraplorer. 
. §ouda}n aux voix,, foudain > été décidé que ,* gul^ 
^leffe vpulpit aftîfter , devolt fe rçnrér^.que, fan? perdr^ 
,d€ teras^^ pu devoit* les parles apeller, & leur t^i 
ifîécidef.' . ' ' 

A Vinrtant aux Chiaoux X?ndgrave de HeffèrÇa^.^ 
l*rlnce â'Orafige, le Grand T^rç à ordocn^ des T^bisJ 
Rois à' la barré du tribunal inander. ' / 

Les T 1101,5 Rois en podure fupplîantje, a)r humiji'^l^ 
chacun de deux ayqc^s accampaçnés,' étani^ en la fall« 
âes N p B Li s' P,u I $ s 4 N ce s .entrés ^ Beniamin FrapÀ/i^, 
5*elî préfénté. .. ' ' . .' , . ' ' 

; A ce dernier le Roi de .îw/^^ <J*aboVd parolp.a porté,^ 
qu^ll pouvpif, fans digcuùé, fa place ai^ raqg des {U- 
préfentans pçcupèr. ' ,, /. 

Ici , aJcercadons , débats fe fon^ éjevés. 

Le hUlre bouchçr Landgrave àç Ilefe-Cafef, & je^ 
garçons bouchers le Duc de Srur^s^ick , le Marcgravo 
i^Ânfpacby le Comte de Ucfnau ^ le Prince à'/înbalST, 
Z^bft, \ç Prince d«f Wah^eck, pnt oppoÇtion formé,. & 
pour raîfon donné , que Franklin au .tribunal ii'avpit 
pas droit d'epirçr, encore moins de fiég^ri 

Le dernier prjçon boucher, le premier voix a élevé, 
& dé/rlaré» <^ue, quofijue d^ns le pfQcçs, il ni9 fut pas^ 
des plus îniéreflés , cependant il |jé pouvoit s'çmpôchçr* 
de remarquer que c*eft toutes les Puiflances. irifuiter. 
twtes les Pttiffincii'S oqtrager, U^foiiex, qu'au ^rang (|es 
Puiflances , un Repréfentant de rebelles placer. 

%oxC 
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Son Altefle a ajouté qu*il voioit le globe fur le point 
d'être boaleverfé; qu*il lui fembloit que la tête à cous 
les Rois» i tous les Princes avoit tourné; que leur lrr« 
valions, leurs ufurpatlons ne tendoient qu*i la ruine 
de tous les Etats précipiter, & tous les Princes faire 
égorger. 

]e ne me connois plus en politique a fur-ajoûté fon 
Altefle: Tinvalion que les grofies Puiflances font faas 
façon; les fecours qu'elles prêtent aux fujets révoltés, ont 
de quoi nous affliger. Les gros potentats font parbleu 
.de la belle befogne : nous autres petits Princes , nos 
fujéts nous écorchons , tant que nous pouvons , nous 
Tes vendons même dans ToccaGon , mais nous en avons 
permiiEon » ce font nos fujets ; nous nVmpietons pas 
^)ur ça fur nos Confrères les autres Princes, moi 
iràUeck^ ft mon Coufîn Zerbjl nous ne courons 
pas far les terres de Fféilerie , ni de Jofepb ; nous ne 
cherchons pas à faire iuvafîon dans TArchiduché d*//«- 
triche^ ni dans la marche de Brandebourg; & lôrfque 
que quelque ^erf Bobëmien^ ou SUéfien^ fait tapage dans 
(a cafanière, qu'il eft balloné par ordre de fon maître, 
^s'ir eft rétif, qu'il vtûllle contré ralguîllon regimber, 
nous n'allons pas lui fouffler aux oreilles; â la place de 
bicon , nous ne lui mettons pas un pidolet en mams , 
peur l'aider à fe revenger;... Eft- ce que ces Princes 
qu'on apelle Empereurs & Rois font plus privilégiés 
que le Prince de IFalâeck ; & doivent -ils n'avoir ni 
honte , ni cotifuGon , parce qu'ils ont plus de poudre 
à canon ? Eux autres grands potentats ont cent mille 
foldats : ft c'eft ce qui les rend iî téméraires à faire la 
guerre, & fî enclins aux invafîons, ainfi qu'aux révo- 
lutions. 

' Le Roi de Suide à Franklin a déclaré qu'il ne de voit 
pas être interloqué, qu*il pou voit eu liberté parler. 
•' -^ Oui, 
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OfA, à de nonvean far-ajoûré le Pxince WMeti^ xx^vA 
ces Meilleurs dtt Congrès font des pend*rts qu'il £ai«C 
fouetter & marquer , au moins e»vo5èr aux galères. Ilf 
donnent mauvais exemple au monde , ils ont eu l'impi»» 
-denee de fe rè^rolter contre leur fouvcrain : fi J'ètois If 
Roi d'Angleterre^ }C les ferois pendre demain avec 
Mn Franklin &,tous les gredins Amirkaim, 

Tout doux, tout douxr votre Altelfc, a dît avec pqli- 
teffe, Franklin d'un air affe» bénin I Vous autres petits 
JPrinces Allemande qui vendez chair humaine à renca», 
vou« êtes trop corrofifs ertvers de loyaux fujcta, qui 
font par fois rétifs » & qui » è bon droit & raifon de* 
mandent continuation de leur primitive inftttmîon, & 
de leur antique . légiflation. — -* Aflez long-tems» avons 
crié , alTez long-tems Tuppllé , aiïez long-tems humbles 
adrefics avons préfenté : George de chaînes a crû pou- 
voir charger de fon autorité les Beftmieni^ ainfi que 
les Hanovriem. VAnghh Parlement a donné ample, 
confentement au de St. Jame$ Divan de guerroïer , & 
de toute Y Amérique exterminer. George vaiiTéamx $ 
foldats à Biffton a porté, & George a été reponlTé. 
chaflë , Ta bande exterminée » & Bourgoyne prifonnier^ 
& ff^aldeckois 9 Anfpacbois j Brunswkois^ Anbaltois^ 
Heffoli par pièces taillés , & fi le Prince fTaUeck en 
Amérique eut montré fon bec, il eut été baftonné» 
rançonné, & peut-être qu'en Allemûgne , il ne fe fut 
jamais plus montré. Or, que votre Altefle par bonté 
daigne confidérer, fi, fans ju(le raifôn, nous avons îaxi 
quart de converfion, & mqntré les talons à nos frères 
Bretonu 

A ces mots .prononcés par Franklin de Princes Alier^ 
tnands '* qui vendent chair humaine à l'encan:'* les 
autres Princes bouchers ont cru pour leur honneur de« 
voir fe jnftifier, oadu moins la chofe phifanter. 

Que 



Digitized by 



Google 



• Que petit-im, a'dlt le Due de nrMmmc%\ I ttiot te* 
fitôcher? Cbarlïss mon Pèreqaî, nVgdère-j cft trépafTé^ 
A C^dr^ pu \t fang écoie Hé» & moi fô fdbut j^ai époiir<S 
Fat airtltié, dés TaldAtsà George mért Pèl-e a dofifJé» 
tk eft-ce un (1 graml crfme s'il en i été fiàyë ? fi G#t7r^ 
^'/^ghiérn écôil chiifô, & fi in-HaitovrB vehoit fe 
réfugier, ce ft?r&it tâche homeufe pour la famille \\}A 
-èbuVfffôCt les BrtMrtnUk tfignominie. Nous avons donc 
t^tttVj: raifOn de idifme^iir [e Roi Breton. Nous fom^ 
itkt% très proches parem, iffus de même fâiig» & nouis 
avons beaucoup dVufans dont noiis devons foncenir les 
•rangs ; George eR d^aiikurs boh garçon ; s'il s'égare » 
c'eft qu*il lui manqué un peu de raifon , & qu'il n'cft 
pas aufli espère en admhiitlration qu*en fa fabrique de 
faoïicoos. . ■ ' 

Woî » a dit le Marcgravc A^Jnfpacb^ fe tiens que c'eft 
«ne bien jude aflertion^ qu*â quelque ehofe malheur ett 
bon.: La guerre des ^méricaim m*a valu ^es vertu- 
giadins: Mon OKcle Frédéric m*a appris par expériehce, 
ïjue ce n'eft pas fî grand cas de confcience, de prendre 
argent en totit te<os & dé tout venant. }'ai vendu des 
malhÉmreu^L qui ne pouvoîent rien mieux faire que de fè 
faire tuer à la guerre. 

Ma foi, a dit fe Prince à' Jnbalt- Zerèft , chacun tire 
parti die fes coquilles comme il i^eut l • moi , je «e (}£$ 
pas fiche: & comm^ tout ie monde faft Sûpbie {^y œâ 
fœur qui eft Impératrice de Ruffie , ne me donne pis vtrit 
roupieu Je fuis Prînéé & Souverain pourtant , je dôî^ 
Weo fouteffir mon rang. Si je veux avoir une p^éce 
d'étoffe de Lion^ une barique àQ Champagne i un cheval 
Hùlfiein^ Hàngroii^ ou anglais ^ une berline, un diable « 

• je 

(«) Sophie tft le 0901 9ue portoît ]g Cuaiii$ tvan^ d'tTdîr re^ k 
liatêiae Greu 
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ffe dois payer comptant, & poiirça , il fàtit de Târgent* 
Dîra-t-on que fai tort d'envoyer quelxiues recrues à là 
mort?., ma foî, échape qui peut, fealbeur qui eft priât 
S mes gen» font kt^^i «ai avifés dé fe lafiBst en ifor^n^ 
^ly^ tuer; c'eft pour leur compte: qu'eu puîs-je?,.« 

Le fiU peut btèn MVre l*exiempte dû Père, a dit le 
Comte de Hmutp, Si j'ai tort^ niioai Nre a^liis grand 
tort. Il dit qu'il eft juftifië: ^*avanC de troupes pont 
VjlMêri^ue enborquèr , il en a du P^sr^e acheté permiffion 
pour mille ducatoos : qu'il à ein bon parchemin mm 
lîùUe du ^t'. PèfT , & qu'avec -ça il paît tout faire- qiia 
iVaiUeuts fon Conftjflcur le lui a confeiHé pourdexhienl 
d'hérétiqiRS le pays de Gar^/ purger, & qu^ le Papifmg 
fût plus aiféawnt s*y ancrer^ •— Ce Confelfcttr eft ua 
Nvrmund à qui FaucHi (*) a, fait un gros préfeiit» & 
-qui a. le Landgiavé mon Pèfe ii èîen catéchifé, que hi 
-^^pfiique feéle Jl a embrtigëé II a cpotre lui kseipfita 
de Ces fujets fî fort indifpofés, que, fans moi» {»eu^ 
itcire l'eul&nt'iis lexterminé. ^ Si tes autres Princes Atk'^ 
wands , & mon -^Pète entr'autres ire m'euifent pas TetH 
«Miple donné: moi, |e ifeutk janatt commencé par mea 
troupes en Amérique envoyer* Si je. les* teaois à ceM 
heure > je jure que jâmaiâ pKis elles n'y mettroiem4esptod^ 

Ba, ba, pour moi, je n'en fûts pas fàdcbé, des pata- 
^oos j'y aï gagné, a <lît fe Landgrave 'dt Hefe-Ogfelf 
}e ti^ouve <iiie Iga été pOur moi bonne faifbn : ['ai tîr^ 
ben parti de mes moutons : j'ai vendu hommes , fem^ 
'tues, enftns, argent cotnptaait» far Bulle que Je Papt 
ln*a accoiidé .l'a dtme lui en ai pa^ét comme :à mou 
curé, c'efl: nâmâe}, il faut q«e îe poatlfc vive de rabtej, 
Après tout , qu'eft ce que ? vendre bœufs ou vaches , 
femmes ou hommes, faumons ou cochons, quand ça 
noufe «ppartiént ,'îça rcvTcnt *i teême* 

- — ■ ■>,•/■ .A 

(*] Rifcratcuf Aagldt dam les pecues boaçh«n«s V^tlcmigne^ 
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}A ce propo% f' FratikUn en Jihetté ,au Landgrave à 
jàemandé s'il.n'avoît jamais éfé ïAmfierdam marchand 
d'ames inftallé, ou fi même dans fon pays de Çafel^ 
jdes marchai^ds d*amcs^ Hoi/anJ^is^ il n'étoit pas agent 
conftitué» 

. A ces mots, le Landgrave en furîeufe colère eft entré, 
j& de fan bâton de Feld-lVtaréchal du Roi de Pz-k/e, It 
4ête à Franklin a manqué caflen 

: Benjamin au crâne bleiflë', au tribunal a rempntré qa* 
«n tout pays policé, 'les Plénipotentiaires étoient facrés; 
de pîus , qu'ayant été au tribunal des nobles PuissâKces 
frapé , c'écoit la Majeflé môme des nobles Puissanc^îs 
outrager ; qu'on ne pouvoît plus indignement les fêtes 
couronnées injurier, que de quelqu'ua en leurpréfence 
même ainfi affaffiner; que c'étoit le comble de la mé- 
chanceté , de la perverfité \ que c'étoit an crime à ne 
jamais pardonner , que c'étoit au dernier point fe four- 
voïer, s'égarer. 

Le comte de Hanau a reprefenté que depuis que foit 
îêre a*voit cafaque de religion changé , il étoît comme 
«n ég«ré; que la tête* lui avoit totalement tourné, que 
bientôt, dans une citadelle, il Tailoît faire enfermer; 
4u*une incartade pareille éeoit à pardonner, & que Mr« 
Benjamin devoît l'excufer. 

Le Roi de Suéde aux PorssAWCÉs a obfervé qui 
rînftant le Landgrave de Hefe-Çafel devoît être du tri- 
bunal expulfé : que fî tous les membres avec lui vou- 
loîent s'accorder, on fçroit le Landgrave de Hefe-Cafel 
par les verges pafler, "qu'il avoit mérité par'fa témérité 

d'être avec une Cartouche jaune renvoyé C*}« 

Le 

(*) La Cartouche jauàis eft le paflepwt d'un foWat qwl > /<>• 
régiment a mal verf^, qui, pour ce, a été bellement iaSagé & 
îgDomînîeurejcae^c çht&é» 
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Le Comte de JBanau pot^r too Père à de noivèaii 
mpplié , à grâce ail Landgrave par indulgence , a été 
accordée. \ . . 

Après bien d'autres fcèncs, farces, {Propos, ratfoiw; 
i>6urparlers qu'il feroît eonuleux de raporter, le tribu? 
nai unâ voce s'eft accordé au procès des Trois Roii 
fentamer. Les. Avocats des parties « ayant chacun piéceé 
jù^ifîcatives fur le bureau dëpofé^ Çeerg^ III. aux noble^ 
l^t}i8SANC£s requâte a préfenté. 



jR. É (îu ê T E de George III. à' Hanovre i 
Roi ù" Angleterre ^ de France^ à'Ecopi 
d'Irlande , Piiin^Ce-Electeur dii 
Saint Empire. &c; 



Aux SékéNissiMEs & Excelle N- 

TISSIMES MAJESXés & AlTESSES, 

iMPéaiALEs, Royales, Electora- 
les, Ducales, Archi-Ducalês, 
Landgraviales, Marcgraviale$ 

& AUTRES &C. 



" Moi, le très humble & très refpcflueux frère & 
fconfrère de Vos SéRéNissiMES MAjESTés^ Al« 
T ESSES, le cœur plein de refTe^itiment & de douleur*^ 
demande Jîumblement & refpeclueufement qu'il me foit 
permis de déférer des griefs énormes , de nature dauge^ 
reufe & alarmante, au haut & fublime tribunal de Vo^ 
MAjESTés & Altesses." 
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<* Lt conduite non moins intijae que perâde «fe deta 
4e nos frères A: confrères les Rois CiiRériEiv & 
CATHOLiquB de France & à^Efpagne^ a éclaté avec 
tant de violence en aâes criminels de félonie & de tra« 
btfon; a telleofent renverfé toute autorité du devoir, 

/ 9l des lois divines & humaffies, & fait craindre fî ou ver- 
temenc la fuhverfion Immédiate de tout pouvoir fou- 
▼erain; la deftruAion de toute propriété attachée aux 
trônes; la confulion, la ruine de tous les Etats; enfin * 
attaque fi direâement les droits- de tous Piinces, 
Empereurs & Rois, que je me vois contraint par 
tous les liens de l'honneur & du devoir de reclamer 
humblement i*interp'^^ion la plus prompte & la plus 
efficace de Vos SéaéNissiMBs M^jesTés & Al* 

' TES s ES, pour qu'elles daignent prendre les mefures les 
plus immédiates que leur fagefle & prudencç pourront 
leur fuggerer, afin de pourvoi/ à la fureté générale des 
trônes, à la tranquillité publique de tous les Etatf. 

** Vos SéBéNlSSlMES MâJESTés & Aî.TBS- 

$ E s , connoiflênt affez i fond les defleins Papilliqutî Qf . 
Jéfuitiques de la maîfôn de Bourkùn^ fans que je doive 
de nouveau les leur dévoiler. L'ambition qui la dévore, 
^ ne tend qn*à s'emparer de tout, qu'à envahir tout , qu'à 
ruiner , détruire , ou engloutir tout. Delà ces guerres 
qu'elle a tant de fois allumées , ces querelles* qu'acné a 
tant de fois entamées , ces diffentions , ces révoltes 
qu'elle a tant de fois furoltées & fomentées » au gran^ 
détriment & à grande efFufîon du fang humain, 
'-•" Qu'il me*foit permis d'ajouter que la guerre aftuelle 
dotit V. S. M. & A. font témoins n'a d'autre principe 
que la malice noire , les deffeins perfides , la cupidiré 
inique de mes frères & confrères les Rùirs de France 
& d*Efpagne. ' ' 

J'C'eft, 

i 
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*^C'èft,^é&é]viS8iMEâ JMAjBSTés & Altes- 
ses te refpeA prolTond , & i'aUflchement inébjranhblc 
que fd'étecnellement voués i V^ M. & A. & aufll IV 
ixiovit iincire & le, zélé ardent qài m*ztimQ pour la paix» 
la tranquillité, la félicité du monde , qui m*ont infpiré 
la ji^e confiance de recourir à la juflice de Vos Hâu- 
TES & Sublimes Puissances» pour demander le 
fedreiïement de mes griefs qui font ceux de tous les 
Souverains* 

** Dans ce moment de crîfe & de danger imminent 
^oui V/Iffgleterre ^ Tamle naturelle de toutes les Puîltan- 
ces & de tous !e& peuples dn mqnde, Vos Se Ré m s* 
éiMBs MAjESTés & Altesses étant les proteélri- 
ces des droits des Souverains , & les gardiennes de la 
furèfé publique» ne peuvent que concevoir rindigoation 
ia plus grande» & f horreur la plus forte, contre les 
procédés pervers » les outrages iniques » les violences 
perfides exercés par deux de nos frères & confrères. 

" J*attens avec confiance qiue V. S. M. & A. pren- 
dront les mefuf es néceûTairés pour faire , le plus prom^ 
tement poffible, le procès à Louis ^ ôc Charles Bourbon^ 
èi les punir ainfi qite la loi le prefcrlt» que la fureté 
des Souverains le demande, & la judice publique Texlge* 
1 •* Ce Posé» qu'il plaife à Vos SénéNissiMES 

& ExCEiLENTISSIMSS MAJÉSTês & AlTESSBS 

être favorables AVTsès humble Suppliaiyt." 

V Signé ^ 

/ f* Moi George', Duc de génération, 

Eledbeur & Roi de création » & Fabri- 
cant de boutons de profefiion.*' 



ET a L'E« 
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TElea^ar Palatin pfemwr Greffier du trtbuoal , tyant 
lu à haute voix la requête de Georgt HI. le Grand- 
Turc préfideot » leélure faite , de rindolgence det nobles 
Puissances Geerge^n. allure; après quoi fa Bau« 
TESSB lui* a démanché s*il n'avoic rieo i ajouter; 
fur ce , Geergi s'eft aiDfi exprimé en très mauvais 
François. 

Certains animaux appelles Américains 9 ayant comme 
cous deux pieds & deux mains, ayant ofé défier mon 
autorité à liofion , pais fripon , ont , ô tiifte recorda- 
tion! terrible commémoration! ont difFamé, dég^radé ma 
Majefté , avec excès , fans pudeur , ni éq: ^é. Mes 
Gouverneurs fur ce les ayant querellés» dans la mer un 
vaifleau de thé ont jttté, de fabres & pidolets fe font 
armés , & mes foldats au Diable ont yiaffé* Soudain 
alerte, guerre aux champs, guerre. à la vjjle, guerre 
par toutes le* Colonies. Un Congrès de finges formé g, 
rindépendance a déclaré, & V Amérique au di?z ma chié. 

Sur ce j*obferverai , qu'ayant , pendant tr|>is ans , avec 
fFasbington guerroie . le Roi de France foldats & canons 
lui a prêté. X'ed: comble de perverfité , dé noirceur, 
d'iniquité, & grâces ^ Dieu, le Diable ne Ta pas cm* 
porté. Un Doékeur de proftffion a reçu en fes Etats 
en légation, fous prétexte d'innoculation , puis avec \\xi 
a paffé un traité de navigation ; puii la guerre mécha« 
nient m'a déclaré, le Roi à'Efpagne dans tfoiï parti traï- 
treiifement a entraîné; puis de mes Colonies enfemble 
veulent mé dépoiiillen Jugez, W^ la grand' affaire qui 
m'a mis en affliftion, en défefpoîr, en conllernation. 

George ayant ainfi parlé. Lord Buiè s'efl approché. 
Lord. Norib de fa poche a tiré de V Amérique avec la 
fVv7«re le fameux traité. / 

Lord Butet s'étant mouché. Lord Nôrth ayant cra- 
ohd; Ci^orge a demandé permiffion de donner plus ample 

io- 
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information. — Lord Bute vieux & cairé„& ne pou- 
vant parler François , Lord Norib \^ chofc a alnfi 
expliqué. 

M1S8.IBUR8, excufez George Roî s'il parle le Fran^ 
çoh en Iroqum: \\ parle toutes les langues enperftftloD, 
la Françoifê excepté dont 11 n'a pas bonne opinion; 
mais moi,, clairement je vous dirai, & comme il faut 
vous prouverai les torts du Roi des François. 

• Lord Nortb çjrand orateur , & encore plus grand 
▼eriificateur a finement rédigé un mémoire compofé par 
une fïivame élite à'^cojfois. — Sa Grâce déploie fa 
boutique: il tire de fou portefeuille de la Chambre des 
Communes une énorme liaiTe de papiers. — * Lord 
Nortb Uxi 

Haittissimes, Grandissimes, Am- 
plissimes, sérénissimes, excel- 
LENT ISSIMES MAjESTés & Altesses! 

L*EuROPB, le Monde entier a retenti de nos 
cris : les plaintes que nous formons & les griefs que 
nous articulons , font clairs comme un foleil , palpables 
coînme une montagne. Le Roi de France eft aggreflfeur, 
înfligateur, déclarateur de guerre; il a, chofe inouïe! 
porté la première étincelle de feu en Amérique ; fourni 
allumettes, bols, cbarbon, briquet, mèches, amadou; ••• 
CeU le plus grand bouteur de feu» le plus grand fouflcur, 
at<ifeur, qui ait encore paru fous les cieux. 

Lord Nortb prend un autre papier mieux torché» 
&Ut: 

:" Le Roi des François, S. M. & A. a oublié la fol 

des traités ,~ les devoirs d'un Allié, (a les droits ée% Sou* 

««raids, pour n« s'occuper qu*i mettre 4, profit lés cir-* 

£ 3 çon<* 
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confiances qui paroiflbieoi^ favorables â.te projets ai|H 
rbîtieux; il a Ayili sa DicNiTé, en formant de^ 
jiaifons fecrèces avec les fripons & rebelles /Iméricaini;^ 
^ après avoir époifé toutes Jes Infa^abs reflburces 
de la Perfidie & de la Dissimulation, il a 
ofé avoiier le traué fQiemnel que fes Minillres auda- 
cieux ont ngné avec les obfcurs Âgens de^ Coloâiea 
Angîoifei . ^ ^ & ces Agens Cont, des Docteur , coœppfif 
" teur de pilules , empoifonneur , tueur de gens \ des. 
marchands de morue , harengs , térébéfitine , potaire t 
fcl vitriol, fel de nitre, verd de gris, fer, ferraille, 
doux, mitraille, thé, fucre &; caffé;«. Encore, fi ces 
Agens étoient des Lords <le la Tréforerie , ou de TAmi-* 
rauté , ou quelques defcendans de" quelques pairs Eçêf- 
fois; patience: mais des gens qui font des vlilces à pied 
pour gagner dix fols; des courtauts de boutique» des 
gardes - magaûns de poivre & dlndîgo ; voilà parbleu de 
beaux Sirê^ pour traiter avec pux tête i tête, nez ^ 
nez, ^ faire des traités comme avec les premiers Plé- 
nipotentiaires de la première Puiflhnce du monde.*V 

A ce dernier chef, Sir Jofefb Empereur a dit: M« . 
Avocat Miîordy du Doâeur nous en faifons, dès ce 
moment, un Baron libre Memand; demain nous, le 
ferons Comte, après demain Dttc;;»« vite qu*on apprête 
trois Diplômes ùvl Sf. E,mpire^ & le cordon de Tordre 
de la Toifon d*or, en ttteildant que Louis 4e Bourbon \q 
décore du cordon bleu, rouge, noir,. A fa dirpofittoo)«« 
pour les courtauts de boutique, gardes- magafinsi mar* 
chands de ferraille , mitraillé , thé & cafFé , nous les 
(déclarons irinftant Sénateurs , Hoiirgiiemeaers, Régèns 
d'une ville libre & Impériale en Weftpbalie ^ ou Fran* 
êonie: en attendant qu*fl fdaife i Loua Bourbon de les 
nommer à i*Echévioage de ^arisy ce qui, comme vous 
fave^, ou comme vous ne (avez pas« donne la Bobleliè» 
ipfofaâo. Qu'à 
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Qu'à cela ne denne, Moneur Jofepb^ a répondu Me. 
Nortb: s'il ne faut que cela; George décorera le Doc- 
teur du cordon de la Jarretière , ou du cordon du noble 
Chardon; pour les Gardes - boutiques , Courtants de 
inagafins, il les fera Lieutenans de Comtés, hauts Shé-* 
rifsj grands V Jurés, Lords ^nairés de Londres, fi ça leur 
fait plaifir. -, ^ 

Vite, dépêchez befogne. M; iW?r/i&, a dît Jû/eph. 

Mgnbur , pour reprendre le fil de Thlftoire ,' je dirai 
que le Roi des François^ ce Louis de Bourbon qne v6\a 
appeliez, a iou.é un fort vilain tour à George mon maitre. 
Roi des Ecofois & Anglohy Tes démarches font comme 
blutant de preuves de fa Pihfidie & de fa Malice; 
il a fomenté » foutenu , confommé la ' lévolutioa des 
treize cantons qu'on appelle V Amérique du fcptentrîon» 
<^uel noir crime! Quel noir forfait! Moneur, il eftplus 
hoir que l'encre 1a plus noire qui repofe* dans l'encrier 
le plus noir. 

Le Souverain des François ^ S« M. & A. n^eft ni jufte, 
ni droit: il e(l tors & de travers: ennemi du monde &' 
<le tpus les gens qui habitent le monde: fes MiniQret 
font paitris d'un limon corrompu» infeâ: leur caraébère 
«Il la politique fnûdieufe» l'obficurité étudiée, portant fur 
le front la honte & l'artifice* Ced ces derniers qui ont 
encouragé les roturiers Agêns des Colonies, à former 
^ à exécuter Taùdacieux profet de l'Indépendance; 'qui 
leur ont donné moyens d'établir une place d'armes , une 
fonderie de canons',' un arfenal complet dans le pays de 
Trench^ qiit les 'ont pouflës i équiper des valffeaux» 
i armer des'dôïfaires pour courre fur les <rfff^/0/5 jufque 
dans leurs retraité & maifons , & à les allàffiner ainf 
fan« plus àe farçon. ■ 

; Le Roi des François eft le contempteur, violateur, 
iraudekir des cliofes divines « humaines: fon envie eft 
E 4 . ^ 
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^e faufler TéqulUbre, de démanger l'horloge âeVEuropi:: 
de renverCer tous les trônes, de s'y affeoir deffiis, & 
par ainfi donner la loi touf par tout ruftivers. Ses pas 
font marqués aux traces de la félonie. & de Tafluce , & 
(es Miniftres font des madrés qui ont plus de malice 
que cent Diables; je jureroîs par toute VEcofe & tou^ 
les iÇtf^/j, par toute V AngUterre^ & to^s, les ÀngloUf 
par toute V Irlande & tous les' Irlandois , (Ju^ls favent 
eux enfemble plus de tours de paffe-paffe , tours de carte, 
tours de gobelet, que cent mWe Cornus (i^^i Je veux parier 
moi Nortb., à Vos SéRé»iss^MES M AjESTés 8f 
ALTEasBS, que fi elles n'y ont rœiî , ils feront un 
jour à venir paffer tous les membres de Taûgulle tribu- 
X^al par le trou d\ine bouteille ; quMIîf mettront leurs. 
Empires , Royaumes , Etats , Républiques , cjans une 
cantine, qu'ils Ini attacheront une pierre au çoû, & 
guMls la jetteront ainfi dans le fin fond de la mer. 

Oui bien, c'eft vérité, a Lord Bute ajouté. Milprd 
Stormont me dit up jour à roteille qu'il y avoit un 
projet fur le tapis du Cabinet de l^er failles , pour /aire. 
àt. A' Angleterre une pilule antî- vénérienne , pour ren- 
dre la maifon à' Autriche comme une pomme cuite au, 
four, la ?ruj[e comme une figu.e féche de Marfeille. 
& la Hollande comme un fromage môu de Friff>*** De 
plus , Mrs. nous ne pouvons nulle part trouver amis , 
pi alliés , . . notre recours étoit chez Catherine de Péter> 
hourg;** mais Louis de Bourbon 2l hit pevLti Catherine :. 
V lui a dit tout fec, que fi elle pousi pr^^ojt la maîn^ 
Hhamid le Grand -Turc y fon petit çoufip , foudaîoi 
^oureroit fus, foudain monteroit. deffu?. 

Pardonnez, Mgneurs, a dit Lord Nortb. texpreflion 
de l'Avocat Lord Bute , c'eû qjie le Français il entend 
^lal, & qu'il le parle encore plus maU Cet homme elli 

éner- 

(«) Fameux Efcamoteur du Boulevard à Tttriu 
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énergique, expreffif, mais par fois fautif: le zélé de h 
maiibn de George le dîvore : il voudroU , tant il eft 
bon , ftiîre de ÏÀngkterre un don}on pour y pofer Top^ 
polîtiofi & tous ies fripons : il voudroit pfus , tant il eft 
fidel & loyal , il voudroit mettre tous les Apgjois â iq 
Tour, & mener' Londres à Edimbourg, 

Encore un coup , befogfte avancez , befogne dépé^ 
chez, a dit l'Empereur y^/^p^, 

IdcKEUR, Vos MAjESTés & Altesses , connoIlTenC le« 
manœuvres & intrigues- de la Cour àtf^er/aiUès; il n'y 
Si prefque point de nûtion en niohde qui n'ait à s*en ^ 
plaindre* Que V. M. & A* citent par exemple à leur 
augufte tribunal les pairan$ de la- Dalécarlie ^ de la 
Cothie, de. VOftrogothie ; elles entendront ces bonnes 
gens dire que la France a évidemment violé leurs droits 
en mettant, contre leur vœu, le defpotifme à la place 
de la liberté. Cette révolution a été marquée au coin 
de la féduflion & de la perfidie. • . Ge font encore les 
manœuvres iniques , les trames fourdes, les menées în-f 
térelTées de la France^ qui ont caufé tous les malheurs 
de la Pologne , de la Corfe ^ de V Amérique^ du monde 
entier;.. Ceft encore la France qui a voulu faire jouer 
aux cuiflres Irlandoh une fcène tragique à Dublin t 
qui , tout récemment encore , a allumé à Londret les 
torches encore fumantes qui ont mi^ la métropole de 
l'Empire Britannique à deux doigts de fa deftruftion totale. 

De routes les héiéfîes, & crffes des Etats, àt toutes 
les révoltes qui ont boule verfé les Royaumes, de toutes 
!es fecouflTes que les religions & les trônes ont effulées; 
qu'on remonte aux fiécles pafFés , qu*on examine le 
préfenti 'on trouvera que ce^font les- maximes fombres 
du traître conclave François , qui ont infpiré , & qui 
infpîrent encore ces airs de liberté qui condulfeot^ i la 
^fobéiflançe, i la révolte, à tous les crimes* La d^fo^ 
Es b- 



Digitized by 



GpQgle 



C ?4 > 

lation des peuples , les révolutions » Tes complots » les 
(icrilég^s en tout genre qu*on a v& en France & fe 
fépandre.au loin» en font une preuve. La Ftame a fail 
f^ncrei des troupes dans le copur de plus d'un Royaume; 
a voulu foumeitre & aflujettir les nations; changer pat 
fois l'Etat Monarchique ea Républicain» $ le Repu- 
^icain en Monarchique* 

V* M. 4 A. connoijQTent ces routes tortaeufes qui 
inenent au but, lors même qu'elles femblent en écarter s 
çfs moyens ténébreux de perdre , en InCpirant la coq- 
fiaace; cette diffimulation qui cache la plus, grande appâts 
rence de la francbife; ce rire fimulé qui précède le ^oup 
de poignard. La politique FjgrfaUUenne eft pbe que 
\Italienne. 

Ced la France qui a fait mouvoir la porte Ottomane 
contre la fenêtre Rufe ; qui a fait riîer le rouiOBn du 
Croftd-Turc contre la mule de la Czarine. • • Si Macbia" 
vfitù, mort, la. France jL fes reliques: elles les conferve 
pi«s^ précieufement que celles de St, Denis, que celleis 
de la Patroce de Paris. Machiavel ell le grand Saint* 
le graqd patron de la maifon de Beurbon. Ceil , c'eft 
\3l France qui, qui..«. mon cceur fe fendj^ il faut que 
j*arréte ma langue. 

V Iq^ Nortb, ayant fur bureau pofé de V/tmériqu& avec 
là, France le fameux traité, l'a ainfi commencé. 

S. M. & A- l^s Minières du Cabinet de Fer/ailles (ont 

""encpre des impertlRens qui n*ont pas l'ombre du bon fens* 

ils ont ofé p^éfenter à fa MajeHé un traité qui n*eft 

'P9S bien ponâué. Ce bitard de Sartjne dont le Père 

iiEfpagne en France e(l allé par famine, ne fait pas 

Tortographe C*^: ^ de Noailles le Marquis, par de Ver» 

' f») >7'en (]<<p]aîre à fa Sfigneuiîe Mîlord i[mt% i «a FrMf^t 
qbî ,'';la Ito^e ne fâi^ pas oriosmpbier, pronve p«r là ^'il ^ 

'.': ■ No* 
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gfpjfjesiGraxiier qui dans la mer, noîre |i éUi fî lon^ 
ifenis noïé , un traité a fait m<;nder très mal accemûéi 
il y manque, l'aigu, le gwv^ , le ci/çonflexe ^ la 
point de conviction , d'interrogat$9B^ d'admiration » ainQ 
que les autres points» pQintiiies &,pointiUoni;» virgules t 
yirgullions. • 

: Que V. $. M« & A. daignent attention prêter aij 
traité, elles verOnt comme il eil croqué. 
: ** Les Etats Unh^ ça n*eil pas vrai, vous ave^ menti: 
4e rAmériffte Septentrionale t oh çal^ ;Vos MAjESTés 4; 
Altesses doivent convenir que \ts Minidres de France 
fa vent la Géographie: qui font sn pl^P^ pop ffiork^ ici 
Çaut ajouter par trahifon , de Hniépendance , .prononcé^ 
par leur aâe du 4 Juillet 17/61 ici ùut ua poiqc 
dlnterrpgadon , s'il , vous plaît. Qui e(k çf q\4 a rendu. 
\es Américains^ tels ^ le Ro| àc France P Je Roi df 
France ^e(i y un Savoyard & d^ plus- u^ Cobjsïa.rd» 
EtQlèni-iJs IwDéfEKDAws, îl y a dix ans? d'oà vient 
le font -ils maintenant? Ëil-ce pour s'être aillés avec 
|a maifon de Bourbon ? Cette naaifon eft une inaifpn d« 
(ripons. Si les Américains n'étoient pas indépcndans 
avamle traité; comiï»çnt peuvent-ils l'être après?** 

Ces^ jptatsj, encore un coup vçus avez mcnd, ce ne 
ijont pas des États, a:yant fait proppfer au Roi de c^^ 

' -",'•" ■■^'; 

JffoBLE n^. Ne fayoîr ni lire, ni ^(^irc, . nippoôuer, ni aceeiv* 
wer , cû la p^us forte preuve des fèiie qua^cier^ 

lati Anglm doivent fe fc^liciter de ce que les Fwan^ùh ne farenp 
pas mieux ortographier, car fi les jtngliàs en jimmqne ont du fuccès, 
c'ert qu'auffi l'ortographe manque aux Vaîficaux fran^m ; que 
d'ailleurs Gmchên ne peut >t» les d^pfches do Mirittres é^tkr , ce 
^1 lut fait cous les coups manquer *, que ià pctudre en outre eft 
ippuHléc , & que jTes canons n'ooc pas de bons campons. Let jl^^ 
gl^i lavent de pîus de la marine le Gru , voilà «BCOre pturquoi ils 
donnent aux Iranim fur le bec. 
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fUider^ par une convention formelle let Uaifont ^ pti 
fe fini itabliet entre tes deux nations* Encore ici» 
point dlnterrogation f M^fBeiirs les Drolbs, qui 
eft-cc qai vous a permis de former cette liaifôn? par 
aucune loi » par aucune c^nftitucton • lorfque l'on eft 
fournis à un Gou^rernement, on ne peut s*allter avec on 
autre, fans fon confentement; finon on tombe en délit 
flagrant, & on rîfque d'être pendu fur fe ehamp. 

Les Plénipotentiaires refpeStifs ont figni un traité 
et amitié. Ici, faut un point d*admiratîon , qtif foit fana 
aucune comparaifon ; amitié entre François & /fngiois» 
ne peut fe .trouver dans aucuns traités. Six cçnt ans 
continus de guerres & de divifîons» ne fauroient former 
de bonne union & connexion entre deux nations : ce 
feroît tenter le feu à i*ean allier ; fî ces deux élémens 
formoient un traité, il ne pourroit HibAfter* 

Traités d'amitié fi? de commerce , defiinés à fervir de 
hafe à la bonne correfpondance mutuelie. Cette ponéhi- 
ation-ci, n'eft ni bonne, ni belle. Si cette bafe n'a 
famais exîfté , comment pourra-t-elle à l'avenir en pied 

refler? 

Sa Majefté étant réMue de cultiver la bonne intelH- 
gence entre la France & la Grande BaéTAGNR. ... 
Oh l pour ici, il faut un point, comme une montagne, 
au moins ' comme une Cathédrale. Encore un coup . 
comment peut -on dans un traire, faire fubfîfter, ce qui 
n'a jamais exlfté ? Entre ces deux Couronnes, la meil- 
leure intelligence eft de n'en avoir aucune. Rome & 
Cartbage fe fortifièrent en fe battant; voilà les feuls bons 
traités , que peut faire le François avec V/fnglois. 

Intelligence y par tous les moyens compatibles, avec fa. 
dignité & avec le bien de fes /ujets. Ici , il faut plus 
qu'un point interrogatoire; mais un de ces points, qui, 
dans un uaité, doit le leûeur faire en arrière reculer; 

car 
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car il faut eitamîner ce que lignifie le mot de dignité* 
La première dignité eft celle de Téquîté ; mais fur celle* 
d, il y auroit trop à parler; •• faut avancer. 
' Elle a crû devoir faire part de cette démarche à la 
Cour de Lomlres, & lui déclarer en iHéme tems, ^ue les 
parties Contractantes ont eu r attention de lue ftipukt 
aucun avantage exclufif ^ eu faveur de la nation Fràrt' 
çoife, La chofe eft très courtoiCe* Il faut ici imalginçt 
lin point qui , entre les deux Cours n'a pas été mis 
fur le papier ; car faire un traité , pour n*avoir aucun 
avantage» avec une nation» c*eft en politique, être 
trop bon» 

Et que les Etats unis ont confervé la liberté^ de trai* 
ter avec toutes les Nations* Ici , encore un point d'ad« 
mlration! ^ 

En faifant cette communication à la Cour de Londres t 
le Roi eft dars la ferme perfuafion qu'elle y trouvera de 
4 nouvelles preuves , Confiantes & Sincères de fa Majefté 
pour la paix. \t\ faut un de ces points douteux qui 
peut faire foupçonner de la vérité, & prouver que U 
France a voulu joueir , & de \' Angleterre fe moquer. 

Et que fa Majefté Britannique animée des mêmes fen* 
timens , évitera également tout ce qui pourroit altérer 
la bonne harmonie & qu'elle prendra égalenteta des 
mefures efficaces pour, empêcher que le commerce des 
fujets de. fa Majefté^ avec ies Etats Unis de P Amérique 
feptentrionak , ne foit troublé. En vérité , la France 
dans fon traité a bien de la borné; on ne fait ici quel 
point placer,. 

. Et pour faite • oh ferver à cet égard , h s ufages reçm^ 
/entre les nations commerçantes ^ & les règles qui peu;* 
vent être confiées - fubftftantes entre les Couronnes :dâ. 
France & Je la Grande Bretagne. Encore, Ici un^poiaf 
douteux, car celui «ci parole encorc-^in peu licigteui:* :* 

J)ans 
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. hans cc/fe keureufe confiât ce ^ rAmhajJhieur fou^gnà 
pùurroif cfêire fuperflu Je prévenir le Mifnfière Briiati* 
hique , que h Roi fon maître étant déser.niiné à prof 
> iëgir efficacement la liberté légitime du cammerce de 
fe\ fujeti & de foutenir Pbonneur 4e fon paniHan , fâ 
Majefié en cênféquence ^ a pris der mefures éventuelles^ 
de concert ^ avec les Etats f/nis de l'Amérique feptentrio* 

^aU il P€l feùt point de poinifà eerte^fÎBale. Pai 

nu. traité ainfi croqué , il efl permis dé douter de M 
<ÎDcérité, & de troire que <}ui I*a rédigé dévote être 
preflé, A ce premier par fUpplément un fécond étoit 
ajouté, qui toujours fecret eft reflé. On a dit que 
c*étoît un être de raifoo qui pourtant a eii fa conciufîon ; 
ayant été ratifié à coups de*, canon. 

Ainii ofer à une Couronne parler, & de pareils traita 
pafibf , c*ell fon ennemi clairement s'amuer. Une pa* 
feille décUxition étoit de guerre formelle notification; 
& préméditée agreflSon, Toujours^ â Ge4>rgi^ Bourbon 
aflurànces faifoit donner dd fon amitié, defes.fentimens 
pacifiques, de fon (Jefir & de fa fincérUé à obfervef Ie$ 
traiter, Bourbon^ pour mieux fon. Jeu tacher, i George 
faifoit demander même rédprociré;.. mais bientôt par 
deffiis fes engagen^çns facrés Bourbon a^ paifé , & de fa 
parole vilainement &*eft dégagé. Traité d'alliance éeen* 
tuelle offenfive & défenfîve ^vec Franklin d*abord, ainfi 
^tt'il appert , a paffé ; l'indépendance de V Amérique, 
«ofoite a déclaré , & du Congréi la fouveraineté ainii 
^publiquement affiché; il a fait plus, r£»r(]i^(f entière a 
débauché, dans fon parti la tirée, &V Angleterre onvei* 
Xsaiém a menacé de Cer & ôamme en' fon fein porter. 
Quelle félonie l quelle perfidie ! Bourbon , fout croîreV 
ii*a pas d'honneur, puis qu*il e& de fes parole & pro* 
tteflbs Violateur, ou fes Mioiftres font des fripons ^ 
n'ont nfboDte, ni conftifion* 
' Ki' 
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id â l'Avocat Nbrtb a été remontré qùHl rie ievoli 
t)as ainfî gens apoftropber; l'Avocat €boifeul s'eft échapé 
ft d'on autre ton à Nortb a parlé. * 

Vous ferez étrillés d'importance , Mas les Drole^^ 
a dit M« Cboifeul: fi vous ne l'avez pas été platôt» ce 
ft'eft pas manque de bonne efnvie & bonne volonté; 
Grimaldi mon confrère & moi avions de bien bon cœur 
juré de vous froter, mais le cotillon dans le teins s'y 
eft oppofé! A cette heure, plus de jupon, plus de tor- 
chon , plus de guenon , qui mette la main dans Tâd- 
inînïftratlon. • 

Encore ici, Nortb iL Cboifeul alloît rtpofter, mais le 
tribunal filence lui a impofié , & bien duemeiit notifia 
que s'il avolt encore à parler, il n'avôlt qu'à ïivancer. 

S. M & A. a pourfuivî M« N4rtKy le monde entier 
eft témoin qa'indifpenfable &>jurte erf la guerre dans It 
quelle le Roi Britannique ît trouve engagé. Sans caufe, 
nù motif, la maifon de Bourbon, a (a Couronne outragé i 
fes droits & ceux de tous les Souverains violé, Letf 
Injuftices les plus criantes , les infraftlons de la foi pubTii 
que les plus avérées, prouvent combien èette Purffance 
dénatVée , qui ne rougît point de fe dégrader , en fa 
jouant de toutes les lois & de tous les traités pour fea 
ambitieux projets couronner , peut devenir dangeraufe» 
fi L. M. & h. ne s'accordent enfemble pour fes attein* 
lès vire réprimer, & le mors aux dents lui plaquer. 

Ici le Latin de !• Avocat N9rtb paroiflant éputfé, 
Kleo'rge par M© Bute fouflé, a aînfi prononcé: 

** SéaéNissiMEs MAjesTés & Altesses, 
vous avex entendu mes raifons , je m'en raporte â vos 
ciBnèlufions.^' , ' 

1* Avocat Maurepas vieux, hargneux, goûteux, Cujai 
fous le bras, lunettes fur le nez, béquille en main a 
parlé foudain. 

Tant 
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tant ^a la cruche à Ptau , qu*en fin elk fe brifèi 
VvingMs a donné chafle aux Fr^ançots dans la dernière 
guerre par toute la terre. Mol, étant Minière de Franct 
ai connu leur infolence : ils n'ont ni fol , ni loi , ni 
probité, ni douceur, ni humanûé. Toujours guerre font 
prêts à déclarer i Ppurle monde oppr/mer , & fur l'Océait 
dominer, Louis & Ton Confeil étoient dlfpofés à la pais 
de V Europe eonferv.er , tous troubles apaifer, ^toutes 
diflentiops calmer , la félicité par tout le genre humain 
confoUder ; • • ipais ces Ânglon font des. taquins qui fè 
conduifent comme des faqjilns. Toute VEurope connoit 
de mon Rot la franthife, 6c combien fa Majedé eft 
N éloignée de vouloir le fa|)g des hommes ,verfer. C'eft 
un Jeuoe Souverain 4^1 à la pali^ ed toujours prêt à 
donner la main. Mais ces /Inghis font des damnés qui 
' nucune bonne raifon ne veulent écouter-; V Amérique 
8*ell révoltée; Louii étoit déterminé a toutes- propofîtions 
de fa part rejetter;.,. mais ces /1n^loi$, flottes, efcadres 
ont armé, & de finiftres defllins contre la France pro- 
jette : Louis pour fa dignité conferver , f.s polFcifijns 
affurer, s*ell vu forcé de marine remonter, & de ToreiHe 
aux avjances du Congrès prêter. En ctla Louis peut*tl 
être blâmé? & celui à- qui un .ccwip d'épée on veut por- 
ter , peut -il être condamné d*avoir le coup ' anticipé ? 
peut -il encore être vitupéré d'avoir de fon épée \n 
ventre de fon adverfair^ percé ? 

En politique n'eft p:\? hérétique qui, d'un croc -eti- 
jambe fon ennemi peut faire tomber , ou d'un coup de 
Jarnac en J'autre monde en potte le dépêcher^ a dit 

Çboifeuh 

Entendez -vous, McNioas, a repris M^^Nortb^ voill 
comme raifonnent tous ces Minilires de Verfaillesi d'a- 
près de tels principes, peut-il y avoir de la fureté pout 
les PuilTauces du monde? & un Roi peut il fur fa Cou* 

ion-' 
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Hiîineî compter, fdr fon Sceptre fe rép'>fer, & efpiref 
4e po^^oîr les transmettie à ft poflérké ? quand /'ai 
•vancé qu'un jour à venir les Mlnldres dé la malfon dé 
Beurbon ferolenc toutes les PuîffanOBs par le trou d'une 
bouteille rpalTer , je De me Oiis pas trompé. Que ^6% 
Se loiiiEURiB s, attendent encore cinq ou fit fîécles^ 
& elles diront fi je fuis bon prophète! A voir Tarbre de 
la Maifon de Bourbon par tout fe ràjnîfîer, fcs braocbes 
par tout étendre , alonger , il eft alfé de deviner, fans\ 
être forcîer. qu*ûn jour .il va tou? Emptres & Monar- 
chies de l'univers écrafer* Vos MAjESTés ^ Aii« 
,t ESSE s doivent craindre pour leurs enfacs, & eiifans 
de leurs petits enfans , au moins » jufqui la centncem* 
jiième génération. 

lA%Nûrth a raîfoh a dit M« Bme, fête* bleu! c'eft 
un grand homme ce Nortb J Jamais V/IngUterre ^ les 
trois Rojraumes n'en ont produit de pareil. C'eft fore- 
ment le 61s de quelque MaquerelLe Angloife^ oui 
die quelque Sybille Ecojfoife. Il a tant d'efprit que, 
je crois, s*il vouloit, les tombeaux ouvrir il pourroft, 
& aux morts commander dans leurs linceuls fe lever, & 
d;ins les rues de Londres fe promener & fauter. , Quand 
Nortb mourra, ppur V Angleterre grand dommage fera* 
jamais MinilUre AngloU n*a été en de fi bonnes maina 
placé, il faut que North att dans une bonne Académie 
étudié , ou qu'il foit né coifé. 

le!, Choifeuï ayant deiïjc on trois onces de Bon Culfà 
dânà fon gros nez par poignées fourré, & Tayant trop 
reni&é, un peu fort de ce fin Efpagne entêté / qualt 
prerqoa enivré, quafi comme par forte extafe pouflë» 
tout haut s*efl; écrié: " Dieux 1 que tons les Anghié 
t'ayent qu'une tête!*;, ^ue je fois dediùé i la ew 
J)cr 1 • , • • je la ferai bien Vite fâiiter l .a** ; 
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DoffCiipefit • dotMiement , Coofrére , t dit rAvoete 
jlranda: ne bvftz pas û «nfN>riét Çt pourroît YtStif^ 
^tet. Il fant un peu prendre garde de ne p«t trop Im 
«fpri:» «igrir » choquer • irriter , car pour nous le ut* 
^nrial n'eft déjà pas trop porté. Si iiDua «Hons les vitre* 
^tkt • à veau-l*eau f affaire va aller» •& la péte m cH 
•jdevrons nous retirer. 

Le vieux Afaunpaspnt cA hors de propos, qui, dan%-- 
am plaidoyer peuvent tttt comparés à moutarde apràa 
dhré. M* yea» (•) déconcerté, troublé, défortenté, lu 
«fpuice >aux pîeds , foufFrainc comme ifn damné ; de plus 
ia]F>nt perdu la cme; le fil de fpn dif\pours ne t>ouvane 
«atrapper, liii-;nèine ne ponvam fe retrouver,.. & le 
~forc reniflement de M* Cboifeul palTé; en fon centi# 
Me EtHentît (f) rentré, en ces termes M« Etienne s'eft - 
ifcâoBOé, ^ 

Lortqœ le R^! très Cbritien fur le trône eft monté, 
^Ciudaiu un Pttif&nces fei intentions pacifiques a notîiîé, 

le 

(*) Jtém'fffierit pyffffpMàt, fit MMureféU, bfconnier du Confeîl 
'^Etat; pir ion mim àt Trfiitfh^ filî«'l, «lu p'.ûiôc parrein du Hot 
Ja Trmpy ctr Ftéie^k M^mpé u t um frnke desx loftres êc dem> 
ffhit que fréMtUrmnddmT^ 

^îer, p>ftii1on, puis de i'JBir*^* cocher. Ceft de tout les Hitcie« 
irpTr CoAciiBs, ou de tout les Fiacre»» ou cochers» le meilkar 
^uî, en ces derniers tems, th cziA^ Si, depuis dix aâs» La: 
Pot »a ChamSrb (:|;) àtVEttftpê eut éxi ptr Me* ÏÏtîamê mend, 
itttremeRt le Pot om Ciijimvrb eut ^é verfé. 

^ FoT DE C«Ai«BaB c€ k nom très tdoranc, tits odofl^ 
lértM » des Royales voitures. de. /Vrfi à VtrfaflUt» Pour 7 LxVrb» 
Tovjtiroif , flc un (ôû •mart^wé de Fr#»« i)our le aeneiir de For 
>bCham»bb, unCrr^hettur, un Prince peut courir It pofle, ea 
foT SB CitAiiaKB 4a farU i la Gaar , & ds 1b Coui 4 /iwii^ 
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Je dePtc te pitti vif a manifefté de ta dùr^e de \i pat|t 
jpzt tout le globe perpétuer* VEur^pt entiè'-e a applaudi 
«ux difpoficîop» fevorables de (a Majefté. Le Roi des 
.JÎngUii en particulier Ta fatisfaâtôn lui en a témoigné;» 
A d*ttne fiimère amidé alTuranceft les plus ezprelSves lid 
adonné; ^ ^ 

. Toutet les PiiiflÀnçes fooc forcées de convenir» qdep 
jurqa*à préfenc fa Majeflé ailx aflarances policives que^ 
«de fon côté» elle n'a ceffî de leur téitérer, toujourà 
£déle elle a été ; ft Gt9t%t fHiimvrt , plus qu^auimn 
autre Roi , peut confirmer des . femimens de Lûuh la 
jQncérité. Qe^rge doic iê rapeifét ce que Louii a fait 
jiour \% pais du ponde confolider. 
. Les H&bles Puissances peuvent, â ta fois, la 
conduite des deux Rois apprécier » ft d*apr^s les fiiita ^ 
fronoDcer. 

Tandis que Gtorgt à LêUh affiirance faifoit doâtieir 
/famttié rédprocité, â d'arbitraires ^procédés les fujetsdd 
QtQYgt ne celTolent de fe livrer. 

Déjà V/fmérs^e contre VÀngUterre s'étolt èlevé# 
jpour fa domination ftcouer < & du joog jUigMi (cl 
dégager. 

Louit i Geârgt avoit des griefs énorites a reprochera 
Zovit avoic un pioyen infaillible de s'en venger* Mâià 
Louis de Bourbon Roi bête & bon, fpeâatettr tranqoUle 
àt la querelle eft reQé. 

. Çefl i .tort que VEurop& pourroit du Roi fbttpçonAtf 
{a fincérité« Loin de pouvoir eue acciifé de tout i foa 
«mbidoq ^ À fa perfidie facrifier ; . • • • & As Rai/hn ttBtaii 
& fon intérêt & fon devoir Louis â négligéi pour ^u'oil 
se pût jamais lui reprocher , d'avojr la rébellion Âuii- 
fi€aine favorifé, pour fes ambltleut projetis couronner^ 

Depuis la paix de 1763, les François^ dans les qttaM 
^artj<s dii monde g n*ont ceQSi d*éproever des âéles 

Fa tfW- . 
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(fliortflit^ de la part dès Mg^dit: Vêtit Ions , vfoTef^ 
tîes, înjuftices les pîus criantes, atrocités les pli^s grai** 
des , ces iJernîefs envers notis ont exercé. Plus d'Une 
fols' Louis k G€t)rgé*(t% griefs avec franchife a déférer 
m-îfs ' roujoors redréffement îz' cçur Brefêhne a éludé*» 
^& toute fatisfaaion refufé. Il y a plus: avec Icf langage 
rfe fa hauteur & de' foiî «nbîtîoB a Ofé mênfe parler» 
fom zh Fratîce'énîtopcXër. ^ ' 

^ Aux démarches liés plus iniques, adjf propos,fies moins 
'ttiefurés , îe Rtn conftamtacnc le Calme de» lalraifdn & 
de la juftice a Oppofé. * 1 . 

' Jcrtnais Louh \\^ ptctendu dans la querelte des Colo^ 
nies Amiricaims sMnrmifcer » encore motos la vengea. 
TV]a1s, 'en fbn partîcurlier , fa Majefté les Amiricaim 
tomifle rebeTles 'fie pôtti^oit traiter, encore moins les 
ports de fon Royaume leur fermer, & tout commerce 
ayc'd' eux à fes fuîets prohf'ben ^ 
' E2?:pcirtation' des larmes & mimîtîons de . guerre eit 
jfiKérique le Roi a empêché, & au Château Trompetre 
\i Fûyefte a fait" c m prl fort n er , pour avoîf, eomme un 
riâhe -/V^^I^/5," voulu «s*embarquer, & Pefponton i 
Bojlon aller porter. Preuve, la plus grande des prew- 
Tiers'.^ 'que -Loms po\K V Angieferre étôit bien inten- 
titrfrtié, & qti'it âfVok bcmne volOTité de paix avec ell% 
tton'ferveir* - 

Mafs V Angleterre a âe^ 'préfeniforts envfetffes, tîran*. 
lî§iie«, aïbitraires ; le Roi ne voulant pas à leur grés'y 
^vÈtf rr Taniour propre de M7 les God-damn s'eft trouvé 
*WetféV& leur anèltnHe anÎHioiké contre \z France %\ft 
fi^veniéfe. ' 

VAfigUterre fes Coîonles d'one ma?n fndifciéfe avoft 
tepouffé ; celles - cl fortement déterminées à protéger, 
■an prix de Ifur fortun^ & de leuriang, lews privilèges 
'à liberté^ ft^oiest aua Anghhf m Amérif§*et Aur k 

- ses 
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«er Wen fort donné; on couroît âùx armes dé tous 
côiés; les troupes Bretonnes dans le nouveatt inonda 
envoyées pour Jes rebelles étouffer; écofcot elles- méttiei 
ertermioées; tout à George pronoaiquoU que V/lméH^Oe 
de VAn^Uperre ailoit fe- féparer^. . . dans cet état d^s 
chofes, le défdi)OÎr des Angloi^ ott vit augmenter;. ;j 
pour fe' venger, très .ijnpenmentea ,. très- offenfaïucB 
lettres, df piaxiiue aux aunate^rs fiteoc xionacr pour {\k 
toutes \t^ mers pirater, for baner ; la foi de tous iloi 
traités façs ménageintnt transgtelTerf le toiainerce ^ la 
n^vigatiop â^Q»' François troubkr; un' empire tirabainUfe 
en plein Océan s'arroger; de^ loix .aibitraires, iojuftts^ 
Inadmlflibles. kur dicter; le pavillon, pie fa iMajefté^ y>. 
âtlcçr» à-fon territoire tajst tn Europe ^qa'tn Hmiri^t 
agioter* . ' -, 

Si le Roi, les droits de rhumaniré tût moins r^fpeA^^ 
fi du façg de fcs Sujets moins ^vare «ût été , ien un mot ^ 
Ji de fon ftowirAçE çaraftçre.à i'ii9ptflfi(*n ne fe fû(t 
pas laîŒé aller , s*il nVut que fa. digniré bjtflfée écouté^ 
à ùfer de repréfaillts , un* inftant n'eût pas héfué^, ^ 
|>ar (a force de fts ariues l'infuke repouflcr. 
: ^\% k.ioxi iulliT refljîntiment fi;ençe. fa* Majellé. ,f 
impofé: la uiefure de fes bons pratéiiés,ep.vers,i'/y«^ 
gltterr^ a ^qultt*^.ço|uble|r.. ^oii cceur étant ban, ;.,'^IIe 
;ivpic de , fes enoeiçis ^%t% bontte(>pbJon. , poiir.-fc 
flatter .qu'à, force .de njodératfon &.,d'^mK^k$ rcpréAK- 
tations, elle pourroic \q% ramener.. dans la voie de con- 
ciliaient . . ; . . 

. CjfQ.par ,de (i bamalnes confîdérations que Louis. \ 
maint &.n»amte8 fois fes griefs à George dt^féié. & ics 
lui a très férteufemeot repréfentés , ne voulant lie» 
avoir i fe reprocher, âp auffi defîrant de George tics 
fortement ififprmçr, que lui Zr^z/is.étoit.ierinement dis- 
pofé à maintenii fa; dignité , les droits & intérêts de fes 
F 3 fu^- 
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Nfulctt procé^f & Ton pavilloa fur totites bs meit fiiiro 
refpeéter. 

Hais (7/19/7/ toujours an filenee offenfant a aftdé d« 
garder» & lorCqu'U s*eft déterminé à.pavler, 4es faits les 
IDieux prouN^és a impiidemmenr nié; des principes çot^ 
traires aii droit dcr geos, aux trai'és A: aux loix de kt 
niera avancé; jogemens» & confifcations de llnjufttce 
la plus lévoltalice a autortfé, & ju(qu'*aux moyeni d'appel 
t fermé. 

• A cela on dira que Gé^rgêtfi lion farçon, qa*H nu 
fc frète pas d*admini(lration;,. qn^ lui faiite on M 
peut imputer, que c*e(l un Prince débonnaire qui Eoia 
De ^fauroit faire . • • A la bonne heure : (hftis , il Gt^rgè 
eft bon garçon, Nôrth eft on fieffé fripon^, quî IMoéi* 
pines entafle en caîfFans, qui guerre a cherché 4 ervr:»- 
mer, qui guerre, veut continuer « pour des môbts d*or 
accumuler, & fes rejetons fur le pinacle placer. VolU 
le fait que, fans avoir la berlitc, on he taufoit dif^Mifei*» 
q1, fans faire tort au bon ftns, cOnteller, ou autremeiK 
liier._ 

Ici i M« Cboifeul ï été repréfenté qu*il ne devott pal 
Don plus, gens infultér, fi groffieremeni! les attaquer, A^ 
fi ouvertement Jes nommlsr, 

Cbeifeul a répliqué que M« North ùsLr\s fbn plajd03wr, 
avoit Louss ft fdn Mînîflère i outrance Injurié, qu'il 
pouvoit bien 4 fon tour de reprefaiiies ofer. Puis M^ 
Etienne d*ain(i çantinuer. ... j 

Tout le monde fait avec quelle bonne foi, qutllt 
• franchife, s'eft conj^uîte fa M^jefté. totites fes dénrar- 
cbcs ont été marquées au coin de la finbé^ifl* Si , lé 
Roi des Ànghh^ Louii eftt eu defTein de tjromper, dané 
l'ombre du fecret Louh eût fes engagemens enterré. Wali 
touis par des principes de juftice toUjoufs dirigé, & lé 
defir fiflcère de la pafk cooferrer, à une eomlaitt pim 
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franche ft plus noble c'ed .{)orcé; aiv gritKl four £«m4» 
fçs engagemeiis a maiiifedé » preuve quMl n'avolt paa 
àcttein de George, kuaeu , 

JMais les Jng/ois qui ont h tâte préc, du bonoet oQtf 
pcnfé que la Majèûé de Sir George était Iczt^e: iî* fe 
font f4cbés, & Lojiis & tous les Fran(^ois au Oi^ble ont 
donné. 

11 y a un ptovetbe qui dk: que fin contre fia n*efi fis^^ 
iofi à faire doublure. Les /fngiois chiens malins ayoieuc 
tramé foiis main de tenter les Américaim; plan avoteat 
formé pour contre la maifon de Bourbon les armer^ 
n'ayant pu i l'-cnfelgne de la fraternité les rallier. Au(S 
préparatifs Immenfes avoient-Us i grand' force précipi* 
tés » pour à Louis le tour jouer. 

Des dirpofitions fi .mani&flei ont le Roi neceffité de 
fur ies gardes refter. Louis s'ell mis. i même de la force; 
par la force repouirer/.ai;memens dan^ Tes ports auQi a 
preffé , ft en Amériiue P a i M o une Efcadre a envoyé. 

51 Louis eût voulu du mal faire à VJngieierre\.det. 
coups imprévus & malins eût pu lui porter , car les 
Va^iffeaux de Loftis ont été les pretDîers à fur les nifers 
voguer. î^ais lïon, une parote de paix a Louis ajçiété^^^ 
Içrfque fes terribles projet» alioient éclater. * 

Cl^rles i'Efpagne le bonaffe avoit mandé i Lmïi 
boniface , que \Angloi% demandoit conciliation par f»' 
médiation. Charles ne voit pas \\m% loin que fpn ne/., 
voilà ce qui a fait Louis trébuche^, & dans le parieau 
donner. Le noïé (♦) de Fergennes ft le dàmèret '5^f *' 

tihe^ 

(*) <%jî îd «ira Rfoin 4e oimmcntiîre» tinfi cpj« pur \% 
^WfilU «8; a. <Wc lite U célèbre Epîtrc d. M. LUimt tdrcfl» à 

Mhêimti^ ^«s ^ 7 WQttVfera la clef de iVuigmc. Cette Epître 

F 4 



Digitized by 



Google 



^êi en âat de nriniftère mener, comme moi iie truelte 
nanier, ayant,* comme le faute- ruifTt au Ftorida^Blana^ 
qui le géoie ^Aranda n'a fC^rement pas , ayant xom 
trois mordu i Thaneçon font lotftdemerit entrés éix^né^ 
gociarion* 

* Par d'artificieux traîiés , VAngîoit z VOûIa \^, France 
empêtrer, & ainfi des Colonies fe vengeh Qui Tuivrii' 
le commencement, le progrès & la fin des négctlatlons^ 
dira que fe Minlflère Breton eft très fin, le Bomhon' 
très peu malin, le premier très rufé, & i'aucre'triès peu 
ftfnfé , Médiation InfrudVueufe , récoiiciTiàtfon lmt>ratica« 
blet tems précieux perdu 0c qu'on ne rattrapera jamais, 
ont prouvé que Fhtiie^ Sartïne ^ Qraviet fe font le 
liez çaffé. 

Sur ce que^M» Çboife^l venoît de lâcher ^ M'e Florin 
ia ■ Bianca a paru fe fâcher. 

* Quoi dire i un Don & noble Monino, jadis de Sala^ 
manque bachelier , (l de Fils en Père , & de Père en 
Fils , premier coq de for; village en pied , puis' d'ua 
titre de Cafiille décoré , & p;emler Minîflre des Caflil* 
ians nomm^?.. quoi i lui dire qu'il s'efl çafTé Tenez, 
ç'eft-à-dire tout jufle & tout net, qu'il eft un fôt, un 
b^re , c'eft en plein la Grandesse Cafiillanne cho-' ' 
ou«r, ç'eft, fauf refpeô, l'âne jufqu'à la bride ln(V!ter? 

* M X 

Ufj^^t 4^ftV^^ I ^W^^ ^'' Meinrari, il^soe cent coyps de pîed 
I fa dernière lourde Epicre à Ion cher M. Le liùmd pour féliciter ia 
fcientîfiqae Grac^ fur fin wyige en l'rnJTt, où ce Seigneur, oit-ok, 
v^ recrépir , on éuïcr les c^res pourries de l'Académie de Tieriim 
oui menace r^ioe* Cette Epkre efl d'autant p*u¥ digne d*éfre coa- 
Due » qu'elle a été écrite dans h Jeunefle de M. L!ngmet , te qa'ellê" 
^ft à tou< égards le Chef;fI*GBayre de cet homme célébfe qui nes'étoît 
^\ encpre jett£ dûnt le fntts pt U ftrvtrfitt 4fi bêimmes'fëfiné" 
Ht fi iMchtff 
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Mot' ivLif tint tfaétféeîf, iî Rofn'e'^ en Secfétaîre, pull 
eu Pléntpotéhtiall-e' 1dé fa *^Royaîe-Ca,thoIîqueMajeflé' 
lboi!i'Càr/os"^ï îéSié^V Mot ; qSt Te prctnfer codpde* 
lancette au UienheureuK Su^ignace ai dôifné; qui à h'^ 
facrée foWnatiAti , StIl l'éterhelfe' 'répïobatîôh he tout 
l'es inéchans garneisïini'W^yé/iiffii^\''' fe ^fçeâu Ûw Pé^ 
Aèur C*J par le très^8*<Mté-Sîii*T J*^>^ ai fait ip-' 
pofcr; Mori'^i'du'^grami & fairibtii» ÔtWèltâr le plàp 
très raifonr^é' dii;fiégè'a! doÂné';' ^uf] ^flâïV,^ ^ €^#l^' 
/^tf/, lî jamais vét^'^ nfaùvâis '^ié'ï-ènh^€»â[^ïfe p^ 
vous ^x^ntx\ k )k'^léinnquijhhfr îëcX^^ vôiis* 

lîvref , ou âtix-^ forcés 'P^è sï d'b^ s' '(fj vbfts' eilvôyè** ;i 
& là de cent Quintaux de chaînes', 'îÈnrlfe-pîtii? iiëï^ 
cabanon; vous èire chairger/-^^ * •rc::/i s... 

Me Blanca^ ék 'iÀ^;:Cboiféul vcJÙi' voulez 'fiîreiê fié'S' 
ibras, toaîs Ici iie ii'éft point le' fâs.' 'Je vous cror^ 
capable d*étre en cour de Éome' ttl5"6on protoibtaire? 
& dans votre village , "diaprés \er tn0un*'^ juier une 
affaire; rijals pour gî/eri'e gérer ; eu yoôr'.afreG VJîngle-^' 
terre négotier , vous '/ Sartiné fi Gravier 'devez vïtê 
la. place à d'autres c^der , û tous rrôVtté Vôulfez que 
\' Anglais vous chîe au nei ; isf'*'qû^U' ii(le i votre 
barbe , France , jimértque ,' Efpqgnè ,' ians fii mois' 
narguer, —' *'' • ^- • '■ ■ ' « •» r:.'- -r/ ■ .: ; > 

\j*e«tens , dit U\'îiîànca\ à l'îttrfaiîil 'Mnfeur U 
maliilB! vo^s ^oulei vot^ç* MlniHèré vànÉcr, '& vos 

J*) Iftfyvk $VL PScbemr j^ i çomn)« on faî? ,^ >U çachçt da Z>;t 

<^ Moufti de ilo»i*. . , . " 

. (f) Î-" rf^sipBf l«,Noljfc^ Galères des boKir* 

CafihlaHs^ DçNs Fr/f»fi oii''.iutr.es ,* dui ert' C^//// on/ 

mal verië. ^& ^v^'en x rréÇde/ibnc Idg^s/ -^'^^'^'^ 



^leiie dp Dialïle lirer; pa«' par Attci-iS-?^ ^iflài^ 

toajs iêulcmenc à péiii U i crever^ • • î i- - .1 
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HfHiâ? du br^la^^i dtt cliBqa»pt;'en. votre tens, yo^s. 

«neai H^biai vous mQW let,^airçs;£^, q\^ d^ la j)41^ 

im 9ft Qo^ rofi&.a /donné* ...^ 

,JMjj J^/offtf^r.Qr vqii# façhefB pa|t, ^t IIL\ Çhoifeuh 

jfifS^t fi j'étoii .à vo^ce place» pu. i ,çç|iQ de Sartin^t j>< 

toodroist ea.iine.c^i(^;iic^«..tOQS 1/e^ ^ngf^s faire en 

l|i) ttoo d^ (iMl# Ç^ber* rMa<^ir,v9S,S;;;^ré$ vous D)> 

«a pai feulepif^ le grot feiif ,^o;uqnn;;vou$. ne con- 

w^Skz fm upe^î^e niarîae » IW miic; ^«^ longf tude ; ^ • . .^ 

i}Cimniei|tr,#bl«J: yW^on apria jça. quç 4es geoa, pui£* 

fei^ dea^I^^ ^oraer^ .uue camj^r duigèr, dêa in- 

&aA{oqii 4e$ Amiraux doa^eri 

Vous avez raifon^ Confrère» a djt l'Avocat Araniêi^ 

^iâ Ici f/iHt faire atcemior^: Bî^anfca .^ue voilÀ, <n*eft 

qjoi'aa valet qn fooft prdre; Smiine veut faire ^e mattré 

& le grand homme., & eo vériçé c'eft un bien petit 

Si fis en Ç^tnet En police il pouvoir briller » & i 

diie Vf ait il ravçit a,ifé» Mais Pouç«, & MAiiJJa., 

fcnt comme iiteu;i:,m,on<îei pppofés. . ^^ ^ [[.. 

' iç vous.aOiire que de mon h^ut je tombai ^ lorfqQ*il| 

W^bli ?tapo^<r ^ue de la w^x\jit,\f PW^'iéuille lui avpît, 

été confié. |e dis en moi-même : Ceft l'antipode du. 

bon feus que d'un tel emploi a un homme confier, qui^ 

xsmt fe vie, n'A.iaij; iî•aut^e..^)l6tifr^^e pplifTqns, filles 

de îoyc îuger» & i ^icùr^ çp» ,ou>»à Thôpital» ka 

envoyer. ^ 

On 

• (#) ÎWfri eff tttf antique '& aokïe cxif teL d'Un aatique & «oile 
Wre <k la maUoa dte, ?tWi2r, du cçms .de Si. Xifff/. C*ell )ï 
llirow , 91e >. Pwâii^ûc & 'flymoniaqùe; SlT^rnard fk Cniifade, 
Itirgiet» «e que c(î^« K (lw du Wte &' bon koi, «C de «oui fes 
iikm U Wm Viflin* ^''inrmûi. AujoutdVi c'eft iVche'de IJ^n 
% ttcepâcte de toiw*le»./ç(//rirt/. binfiw,* eiupeuri d^ ^'^.*'* ^, 
MIe> taebaviip» banlkûa de PiRfl< ^ aacres U<«x; ' 
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' On dîM ^*il a pourtam bien jmi^nflpui^ré:. qoe do séant 
nariâe a tiri; pour (a ne fautpaii être (brcier: pour ^ 
^ioq cen( > trento d«ai miIlio.fiS. à Ja Ft-ance jsl o^^^i^ 
& la I^-éfuçe yen «ft pas piiia^ avaBf;^e ^ Q^npa.qttf 
gud^iuea quintaux . de ,poudrp a.vcc lei 4»«^mV' ^ 
échange* En la place de Saftùkê^ ua Ecrwaia des 
Charniers (*) pareille merveille fvcc pareil .argçiit^ eut 
opéré, .&< avec. .un. peu plus de docilité à l>v(s ^de 
^ens pliia <)tte lui éclairés, peut*écre eut-il plus 9}elu| 

efeâiué. ,-.:•,,.•• ■•• -> 

je me. niange jes pouces. Çon^^e,, pourfuît >Hj 
^randa de^vpir, qu'en trois çampagpea, JaiV^iife.&X)^ 
poudre & fou plomb aoK mo|ncaux.a t^él..^»* OïiJ&x% 
que àiEftfting a Çrcnadêà, GrjtnadUi^s conqpélé'^..é. 
On ne parle jamais de ce qu*oh,a ^qidu, mais couJQurf 
^ ce qu'on a g^agné* La Grenfde^t ^^\^t pArbkul\ une 
belle CQDc^aétç.ppur trois ce^t Si;PT.AxiTf mlll(e,,7ft 
Detifo faire chanjter.,,& plus de foixante miUlons d.^ 
iphanJclles jt£ag|Ots faire brûler^ & cela i des g^os qui 
des fabots p'pm^as.méme aux pieds. ^ ^^ 

Pour revenir. Confrère» avec vous je conviendrai quç 
fiùrîda ft Sarffnajxe iont, p^ ^ leur, place placés* . 

' .. . . :•.;,;..' > f ;.;:... ,..|, .U 

(#) Chantiers in 8t$, fiimcm ^ ce lAi\t les giferies dVp Cîme« 
îkre de U Ctpicale' de fràmeé^ ôûr' let os dé ceux ^aî^W 
fhoR< à ^^Vi 'Hepéie* fipt | liuit' Aille W, lé c#obf«M'Vn' ]pSf$ 
cntafi'^e, le .jdtaefi eadnaiii. C^ft i* conp d'a»l cY^mmoi 
Ir rotte du «fhw keta verfpeâlvei de ,P^#-, pçofim^v^y^g^r.»; un 
«ofUMilTeiif ^ OB^ emtKii& Mail 3^ ce» amtiqir «o doH cQ^cillei^ 

' d*£trt d'eeq de foucor bieii approriiîoiui^ , car de 1t bonne odeur 
du Cimetière, il riiqûe d'écre Subite» einpoUÔBii^* Soat lei i^^'eûn 

' de ce bon Ikti ibnc^der EaiTainà , du premier Teten 9nréttktà^ ^ 
jTtyattt i1i^ de 'iriieu« I faktk» iT^eopfac 4à ftfktr à èttibuttit 

. jpovr difcai IbÉI sàBtf*^ - i .• ,..:.;?» -..«.i t ^ ^i'-;;; 
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' Le premier ; à raifoi!i de Ton é{pilt d^drïrè ft de ft 
régularité, i Cadix; chazjun Né;g^ciaff]t pour teneur de ' 
livres paarroîr être nommé , € récriture &' la rè^^le de 
Tr'o'is fâvoit mieux pofflïder; , Mafe , J*w/iid cft né'; 
pour dans (àfï village 1è ^Paiw Bé&f donfier, & U9 
prôcèsf chk; eii' litigieux, c*eft-i dire «liirable le tourner» 
llî f t déf doublons i gaçner. . -'- ' '^ 

Le fécond, fur iin varOeau tie guerre^pôurrolt eommé 
prévôt, excellement figurer , *ifiais vingt-craq ihQ>eâcurf 
on devroit lui donner , quarante , ou cinquante Com- . 
Àlffaires êe qoaritér' ajouter , deux , ou trois éfcouades 
<le -guet i feulenifeni' de cinq cent hdnnirea' chacune ;* Jk 
deux'oa trois -mllfeinôucbardf y {tîpplict; ^^ec'cela» 
je crois que bonne pcilic^ furiè^vaifleau dé Roi/iAar^ 
iine pourroit faire ireànër.' ' * ' ^' ' 

Saiis lui-ftire-^dutort/fî, l^a tête de Loiff^\ îî venolfe 
à réniontet de'fi place à Sartine redônhek' i ce ferorf 
rendre fer^ice à la focîété; Ï^srrr/W à ' fôn centre ferott 
JilitcéV car, je erbis; que, dans le Min^ftiîirê logé, ïi 
ne peut que les affaires g^œr', & ' tous le^ ' coups ' fairi! 

manquer. ' /.,.,.. 

Sartine eH unparftlt f oirss^un, iiiixi noh^M-Ai 
mÎNBUR* 11 faut qtt*i Cbaries je confeiile de loUis 
prier, pour trente ans le lui prêter, pour la police à 
Madrid faire entrer, & les Madrjtois^ erçpêcher de lon- 
gues flmares , grands feutres , fubirts, ftilei^ ^^^^^J *-^x 
aufi matièfie i(ic»ie fur icj pa?^ jett(qr,,rce.qtti/,..un joiir à 
venir, peut dai^to«çtf^^lés/?^gif«>Iajpcfte. porter. — 

Je*» vous dîrar dfe «plus , Confrère ^^uevocre Min^èrfr 
é!l: un furariiië ;Mltiméré / il fe. Yèm;nr de la ^vieille- 
Jêtç. de il/fWM^è^^t,^^^ ^"^^^^ 'été.:près d'un demV 
fiéclV:4dlBfé ^'KF^'fyi^l^ ^'f ^. monjtié , cpmroe un more 
fcffiiftM.:: -G^-înJoftr-rpjn :^iicpre *14 le .plus, graud .maU 
ntU c'eft que fes Clercs» & les Cl«^et'^<fcs Qercj.» • 

s'ar- 
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r«Mgeot -l'ântorifé d'au Cabîî^ec Cafiïïan cômmt^r^ 
de Ces pl^m lt|i difter, & jurf|u*2 Ëi marche lai itictti 
C'efl dû Qàblneî e^fislkh la plus forte marque dMtn^ 
bédltté. - Encore il le Czblnei' Frafffôis itoît pitis avifét 
inaîs il fait de fi forte bévaesV que ça fllt pitié. Je 
crains bien fort , Confrère ^ que CaftfiAm ft i^ançok 
ne foient i la fin.roffiis; 

Après une telle éxcurfion qui» dan? d*un {irocèsPIiï* 
ftrudtoo , n'a ni rime , ni rame , ' nf feri» ; ni ral(bn> 
l*Avocàt Cèùifêul au devoir râpellé, Mt Etienne d*àînfi: 
de nt>u veau continuer. .'.:-.- ( . : .» ' 

• S. M. & /V. Vjfifjgfâh le premier bi Bèffe-p^ufe , f6iiï 
no» yeux, à ta vue même de nos côtes a aaaqué;c*elb 
un fait avéré ï & il n'cft pas moins de^notorlété que deuic 
Autres frégates & un maj#dy> bâtiment' par ^furptife 9 ' 
•encore imerceptés & dans fes ports ànknés^. - ^ - 

JLe lioi albrs de meAirt;s changer, de fes poffefflons 
afTurer, & à la liberté dircommerce de-fes Yujets veiller* 
une armée navale fur POcéan faire matcher , pour \t 
•deffefns înfîdieux de' fes ennemis â: fes projets d'àgréf. 
ÏBon détourner, & les înfuhes faites à fon pavfllon ven- 
ger. Le Roi, Par la Grâce dé Dieu d'aborà par fes 
armes a triomphé, combat fur mer a gagné, & foa 
'armée a V/tfjg/ofs à la retraite forcé. 

Depuis cette époque, hoftîlltés entre ennemis, fans 
guerre déclarer, de toujours continuer, V anglais dèch* 
ration n'a pas donné, parceque de motifs fondés ï man- 
qué pour la Jùfttfier, & que d'être agrefièur Louis n*9^ 
oré accufer , après que lui jingjois avolt trois des batl- 
meiis de Louis publiquement enlevés. V/înghis tvit eu 
trop de vergogne ï* après avoir zxxa Indes des ordres 
clandeftinement fait paffer pour les poffeffions ie Louh 
.fourdement y attaquer, r£«rfl!># éclairée :, V^ngleis de 
perfide tvit uaiié. .7 
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^ 9lrlMit ik.pm diftifi d*i la qoxmHrMde ife^toutet 
}a mtipDS la multiplicité defes grîcfs |K>rfter, •&: d'a« 
fiiM^nces. démoaaer rabfolue néoei&é ot il a ifré 
tfffe^drea. & iotes armpr., cTeft gu^ iUw« s'étgit Hâté 
jUae !Ge0rgu eo lai-.niéaie ppurrofç rentrer» '^ qiie 4|i 
Juftice^ 4|a tonoç fol, jpJas encore fa^pofition critique^ 
1 la pacification pourroieiit le porier » .€c i^engager iie 

, yjingiffs^ .eDjrç.tcm$:. à^émittw^ (détacher Voitr lea 
ii|p<l0doos de /^^/i, fonder, & i C^^/ei é\EfyéigM€ dt; 
nouveau paroles de paix donner; * 4t Itrâ , Iplii de 
^yoitter les feniii|ie|)8 ^paçifi^ues qu*il m toujours démon* 
«réa » 4e reclief aux nouvelles exhortations de Cpari^ 
^ aux inflQiiations «de George fe prêter; j& pour mieux 
jpoj^aÂopre . V^i^pii de fai per^verance & de fa ikcéi^ 
rité^ fans réCsrye de déclarer les modéiéss conditions 
^x quelles il étok prêt d*amies. dépofer. Charles à 
C€0rge les femimens finoéres de LûUt's conupuniquer.^ 
& 4de George preflex d'un prompt rapprochement effec* 
j^er;.« mais Qefirgt on feignant toujours de, pal^ foa« 
^^er, toujours des articles dédiuatoires & îiiadmiiS- 

^ .il étote donc évident que V^ngMs fît .voulott point 
de paix ^ & <luMl n>vok toujours par fes démarclies 
gourdes» & ks infit^uations inGdieul^.qne cherché Jlt tems 

fguer pour fes ar^es préparer* Nonobilant, Charles 
X0«i5,<l*une Iré/e â longues années dé nouveau pro» 
^er^ ^ Louis At ïtchtf d'un tel plan agréer, poi|r 
ipui moyens, ^uifer qui pQurroientJ'e^ufion du iàng 
bumaio.arréreri ôi'Çeârge dç toutes conditions raifoQ« 
p9^les fefufer, x&^de la manière la plus choquante les 
fCje^eri ?, . ; 

Alors >je gtOTre.C0nti{Mier urgente nécefflté, & Louip 
de Ciarl^s iqviter pour^ en vertu de leura^ engagemi^ns, 

Icuia 
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ÎKWti irmei Hêri ft tfotobie leôrs i^Oi'ïêÊiMk Wk 
ter, & un îetmc taflt pof(«r à lIOBpire tînlini^ «pii 
Itir toutes \^ metsVitngMs ^ ufttrpé;&qii)eQid^td^ 
toilte^ h$ Pniffanoes il ipcétmd fiodieiter* ' 

I^apris m ii fiictiiic expofi^ det Yuet^Mitivief» dop 
t>rocédé8» &^det focce(B& événcmcQS qui ropcure wat 
L$uis & Gè^ri^r ont otc^ifionnée «. Lsobs- MàjEtriM 
4: Altesses périrent 1& conduite de George & 4t 
Xtfir/f enfeinbte coiopaner» tt rrcoilre' Juftice i la pvraté 
•ft i la droiture des^Jtartntioos <fn ùotth <mt dirigé» t|: 
enfin Juger le quel des deux Souvemios 4$ <k$xg$ it^ 
^ Isouit iMour auteur' de la guerre peut paûcr* & dtfe 
comptable déclaré, de noutes les oaknités ^*apfès eUf 
peut entraîner. 

Enfin' r Avocat C2i»/jMd*ai8fi mmln^^^ 

S. M. & A« il eft plus que prouvé qu^é^table e(l li 
tondante do Roi de franci $ que fes dénarchies Ibat 
conféquentes & fes . armes cariantes* Le Roi des ^% 
ghi$ a XrSifii forcé de guerroler^ c*e(l cooftaté: le 
monde entier peut déclarer, l'affront fait i fon paviiloniS 
€i Louh peut prouver k toute nation fa jude raifon* 

VjiugMs toos Us traités a violé; Ja fiueté publique^ 
1* liberté des merSi^l'iniépendance des nattons attaquéf 
<ous les Souverains outragé d^oue manière qu'on i^ 
•fanroit fulUfier. Ceft pour au devok VÂngkis^ fuperbe 
ramener, que Lcuii en Confeii a,arfété de^eifre,.pêii» 
dant cent ani^ s'il le faut* continuer, pour le droit d^ 
fens venger. &. ta libçrié -du commerce & de la aav^ 
gation de toute nation par tc^it TOcéan ai&irer* 

Ici le Roi de France à Ton tour de parler» 
. S. M« & A. a dit Louis t par plus de cent chefs il 
peut confter que juftîce eft de mon câté. Ceûtpf a 
provoqué ma Mijefté, c'ett avéré: ma dignité à ontfanc» 
« infulté, & mon territoire dans kt.dewaon(^s violé. 

Dc$ 
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Bet i^tttvatilâ.çisas éffdehtes de moij^honoeurà^iiigi. 
Uté ». ft de Imon .amouir nouf ta pafi , i vos oobléf 
E».i$jA*KOf.s.;àpIu« d'iine reprlfc »i. dainé , depuis 
que far le troue h Provldeoce nlîa fiit mcynter. Dt$ 
pieft B^ltt^li^s AFec franchife à Gw^r ai déféié, & 
Ceûr^eno^ovLisià&ftomettre ft d^tiode^, &de (oujoura 
cominuiîr i ni^owtniet, VahÊérifMede la révolte ayant 
t# Voile levé ; A ï* Angle f en e mon déflntéreffcîmeut .41 
poûvéi' Si mon Indifférence pour Jet Boflonient nombre 
^annéet ai manifcfté." Mais V^/fmérique dans fa. fabrl^ 
^ue^ayant forgé* un traité de Souveraineté, fts griefs A 
St. James ayant déféré , tf/. Jome$ fes; pétitions & 
•dreiTes' ayane- odUufèment rejette ,. ptMS. les /Inglois 
ayant été en l'autre monde joliment ixo\é&^ & pe pou- 
vant que défefperer des BoflonUni 21EL' ^ron.àe la mere« 
))atrie ramener; alors ie St. James dé machiner ïcnix» 
\iement auprès des Agens, qui écoienc à- ma Cour rfi{|r 
dents» poui* les tourner à contré moi îè Hguer, pour 
'des tours enfemble me jouer. ' Les Américains déterminés 
I de YAnglitèrreHe Joug fécouer, aut Infidieufes avanc- 
ées de St. James, defe prêter ont refufé, & un traité 
d'alUanye m'oWf pfopofé. Mo! d'aborà *e m*y refuîer, 
fi: de toute pfTôpofitîon de leur pân«re}ettef. Mais T^i^ 
'^his téméVaîre- de 'flores* t^rfbtes armer; pour guerre 
ine déclarer ; puis ordres Clandeftins aux Indes envo*- 
ycr'pour de 'mes j^offéffions' s'V empare». Puis une de 
més^ frégates^'à^'la- 'vûe'd-ut\ idé inês ports attaquer, mes 
>raifieaiix 'en- y/»^/f/?rrtf amener, mes'fuçfets en Tartara 
fur leurs V''<^l^ï'^"^î»^<^â'ux traiter; alo^s inoî de mefures 
& d'allures, d- d5e"totî*-i&' de mufique changer, de vaif- 
feàux airffl armer pour fur «rOcéari me faire refpeéber* 
î*6ur r^fFulîoti'^ du fang' humain atrê'^er, en pacifique 
•f rince, deux- fois -âttx ôùverurcs de paix me fuis prêté 
'avec iincétiié.-'*Mais V'Anghii politique inSdieux èL 

ca- 
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ètchë , toujours de propôfltions raîfonnabJes éluder, & 
tonfours^ s'étudier â téms gagner , pour mieux fon jeii 
jouer, & de VJmérf^u^ îçs. pots caffés tnè faire payer. 
Alors dans • iinc fufte & inévitable guerre par George 
entraîné , en vertu de fes mauvais procédés , Cbar/ei 
à'E/pagne ai invité , au rapport de nos engageniens, i 
tes armes aux miennèé âtlier pour de communes injure* 
venger, nbs riiutiiellcs pofftffeons atiUrer, & le ri^pbs dil , 
monde, il poflible, pour un long avenir iconfolidën 

Ici , ie Roi i'Efpagne . faut refpeft pour fon granâ 
nez, eb f'RAKitoiS'ÊsPAdNOLiFié, Cbârles paî 
àîniî pliteiiient de s'expliquer. 

VÂngloU infiJéie dit que je n*ai pas de cervelle : que 
fi le ne fuis pas tout -à- fait en démence, je fuis par 
fois éii ènfincé: (Jue je fuis îin Roi de CisoR é, que 
hion Confc^ITeùr à de l'àdolinldration lés très amples pro- 
Vifîons, & qu'ii èft toiit de bon Roi de Caftille &âelèoiii 
Mot, je fiiis ûd hbmine formé &, à "foixante ijuatre 
ans, on doit bien être fehfé. J'ai fclîen'rige de raîfon» 
puisque je fiiis & barbon & grîlbn, à I ère & Grand- Pèreî^ 

Or çâ , TafFaii-e , x'efî que noiis fommeS en guerre^; 
iAoi mon rieveû & frère cor\ttt V /Ingietcrre. Le caâ 
éfl férîeux : nous ferons de notre mieux pour abattre 
l'iofolence, ruiner la prépo^ence du léopard qui eïl déjà 
cornarcl. Tant & tant nous bataillerons que les Anglûii 
ite lafTeront , que Gibraltar rendront , que Xàm'ériqut 
ÎHDéPENOANTfe reconnoltront , que la paix i coré 
& à cris demanderont* 

Voilà ma r^folution: mes Avocats à Vos MAjËsxéJ 
èc Altesses ainpletnent détailleront les griefs de Chàr^ 
li^ d^Efpagne- Bourbon. 

CbarUs s'étant expliqué, l'Avocat Aranda profondif- 
inent 8*est incliné, & tout le tribunal ayant aiTez long* 
teiDS de fa baSe viîe lorgné, aioÛ M« Àrandu à péroré. 
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ACtfUSTISSIMBS & SéRéNISSÏMES 

MAjES^Tés & Altesses! 

Cieft â votre tribunal que Cbarlex très loyal a décidé 
^ue fon T^rocés feroit porté. Il a môme raifon que Louis 
fe Bourbon ,^ c'ëft pour commune affaire ^ qu'il fait la 
guerre contré V^'ng^eurre^ George a provoqué la Catho- 
Jîq^ue "Majeflé, fon pavillon a infulté, 'fou territoi're dans ' 
l'es deux mondes vio!é_, êc de fon territoire aulfi s'ell 
emparé; Pour s'en venger k fon neveu très Chrétien 
Charles, s^efl lié, &; enfeœble ont décidé de leurs armes 
fur ierre &' fur mer porter, & tous les /înglois^ if 
pofliblè , ei^çrminer. La paix entre Louis* & George^ 
^Cbar/es d^'abord a voulu négotier, la bien aiTurer, Is 
bien cimenter ,. Louis de bon coôur s'y eft prêté , . 4 
*Ceorge ôbîlinémcnt . s*y efl refufé : Ceft on entêté qui 
'jf/n^rieains a vou^u fangfuer, qui les Anglais veut fai- 
(j^ner, pour en defpote Souverain dominer. Son bon* 
lîeiir & fa probité Charles aux yeux de V Europe a tant 
(le foij$ manifeûé» ^e pour le plus honnête homme de 
Roi qui ait jamais exifté, Charles avec raifon peut paf- 
îir. En frère uti^rin» frère germain, Charles à George 
t parlé', les propoQlions les plus modérées lui a feifc 
porter. Chartes vouloit de nouveaux la paix renouer, fur 
fts^ propres griefe T^ponge pafièr , pour la tranquilliié^ 
de V Europe de nouveau rapelher ; mais George efl: un 
pbQiné^qui de fon relie apparemment veut jouer, pour 
en Angleterre profondément fur le trône fe ancrer, ou 
vhe aller la mer repaffer, pour en Hanovre le refte de f* 
itie paffer. George de plus ayant h Catholiqu;? Majcflé 
paru infulter par fes démarches peu mefurées , l'ayant 
«éme injurrrëe & faut dire bafoîlée; George zy^nt Chàr^ 
fes de partial qualifié, Tajanc accufé d'£ue aux eone^ 

mit 
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m ^e là âfafiiie Bretagne attaché, & de n'être iwpa. 
l>le que des conditions inégales juopofer, de plus . ayant 
tomnie iniinaé que Charles ëtoii bon à. le daim & le 
cerf chaffer. & non d'aiFaires de gouvernement fe mêler; 
^u'il devoit à St. Tago dea coquilles en pélérîn allet 
chercher , ott deâ Stt. Suaires par les Eftagnes débi- 
ter, OÉ tes tlothcs dans les Convents aller fonncri; 
&, en tems de tofincrre, TE au liéNiTB jetter. D« 
içlies chofes inÛnuer, à dit U% Aranda^ c'eft aU premier 
thef crinie de LEi^B-MAjEité; c'eft Charles yxo^^ 
vaquer de George en duel apeller. Auffl Charles a-t-ll 
juré d'à Qeùrge nt pas donner quartier ; & de plfttÔt 
toutes les Efpagnés exterminer, que de ne pas de VAmi» 
rîfuê tous les ^»^/tf/rcipulfer , & dans leur «c djp 
papier mâché les confiner pour réternité, . . « 

Me Âranda ayant terminé, M% Fhrida- Blahcà s^èA 
ÉTancé , chapeau baiflé , papiers déployés , a ainfi ai- 
gomenté. , ,;; 

CELstSSÏMESi. AlviPLISÎlIliES,- OftÀ* 
rilSSIMES, EXELLEÎÏTISSIMES, Séïté- 
NISSIMES MAJESXéS & AlTESSESÏ, ' 

r 

Ùeptiîs Iç traité de Paris; Charles a cù plus d'un déni 

des Anglais maUfaifans qui cherchent nôife i tout i^* 

tiant; <jtti entrent dans les ÊtahlUremens, qui tuent iq;ùt 

pillent , s'emp^ent de tout i bon cfcient. A ja baye 

^^Hondttfat territoire dtt Roi , les Anglois ont enfreiné 

la loi, transgreffé les trakés qu'ils ont fignés, à qulli 

n'ont pai obfervés; dans les terres de Y Inde fprt a^^ant 

fc fontavaftcés, les habîtana ont fait révolter j fabrcà 

^ bayonncttes leur ont donné, fotta le nom ft coflveff 

.dcramitié, '. 

6 % foit^i 
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foni, tMireî, havres, & côtes ont fouillé, y (ont 
entrés, s*y fout plantés, du bois/ â Campécbe fans per- 
million ont ccTupé, terrefn voté, domination ufurpé, ft 
la contrebande par tout exercé. Milices ont levé, trou- 
J>es formé, colons débauché; c'eft vérité qtf^on ne peut 
nier. Les Indiens Souverains ont détourné de notre 
*amitié\ les Alliés ont fouîév'é» feconrs lettr ont prêté, 
fufiis '& dartcïuches donné pour nous tuer; nos patriotes 
ont eitiprifonnéâ , ballonnés , fsrtirés , où fort au loin 
^dîaffés'. ' * ' 

* par ys /IngUis a forcé ouverte, i^ni Vhde avons 
été attaqués . Tan pa (Té, ' c*e(l. confia té: un Capitaine a 
^^té"b1eiTé, & maint Efpagnoh faits prifonniers; i tout 
excès <f6s Jnglof^s fe font portés par tout ob ils ont 
jpis le pied povtt négotiôr. Le pavillon de Chai^li% avec 
âiid^ce ont ihfulté , Ton territoire Violé , fa navigation 
îiiier'C^pté^ et le commerce de fes fujets înterlo4ué. 
Nombre de vaifTeaux ont capturé , effets , bardes , ont 
pillé, vofé; pirateries & violences par toute mer esercé* 
JKqç jiigtelots>,' en .pleine paix r â coup de canons OAt 
jjj^IjP^; ^es fers aux pieds & mains leur ont planté, puf» 
foua IfiL^ilUç les poc enfermés. 

li ârapeau Royal" par dérifion ont, fait baîlfei; , fe 
^ifage s*en font frotés, la fueur en ont eflliyée, & avec 
Indécence a^en font- mouchés : bref, avec ignominie les 
^A¥gféi^ dbt traité YEfpagnêl pavillon comme un torchoi>,\ 

.Maitoiee plainte» avons portée rempntrancse» avons 
téltéré: téparations avons demandé , & pas un zelle 
tk'avoBS gagnée Toujours envers George de bons priD-* 
céd^ avons ufé, ptudencc avons exercé', patteace avons 
montré , mais plus d'une fois de guerre ouverte avons 
ité menacés,, plus d'une fois, avons été. gravement mo« 
WiiB, vivement picpiés, eac les Jpgloh font des bougr-es 
détermio^s. 

0tk 
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On peut attefter avec vérité qa'àu tnineu des dirpittet 
«litre \^ Angleterre » \ Amérique & la Frahci élevéét, 
Charles a. démontré Une noble impartfalîté. George ayant 
téftioigpé la médiation de Charles defirer, Charles^- gté^ 
cieufetnent 8'eft prêté à tout différent entre PatiTancea 
belligérantes terminer. 
' Charles dans fa fageffe a adopté l^s mefores ' les phii 
efficaces pour les parties défùnies à un accomihodemertt 
égalém nient honorable porter; des mo^etiis fages Cbarleï 
a propofé, propres à toute difficulté écarter, À préve* 
nir de la guerre .les calamités. Mais George par-fa con* 
duite peu fenfée» fon peu d'inclination a indiqué à l« 
paix de V'Europs conferver. ' ' 

Entre tems, la marine àt Céorgè^ \q pavillon dé Ci^/ar* 
les infulcer; cesinfultes à un point incroyable porter; 
fur fes territoires commettre toute' forte d'excès; de fc# 
fujets faifir-la propriété; leurs vaifleaux fouiller, pi }lër, 
eux mêmes vilainement traiter , les ballonner » les em* 
prifonner, à coups de boulets rouges chercher i les 
exterminer ^ l6s .Etatsi de Charles en Amérique ouvertei^ 
ment menacer; fur la province de Z>«yn>fi & fur la côte 
de Sainf^Blas la fouveraineté ufurper; les nations /n* 
diennes foulever contre les peuples innocens & p2(î(ibLes 
et fa MajeÂé, pour être à la barbarie de ces fau/ages 
$nfaumaîiieitiénc faérl6és , & cdmme en boucherie par 
ewX" égorgés-, -ft ces fauvagés de remords ftmchés^*, n^uf- 
fent eux mêmes toutes les manœuvres* de la féduélion 
firetonne ié}3é\é , * . 

Des griefs ii non^breux & de leur nature fî férieux^ 
^és fujets de plaiptes, en dîiFérens tems, ont oçcaQonnés ; 
pais dans Tes réponfes i ces plaintes , George , quoj 
au'en ufant des expreffions d*amitié » k Charles jamais 
de fatîsfaâion n*a donné . au contraire les infultes'envera 
Charles de toujours continuer. 

3 Char* 



Digitized by 



Google 



' Çiat'Ui aVfC •oittdeiir & fii>cérit4 à Oeêrge t «lédaié,^ 
gae. v^ le? inMm multipliées » & atteintes i (e$ drok| 
portées, il ^toic izn^ Tindilpenfabie néceffiié d« prendrq 
^a parti décré« de l^i^ipime fe ffure U iaûiçe quII 
|foU,«»vain fpllifkée. ^ - - 

Malgré le? difpofition? pacifiquei de Cbart^Bs tu fyn 
ladiiûtioi) particulière à de Charge l>inin'é cultiva, dan? 
Ja. douloureufe Déct#é Charles ?*eft trouvé -d'^r (I9 
(pus lep nioyeps que Iç coût puiflanc li^i a dopR^ »: poui 
p<^g< i^ la raifon ramener. . 
-Et ici, r Avocat Flon/f^- Bl^in^a par ^wfl idc tw? 
I^ji^r: r . • i ' 

Vos MAjesTés & Altesses font - d'apréa. cet expof^ 
p^ état de décider i fi Ci/frUs a \^ ji^fUce die fon côté, 
& fi. i W-Jr/^s on peut Imputer les torfepsde (ang quI 
dans cette guerre vont être verfwS, 

El ici, Benjatnin de parier fouUîn: ç'eft ce Franklin 
venu de V^wéri^ne en patins ; la fraude pancarte il i| 
|ia çiains; c'çïl la déclaration des Etaf^-l/nis en çpOif 
(ipBdératlpn ; de L*Ii*Dé?EWPANÇK paç Vopnes 14^^ 
^^ il demande çanfirniation. 

|ÎAUTI§SIME$, GB^ANPISSIMES,SuBLÏt 

; ,;MisSIMES, ExÇELL^NTISSlBiTES, Séitd, 

KISSIMES MaJESTCS & ^LsTE^^si 

,-. : „ ;. > ' • ■■■'...'■.,. 

Le Soi^veraln arbitre de? é^éncroens humains dans fe^ 
éternels décrets a aijréié, que le nouveau monde de 
ij'ancîen , un jour devoit fe féparer. Par la. providence 
^vine'protéjçés , dç la terre de fervityde nous fomroe^ 
rctîrés. & à travers un mer 4e ûng * •» liberté heiç»' 
reufement fomaies arrives. , - , 



Digitized by 



Google 



< "3 ) 

D'une comrée d'oppreffion . i la tirapnic ptr . une 

main coûte paiflame miféricardieufement arrachés » à.tra- 

Vers un défcrt de difficultés, y ferions- nous encore 

ramenés de chatnes changés.? Eh t. telle fcroîc-elle de 

^ V/tmérique la fatalité ? 

Quand un peuple gémit & faccbuibe fous le poids 
de fes fers , & quand dans un enchaînement coniina 
d'infultes, de. m^nosuvres, d^ vexations, d*entreprjfes & 
d'ufurpations qui toutes vif^nt i le façonner au joug, 
d'une obéiffince paflîve fous les ordres tirannîques d'un 
defpotifme abfoit^, il découvre le deiïein formé de le 
réduire fous le joug de la plus inhumaine ttrannie, alors 
la juftrce & la vertu lui prtfcrivent, comme un devoir, 
d'ufer du ^drolt qu*il a de brifer les chaînes ^ue le defpo-'. 
tîfœe lui préparoit , de changer la forme de fon gou- 
, vernement, de nommer, i la place de fes defpotei, de 
.nouveau chefs revêtus d*uhe autorité établie fur les ' 
mêmes principes que fes droits. > 

Nous tenons pour évidentes vérités que tous les hom- 
mes ont été égaux, créés; que le Créateur les a tous de 
certains droits inaliénables doués; , que ce fut pour \i 
jbuiflTance de ces droits s'aflurer , que les hommes le» 
gouvernemens ont inftitué , gouvernemens qui tiennent 
leur jufté pouvoir des gouvernés ; que quand un gouver- 
nement né répond pas au bue intlitiié, le peuple a le 
droit, de la forme en' changer, ou de Tabolir, pour unàf 
autre lui fubftituer, dont la bafê fur de tels princlpeif 
foit pofée , & dont; les pouvoirs foient tellement csrvL'9^ 
niCés , que le. bonheur public i& la fureté il en àôlvfi 
infailliblement léfulter. 

Ceft dans ces vues que les Cplonfes Awéncainet 8 M# 

tf. A. J4(lemènt alarmées des progrès d*uue autorité qui 

ne S'eft occupée qu'à des fersjeur forger, ont fenti Fftr- 

gentc njccfllié de leurs anciens fyU^mes de gouverne"^ 

' G* 4 ' ' mén« 
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JT- -;c.cn, .œi.. Nous *««^ j^ jfctotm«V 
V. .../IF-. cfa.«: eux nous ft^'^^^,,,^^ 
. . . .• cr.r »U.a que le refte to^ 

.-./v^-.-c^. «S: nos W^. * 0°«*®*\, ,,(»» 

sJc p. US /âc.-«?,' notre boni»"? 

w^j.« <.-nvcrs Its matres cogHr j|| 
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Un Prince •par fes paffions & par un inîniftère fkni 
(agefTe gouverné [ n^eft point dii tbut propre â un peuple 
Hbre commander» 

A des ioix judes & néceffalres pour le bien public^' 
X)eorge fon cohfehtement a réfufè. — ^ Des loîx 'd'ane 
importance immédiate & urgente â (es gouviemeurs i^ 
défendu de pafT^^r, à moins dû droit de repréfentation 
tians le corps légiûatif abandonner; droit pouf les pea« 
pies itieftimable , & aux .feuls' tîrans formidable* '"^ It 
a diffous plufieurs fois des corps repréfentatîfs , pour 
é*êcre avec une 'mâle fermeté à fes entreprifes fur lef 
droits du peuple oppofés. -*— - rAdmitliftratibq dé il 
Juftice a gêné : les juge» a rendus^dépendans de fa volon» 
té. — • Des cffilms de jûrisconfiiltes & d'emjjlôyés eii 
itmérique a - envoyé qui' font venus ^les^ ferrés t & led 
folons dévorer. — - te commerce %vee toutes Tes nations^ 
fl(5 la terre nous a prohibé. ~ ' f4os privilèges a té^oj 
que. -— : Le Igôut^ehïementdes Ct>tenles a abdiqué, fit 
protection en a retiré • & lés afTervir par la force des 
armes a çberché. -^ Pirateries fur nos mers a exercé, 
nos cdtes raviagé , nos villes brûlé; & dans nos cam* 
' pagnes la défolation & là mort porté. -*^ De troupes 

« nombreufes de mercenaires étrangers dans nos colonies 

à fait palTer, pour fes çeuvres 4^ mort, de ^folatloa 
flc de tîrânnie confomAier. "^^ htt Jfkéricaùis pris eii' 
mer il a obKgé â contre leur pairie ks armes porterv 
•!*^ Des (bulëvemens domeftiques parmi nous a eiciiér 
ôbs frontléi'es pat ^é$ fauVages impitoyables ai fait raWi< 
^r, qui , dans la giie¥re\ fe font une iôi de tout ezter«^ 
îniner. T-r A chacun de ces dégtfés. d'bppreflioDS, huiiH 
bles remontrantes fuil avons adrefié*» poOr ie re^rel&meni^ 
4e nos griefs lui demander, mais tc^oùcs avec ded^io 
avons été riéj^tés. '^— Cétoic donc une conféqiieitte': 
ÂéselSté ^ae^ le |^«^ dans t'cxecdce ds la prtRffytf^^ 
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légHIatire» par die- mime indellruftible, peut lentrcr: 
jb fufpenfion eut l'Etat, i tous les dangers d'une invafion 
du dehors expofé, & le dedans dans les plus funeftes 
défoidces iKVti. 

A ces confîdémions, S. M.'& A. les repréfentans des 
ÇokMiiei en Congre» Général aOVmblés, aptis avoir prkç 
Dieu & Punivers i témoins d^ leur droiture ^ liacéri^^ 
ti^ nom & de Tautorité ide leurs Cqnflituans folemnelle* 
Qieat ont. déclaré, de Y/tmérique X Indépendance & Sêu^ 
Vitûvittét milices en conféquence ont aflemWé» troupea 
co b^falUons , en .régimens formé, & eu. bataille rangée 
wej les ftipcndiaires de George fe foitt meûirés. Dans, 
des jours de foiWeffe 4 d'enfance avant que leurs maint 
fuffent à la guérie formées , & leurs doigts au combai; 
drçffçs, (ans amis, faijs alliés /feqls &i eux-mémçs 
livrés, cojitre la fureur de leurs ennefois les Américain^ 
ont >éfifté avec fuccis ; -drapeaux fans nombre, aux Bre^ 
tm. ont arraché : lcuf| uopbées eu ont paré, & leur^ 
triomphes otné, 

.Xa France & VEffHfgne pzt l'orgueil JngUis fbuvent 
infttltées , & ..de- la jî^arche de Çqn ambition juf^ement 
alarmées , dam |a carrière contre V /Angleterre avec 
V Amérique foiu. émreés C^ft , après ^yoir de ,toua 
bons procédés^: comme Louis & CparUs ,. la mefure 
comUé . que Us \4méricé»im ie iont de^^id^s i cafaçug 
tournef contre un Gouvernement qpl;ne re^mble qu'i 
on pbm de ri{>liM,,d*inçendle6 & -de fa«g, qui ^psir.la. 
iFiolation .la pinsfiopirid^ droks; de fa nJig^'on, dçs^^gens . 
ftjde rimniaiiité; Itjveogieance du Ciel.a apellé,. api:^ 
wtoiff aveo.révpltto, à Itf, proceâioi? /du, Tçut* Paillant 
énoncé, St (ai 4ii^ t/^t^ ènathémes fui.aiia$hémesen(airés« 
i '^pr'is quTaar \4mérJeainsi la Prwidfipce,^ du 4uccèf, 
k^kinri^^rmesiajdonné, & lejir-^ortç.fioiKOQfiés , lei^ 

mfntOgmfm di^ eobffèii'lootc h çfH^Qgi 4*^^^.<m% 
i: i leurs 
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leurs IirorFESTDANCB & SeuvEKâxiiBTé fiBroa^ 

4e$ nobles Poissa» c«s hautement confirmées^ ^ 

^ct , ^/^ ^& Nortb de répliquer , Ç«?r^^ les çlç^t^ 
grincer ,, des pieds trépigner, les chevaux s*arracber 
comme un poffedé, fe démener comme un homme du 
Diable totirmenté,- .<^ dans le yen^re du quel cent ço^ 
clpons fpnt çnrrés* . , '' . , ? . 

VJmfrique ,t& fanaUque, h^étîque , fcbismaiique , » 
dît l'Avocat Nortb. -^ Ouï, V/lwérique eft im-polUi? 
gue, a dit J'Âvoçat jB»/^, & de plus.'fcs propoç, àftçs^ 
déclarauoi?s font mal fonaijs». caïonnans, & en fus îm- 
pertinens. -TT Oui, ils choquent le bon fcns , a dît M», 
Nprtb, & de pluf,, Séaépis siM^Bf . MiJESTés, ft 
Àltessbs, le Congrès uès greffier, fans politeffe ft 
(ai^s ufage du .monde, faut croire» a* Gearge en parejes 
^ écrits . très maUraité ; qualifications odieufes lut t 
donné que jamais \\ n*a méritées. ^ . 

Vos Alt ERS Es.^ IVlAiesi|Pésv favent comme nîo( 
^ue Qqorge. çft bQ|^ ^U Cefl un Sof&veraîp bon CQmo^ 
le pain. 11 ;eft (ans fiel, fans malice, touiours de îa 
fabriqua 0|çciy)^, au mal ne peut fonger. -r* Çe^r^^ elî 
bon mari, il vit ^y^c fa femme ».& fa femuie ^vec M\ 
tous deux en bonne uoiou ^ connexion , cpnim^ uns^ 
paire de pigeons. George tH patp/nel Souverain ; il 
(oigne les /tnjghii^.commt des pouFets : il aimolt^les 
^iw^nV^/m. plus qu'on n'aime 4es Couûhs gprmaîns^ 
(^tffrgïs Roi leur donnoit de bonnes Ipix.. , Ces CanajUt) 
' qu'un jour^ |yioi. Nçrtb je ferai .p,^4re,. rouer, brûier^ 
ppur uij miférablèbill fe font révoltas; ils on^ guerroïé^ 
^ fans le Roi dp France ils euffent été fefiës, .C^.dcwç^ 
f««te I Xw> dç Baurbon, ft i lui; (eul correûion. Jsf 
\ts Américains ne font pîus. AfigMif .<^'«ft, j* f***^- <î^^ 
^rançm;^ s"û$ fyntr, IflïDéFf Mjïfpf,. .c« u'e<l pas.jat 
leurs bcUe^.4cpa> r^ mais le$:FrgHf0fhM ômmli-^ 
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deofemeiit aidés*, & fur le pinacle placés. -*- Or; 
BIbsseigneurs, E(l;il de droit & de raifon d*urer 
entre Souverains de pareille trahifon ? & Louis de Bintr- 
hn n'efl-î/ pas digne de repréhenfion, & ne mérite-iM 
pas Caftîgadon?... . : 

Ool, Louis a très fort mérité d'être C»/?/^t/^ a: dit 
JMe Bufe. On doit â la Tour Louis enfermer & 
cent ans l'y laiffen' te Sire Louis Bourbon éft cent 
fois plus frfpon que Sir George' Gordon: 'Ce dernier 
a torche' ardente dans Londres porté, quelques cahutes , 
quelques chapelles & images a brûlé;.;, mais le premier 
à dix-huit cent lieiies la 'première étincelle de feu a 
jétté, & iorxié y Europe & toiît le oïonde peut-être va 
emhrafer, . . ;» 

Ça pourroft arriver; a dit le Prince d'Orange. En 
ïîollande^ zizanie Louts a femé, & à la grande cité le 
tocfii afaiifonner. Sans ma fciçncê, fagefftf. pràdence; 
les fept Provîncei ties Pah^Bas , Bourbon eut incendié , 
& de li. Je feu par tout le mpndéfe ftrbit communiquée^ 
Mon Altesse toute \ Europe T"^\^ l'univers doil 
remercier, & à ma profonde politiqiàe des éloges don-' 
ner. Car, fans moi;' par ma fol, tbut le riiondè ferotf 
peut-être i cette heure brûlé, &i)em-ôtre que dans téirf 
l'univers il n'y auroit pis une maifori efj'pled* ^ î 

Et ici. Me Nortb d*a|oûter, que rimpu/lique Congre* 
Chèfes hardiçs a avancé qui tendent ^aux Fondemens de 
tous lê$ ^tats faper, fous les peuples i la révolte poullbr»^ 
tf'PrîncW ''&*Rôîs fafrê afflalEner :"qiié fi les naiîont 
tenolent à fes" maxirttes & théorie adopter, il n'y auroit 
f âV" au mondte de fureté , ^u'o" '^êrroit 1er hommes i 
iéut 'bout de champ tîr^^orge'fe couper; dàtié la pouflière 
ib rehverfer acdîiiis lèfaiîgfe baigner. 
- ît'lcl, M^iWr/iS^'é'tttè vivement lecondé, fortement 
lippay^ipar tous K^ touchers, & Gonfleur fPaldeelt 
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ehtr*aiiUet, d'avancer ^'que'lea Princes doiirent les t^ 
pies foiiUr, s*ns ne veulent eux-mèffles en être écrafés ) 
qu'on doit les atles leur couper pour les empêcher dé 
trop haut voler, qu'il eft dangereux que les peuples foiei^ 
heureux: que le peuple eft une béte indocile, têtue , 
ingrate» un animal féroce, dur à l'éperon, pouflif. rétif» 
capable de Princes mutiler , manger , dévorer : que le 
peuple dans fes idées fombres, dsins fa bile noire, dans 
fon fanatifme atroce, Jorfqu'ii vient à faire exploSon» 
.a le vol de l'aigle , la vtteiïè du cerf, la force du eau- 
feau, les griffes du lion, les écailles du crocodile, & là 
dent du rhlnocéroi» : que fî on n'a foin de Teffrayer fana 
cefTe par des potences & des bûchers , il peut dans le 
néant Princes & Rois faire rentrer : qu'un Prince fenfé 
doit pour fa fureté, avoir une verge de fer, toujours,- 
fur la léte de fon peuple levée, pour à Tinflant l'en frap- 
per , lorfqu'il vient du droit chemin à s'écarter. -— Enfitf ^ 
qu'il ne fauroit y avoir trop de bourreaux & de gibett 
dans le monde." 

A ce propos Franklin bénigne ment a fouhaité que les 
ihumatifmes, la goûte, le mal de dents, la vérole, la 
gravelle , la migraine, la rogne, la teigne, la pefte, 
-pourroiént dans le Corps du Prince ff^aldeck cnkta/blt 
fotrer, pour avoir ibéfes fi odieufesofé hazsrder. * 

Et ici, Narib de demander que les pétitions de Fnmm 
klin foyent rejettées, que l'Indépendance de VAmériqut 
Jle foit point par les nobles Puis sauces ratifiée » & 
que Louis & Ckarles Bourbim foyent condamnés à tout 
dépens & dommages payer. 

Et ici, le Prince H^aldeck^ au nom de toQs fes confrè- 
res bouchers, de nouveau avancer, que de VjfmérffUi là 
SouvERAiNETé ùé fcroit jamais par lui fmdêck 
fionfirniée, & qu'elle étoit de tous fea confrères hante* 
flieni déCivottée, / . . 

81 
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fie ki I ilterçatl^fif » cont^ftatioiis . débats t .bacimt ^ 
tapage; ks uns i^cHiioiem l'Indépendance de VAmirifut 
Wifler/kfi autres, tous ks Amérkaint rebelles & féloin 
déckrer, ft ainfi les.fiiîre châtier; & M«.awy&Wd'ag 
tribttoal notifier que Louis & C&^rAr^ Ont' juré de Pa t 
tES PtfissANC£s faire légalifer da.CoDftrés U Sauve- 
«aiofté. 

• Et ici. Je Roi de Sardaiguê laposrtèqr de l'affaire 
jiominéy d^ainfî la raporter. 

, L'affaire 911 occupe en ce moment ce tribunal augufteé 
eft de nature â mériter de fixer des nobles PuissAMCEi 
l'attemion , & à eue par elles prife en mure confîdéra- 
4ioo, Il s'agit de guerre terminer , d'tffufion d^ ftng 
mêter» de V/lmérique au laHg» des Puifiânccs placer, ot 
de M faire ricrogader 

. Pour l^lndépendance du nouveau: gronde effc^âuer, ùé 
peuple s'cll ayiié des liens de la dépendance brifor , ds 
4e fes ujaitres le joug, fecouer, il prétend flu'il en it^ih 
opprimé, înais ce fait n'ell pas encore bien prouvé, Aut 
aimes ce peuple eft volé: avec les armes de fes maitreS 
$*eft mefuré^ Indépendance, de fon chef, a déclaré, dis 
Sottveraineté publiquement affiché. 
. Par traité avec ce peuple paflé^ Louis & Œarles Bour^ 
ton en guerre contre George i'Hanovte font entrés» 
^OBT fa Soâmtrmnesé appuyer , & les Américains àt 
X Angleterre faire triompher. . ■ ^ ' 

-r. Ces circonftaocei événenâfens malheureux ont aironév 
|p I^ ôambeaç de la gUfrre .en Aménquù allumé menace 
ï ce moment de tout le monde embrafer# 
iVAnghis a taxé le François de félonie * de perfidie^ 
* tsahifonv de diiSmulatiofi , à la face de toutes les ' 
toCtoû». V 

- Le Fratiféii. a 4 toçft J'tinlvers i" Anglais ^dénoncé, ' 
éonnae vouianc de l'Empire des iners s'emparer, monafi- 
:-. ' tbte 
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chîe unfverfdie par tout l'océan tonèet . totti les psê^ 
pies mal crifer & à tous de$ chaînes lent forger» 

VEfpagnol n'a patM que d^ procédés arbttrrires ft df 
la tiranrie de ? Anglais; des «ftfrpa'tiowa. dca liifaît«t# 
des griefs multipliég qu'il a à lui reffifocher. 

De tous côtés manifeftcs , (if après la centoffiei on t 
publié , pour fe juftifier. 

VÂnghis a dit: VAmerùain eft febcHc, parricide, en« 
fant dénaturé.: le François perfide, d'avarice & d'ain* 
bidon dévoré, de tout voulaut s*emparer, & domination 
exciu&ve par tout le monde exercer : V Espagnol fiuiut* 
que, injufte, traître, menteur & dupe, 

y Américain a. dit: V Anglais eft un defpote, ttotirans 
V Angleterre une marfttre qui a corçu le projet dh^t* 
miné , de la fortune de fes enlaas ^'approprier , do leur 
fang fucer, de toute V Amérique épulfejr* 

Le français a dit : V Américain a rdilon 4e fecouer 
une injuQe domination , (\'un droit ufer , dont i'ii^otriQi 
^«^l<?//ip conûaie la légitimité : égards, patfence, bons 
procédés avons épuifé, pour être difpenrés de l'épée tireri 
par -Ton orgueil, fa hauteur, fi^s injullices , V Anglais t 
|>royoqué les botes fccretes qu*on va lui porter* 

VE/pagnol a dit: V Anglais not^e médiation a dédaigné^ 
de nous se(l moqué,, droit des. gens envers nous a violé, 
4efpotirme taucain , impérieux a adopté , au quel U eft 
tems de remédier. 

* Le Roi de S/srdaigne par atnâ de terminer; 

S, M. & A. voilà l'aiFaire telle qu'on peu( aviec^ vérlti^v 
avec probité, la raporter; à Vos No»L8.a Pnis^ 
•s' a K c E s ai^attient en ce moment de pronotnrer* 

Et Ici , Mc Nortb de nouveau parler. . * 

SéaéNISSIKES MAJIiSTés & ALTftSSXSl G^ 

feroit è tort que George ferolt condamné ; car, Geargg t 

la iBodetaiion la plus marquée; du'^e^â le plus pro« 

• * fond 
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fond pôwc vos^ nobles Puissances Géâtgf ed pené* 

tré ; la félicité des hommes perfonne plus que iui ne 

peut defirer , & auinin Roi plus que lui n'a jamais tant 

fouhaitéMe reffiiûon.du fang humain arrêter, & de paix 

fur (erre cimenter pendant toute Téternité. 

; Et ici un membre du tribunal qu'il. fcroit inconféquent 

de nommer, par aiofi de s'énoncer, • 

- S. M. & A. depuis que Ipuis ouvertement pour les 

icbéilcs /américains s'eft déclaré, il y a quatre ans pafi 

fés, les vaftes & dangereux defleins a achevé de déve^ 

l<q^per que le pafte de famille avxiit déjà à V Europe 

annoncés. 

• George eft Un PrînCe fage,. prùderit, modéré, qui le 

fléau dé la guerre* da globe a taché d'éloigner ^ crainte 

de toutes, les Puiflances y envelopper. 

Par une conduite pareille, la malfon de Bourhàn s'eft 
crue encouragée au point , qu'après avoir perfidemertè 
des fujets rebelles excité , fous le voile trompeur dé 
1 l'amitié , dli commetcé, de rindépçndance & de It 
liberté, à le poignard dans le feîn de V Angleterre pion* 
ger; non contente d'un fi hoftile procédé, une invalîoii 
dans les ifles Bretones a projette , & avec Tapparéil im* 
perieux de fon ambition i VEUrope Ta annoncé 
' Ipuii à tome la faute de fon c6té : car après avoir 
dans fes .projets hofttles Charîei entraîné, fans pouvoir 
aucun motif plaufîble alléguer, pour {a don duîte colorer*, 
de plus en plus fes defl^inà perfides 9c dangereux a fait 
éUater, fans paroltre les Pufiïances/, refpeflef, ati con- 
fSraire publiquement afficher dé vouloir toutes les braver. 

Les Pùiffances en corps hé doivent -elles donc pafc 
être vénérées? & comment donc la maîfon de Bourbon 
|>eut.elle fe juftifîer d'avoir ainfi hasardé de tous les 
Souverains éhfcmble narguer? 
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• V Angleterre a Ton fang^ft fes tréfors en prodigué 
Verie, poar toutes les nations du monde aider à brifer 
les fers, dont la malfon de Bourbon a tant de fois cher- 
ché à les charger; Je croirois faire tort â la corinoif- 
fance des nobles Puissances que de Phirtoire des 
projets fahguinaires de la France leur rapiellôr. Je me 
contenterai d'obferver qu'au preffanc danger, prompt 
remède doit être apporté. C'eft la eau Ce de toutes les 
hâtions que je veulc en ce moment plaider, leurs intérêts 
les plus chers que je veux protéger , & aux lumières 
& à ia judice des nobles PuifTinces en apeller. 
. La malice & l'envie des ennemis de V Angleterre font 
dos plus caraftérifées : les vues ambitieufes de la maifon 
de Bôwr^d» des plus marquées: elle veut tdut écraferj 
pour fur tout dominer; fi tes Puîflanccs lui laifTent fon 
fyftême fur bafe (table aflurer , alors de V Europe plus, 
de liberté, plus de fureté ; alors , elle ira un jour tout 
les trônes renverfer, Princes & Rois aux pieds fouler; 
Peuples,' Nations I Puiflances, Dominations, fur la cou% 
.verture faire fauter, •& comme éponge les prefler. 
. C'eft par ce qu'il y a entre Princes de plus facrë ^ que 
le tribunal des nobles Puissances je dois inviter, A 
Lùuii & Charles Bourbon condamner , & à tous les pots 
cafTés leur faire payer ; je crois plus qu' inutile d*ajoû. 
ter, que tous les rebellts de V Amérique ;, dans le devoir 
on doit faire» rentrer, & à Vallégnnce envers V Angle ter ré 
les rapeller, ou finon , fi fort avec bonnes tenaille* les 
pincer , qu'ils ne puiflcnjt plus remuer , & contre l'ai- 
guillon de leur jufte Souverain regimber. 

Et ici, un autre membre du tribunal de ripoftcr, que 
ce dernier avoit fûrement guinées , de George^ ou de* 
Agens de George touché, pour avoir fi chaudemeoc fâ 
Qaufe plaidé* 
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Et îcî, les garçons bouchers, de Georgi l'affaire vive* 
ment appuïer , & le Prltace ^Orange d'hautement l*t 
féconder, & de fermement déclarer que George ne feroit 
pas condamné; que c*étoit fon coufin fous -germain» qu'il 
lui avoit juré de lui prêcer la main* 

Et ici le Roi des Deux Siciles de protefter que George 
feroit condamné, & d'autres membres d'allégaer quj 
tous Us jingloh par. leur înfolence avoîent mériré d'êirif 
une bonne fois joJiment. fràtés , étJÎlies , roflSs , pom 
s'être de toutes les nations -joués , avoir tous les peuple! 
avec ignominie traiîé. & s'être imperiinemment imaginé 
j^u'cux feuls le foleil devoit étiaircr , & que pour eux 
feuls le Créateur POcéan avoit créé. 

Et ici, le Roi de Prttfe\ en fa qualité d'Avocat Gêné* 
lal, du tribunal nommé, d'être fommé de fes conclufîoni 
4onnér, & /v'^i^r/r d'ainfi s'exprimer. 

Messieur^^ je fais par cœur les Inftîtutis, le Di« 
gpa.e & i'in-Digtae; j'ai \^.Grûtiu$,Fufendorf, Mon4 
Usquieu, Foltaire: Je pofféde fur le bout des ongle? les 
décifions de ces gramis Jurisconfultes en matière de droit: 
j'ili auflî, fait des livres, preuve que je m'y connois; & 
on fait par. ma propre expérience que j'ai de la fcience,' 
& que loïfqu'il s'agit de décider un cas, je fuis moi-- 
même mon avocat. 

: Mais ici, c'efl: du froît nouveau de voir. Trois Rois 
comparoître au barreau. Mais-puifque par les. nobles 
Pu ISS ANC ES a été décidé 'qu'à ce tribunal leur procès» 
foroît jugé, il eft du devoir.d© ma charge de conclulion» ' 
donner. ^ 

i Primo, il s'agît de fixer le vrai point de Tobjec en 
litige. Dans l'une des quaue parties du. monde", pre- 
mière étincelle de feu a ér^ jettée, & première, méchc 
allumée. Un peuple de fes Souverains autorité a fecoûé^ 
ça ne peut guère à conféqàence tirer » parce que dans 

4un 
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M iiitre Mmîfphère ce pelîpie fe trouve pîacè, VAvgioii 
doit défefpérer de pouvoir ce jjeuple fubjUguer, VAngloh 
fort maître dans V Américain ayant trouvé , le cas nie 
;paroît tout décidé. Celui-ci ayant en brave giierroïé, 
indépendant, on le doit déclarer. 

SEcUNbOi George d'Hanovre, & Louis & Charles 
Bourbon tous trois en gueri;e ouverte font entrés , poûlt 
d'anciennes querelles venger. Ici, ce feroît vouloir Ist 
mer boire & les poiftbns jniianger » que dé prétendre tran* 
,cber la difficulté. Entre Anglais ^ Çaftiîlans & François^ 
la guerre eft innée : ce feroit vouloir prendre la lune 
avec les dents, que de chercher à les empêcher d'enfem- 
hlfi bàtaillet. Si tous les dix ans au moins guerre entre 
tt% ttois nations il n'y avoit , le goût au monde S'en 
|)erdroît, à peut-être <iue Tart militajré on ouMieroi.t. 
Or, cet art eft au monde d'indirpenfabie récefîî.é, & 
• l^'.ûtôt que de le perdre, on doit avec foin fe conferver^ 
& précicufement le tranfmettre & porter Jufqu'l la plus 
jtcculée poftérité. Du refte, le procès entre François ^ 
Caftillans 4r Ar^îois me paroït fi compliqué que je ne faîg . 
,iquelles conclulions donner; Avant de prononcer fc:ùle- 
merit je toncluerai que chacun des membres du Tribunal 
doit à cfr fûjet s*expiiquer, pour d*après le plus univerfti 
fentîraent être par les nobles Puissances fentençe portée. 
Ici, le Grand "Turc PréfîJent ayant les membres dii 
tribunal fommés de leurs opinions donner, chacun îndî- 
Xtinfiement, d'après fon fens, efprît, lumières, intérêt, 
capacité, préjugés, d*aiijfi s'énoncer. 

Dans le procès mû entre Louis & Charles Bourbon j 
& Giêrge d'Hanovre Fabricant de boutons, mon avis 
8 dit, Jofeph, eft que Louis df Charles ayant été pro« 
^oqfués, lezés^ leurs pÈivilIons infulté?, leurs territoîrei 
^ violés & voies , otit caufe gagné , & que George doit 
être condainné à tous frais & dépens paye^ ^ 

Haf AU 
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Au Nom de George Roi, a dit l'Avocat North^ je 
dois demander que du tribunal, TEmpereur foit recufé, 
que fon fuffrage ne puiffe en ligne de compté entrer, 
parce que le fang François ayant dans les veines de foi 
Père coulé (♦), & dans les fîennes circulé, Jofepb né 

■ peut qu'avoir le fang gâté, par ce fang François; qi^ 
Louis d*ailleurs , ayant la Sœur de JofepJ^f époufé , Cè 
Jofeph , comme il appert, ne peut que fa caufe favo- 
rifer, & en fa faveur être porté. 

Ici , d*ou(repairer , fans faire droit à la récufatiofi 
de Me Nortbt quoique fortement fccondé par les bou- 
chers, 

Et TEmpereur de Maroc du fèntiment de Jofepb fé 
ranger. Ce Roi Breton^ ce Fabricant de boutons, a dît 
Mbemet , à ma porte a dépêché deux couriers , pouir 
mon impérial fccouts foiliciter, mouches aufli â détaché, 
pour me porter, à Charles à'h^fpagnè mon Al)îé guerre 
déclarer, troupes , poudre & canons m'a fait préfentet 

, pour de fes Préfide^ m'emparer. Mais moi étant avec 
Charles y depuis lîx ans en étroite amitié, à des offres 
iî perfides me fuis refufé. Il eft contre d'un Mufulman 
rhonneur & probité , du Cimeterre Ottoman pour une 
fi félonnieufe caufe enfanglanter. 

Si la guerre on peut excufer, a dit la Reine de Hon^ 
grie, mon fils a eu raifon de guerroîer, Louis doit fa 
caufe gagner , & George être condamné. 

Et ici M* Nortb , encore de demander que Théréfe 
foit recufée: que Louis ayant fa fille époufé, Théréfe nt 
pouvoit autrement que pour fon beau fils pancher; qu'il 
étoic de l'équité des nobles Puissances aufii de rcca- 

fer,- 

(-^) Far U. mère Elifsheth -> ChârhtU d* Orléans ^ petite £)Je d% 



Digitized by 



Google 



C "7 ) 

fer, tous ceux des membres du tribunal qui pouvoîcnt 
être des Bourbûns parentés, ou alliés. 

Et ici, l'Avocat Clmfeul i fon tour d*expofer que, 
fi, des Bourbens les alliés ou parentés font du tribunal 
recufés, on doit auffi en expulfer, tous les bouchers 
jfllemaàs^ marchands de chair & de fang qui à Faucitt 
ont livré tant de pauvres infortunés.: 
. Et iMmpératrice ,de RuJJie de déclarer que qielle quelle 
foit pour George fa bonne volonté, en judice elle ne peut 
s'empêcher ^comme Mbe^t^ Jofepb, & Tbéré/e d^oplneu 

Et TAvocat Bute contre Catherine de bien fort s'em- 
porter, & de lui reprocher, qu'aptes q^e George a peur 
çKe tant facrifié, les intérêts dt George abandonner, eCt 
un trak d'ingrati'.ude la plus marquée , de noirceur la 
mieux caraâéri fée. 

' Et la Reine de^ Portugal- d*obferver que c'étoit la 
babnce de la jufii^e trop d'un cÀcé faire pancher , que 
ds tout le monde contre ce pauvre George fe déclarer; 
qu'elle, en confciençe,^ fe voyoit obligée d'en fa faveur 
fon fufFrage donner, (jue, par refpe^ humain, elle- ne 
vouloit pat fon ame charger & fe damner; que du procès 
des Trois Rois elle fe lavoit les mains , qu'ellç ne 
vouloit y entrer pour rien« 

' Et le Roi de Dannemark d'hautement la quedion fraa* 
cher, & de décider, que Boubon a caufe gagn^, George 
perdu procès, & que fans autre forme ^ pn le doit cou* 
damner, * 

Et le Prince i'Orange ici à fon coufîn Chrtflian de 
reprocher, qu'ayant la Soeur de George époufé, & ainlî 
de fon beau frère les intérêts abandonner , pour des 
étrangers, c*e(l un fort vilain tour lui jouer, que lui 
Chriftian doit avoir le cœur & l'amc glacés , pour p'avoiç 
pas plus de fraternité. 

H 3 Ohi 
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Oh r t die Cbrijtian, depuis qtiSc Mathitie h 9#ù# 
in'a Cocu né, que des cornes puMlq^emem par tout 
^'univers m'a faft porter, qu'elle s*eft âvifôe d'avec on 
FrAte* C^) coucher, contre George fuis \in peu 
enragé. ^ , 

Et pourquoi enragé? a reprî$ le Prince d'Orange: dan^ 
)a grande Confrairie votre Majellé a été agrégée , 
^ qu'il y en a bien peu parmi les membres de ce tri- 
bunal qui ne foîcnt comme vous C o r w i r i é1 Moi je 
n'oferois jurer, au moins, que je ne fois aufS CocuFié, 
R dit fon Altfsse. Mais, mon Cbulin, ma Cousins 
avez forcé à' defcendre du trône l'efcalier ; dans un autre 
Etat comme une caiin l'avez forcée de paffer, pour dans 
robfcurité aller expirer* S! ainfi les Souvers^ines & me!i 
C o u s I N B s vous traités , ^ui Diable i votre Dannemark 
des Reines voudra donner? 

Ce n'ed pa$ ma faute, a dft Cbriftian: ni la mienne 
lion plus a dît GuUlatéme: -*?- & ici, le Roi de Sué4et 
I Cbriilian'^ à Guillaume de la parole couper, crainte 
de voir, pendant deux heures, dç leurs fots çoqsàr^n^ 
le tribunal enfiler. 

Je croîs m'étre déjà f^ffifament expliqué à, dît Cuftave: 
\Àngloh ne peut qu'ôtre taxé d'injuilice, de perfidie, de 
cruauté, c'efl avéré: abdra^lon même faite de ce qui 
peut me concerner , i n'envliager que la juftice & Téquî- 
té , Louis êc Charles doivent pi'ocès gagner. 

Pour moi je ne fais qu'en dire , a dît le Roî de Po' 
ïpgne ; à voir trois Rois puiflans s^accufer réciproque* 
ment> des torts de part & d'autre avouer , fi; mutuelle- 

meniÈ 



(*) Garçon Chirurgien, Comte Strmenfft, qui, comme on ùîxu ia, 
tête fur l'échafaat a porté, pour avoir, ])lT-.0Ka^ la couche (i$ 



Digitized by 



Google 



("9) 

«ent fe condamner, fe juftîfier; c'eft chofc fi plalfante 
en vérité f que je rfe fais qu'en décider. D'ailleurs, je 
ne fuis moi qu'une efpece de Roi in parhbi^s inutilihus; 
4es querelles & des procès je fuis , on ne peut pas plut 
dégoûté; ceux qui ont des diiFerehs n'ont qu'à les ter* 
miner* Au fujet de cette affaire , je laiffe Vos M a j e 8- 
Tés & Altesses à prononcer , aucunemetu ne veux 
m'en mêler. • 

Stat9iflas fommé de fon fentiment donner , Stanifi/ifi 
de l'avis de Guflave s'eft rangé. 

Et le Roi des Deux-Siciles de fortement demander, & 
hautement iiifiQer, que George foit condamné, que tou* 
ks bravaches /Inglois fotent châtiés , de bonnes chaînes 
chargés, & comme bourriques fanglés. 

Et l'Elefteur de Majence de chrétiennement expofer» 
qu'étant Miniftre d'une religion qui ne refpire que paix 
A charité , quoiqu'à fa crofle Tépée foit acolée , foa 
MiniHère ne peut que lui fuggérer d'opiner que les par- 
ties foient enfemble réconciliées . pour qu'ultérieure efFu- 
lion de fang humain foit arrêvée, fang dont la terre cft 
toujours fouillée , â ia face du Ciel irrité , fans plus 
d'utilité. 

Et les Electeurs de Cologne & de Trêves de relîgieufe- 
ment aufîî obferver qu'étanC, comme Frédéric de Majetice 
leur confrère, par les principes d'yiine même religion liés» 
par devoir par la religion chrétienne à des Miniflres des 
Autels infpiié, ils ne pouvdient que, comme Frédéric ^ 
opiner pour la réconciliation & la paix. 

-Et r£ltâ:eur Palatin de tout Uniment déclarer, qu'- 
ayant été , n'a guère , par ies canons de Frédéric & 
de Jofeph effrayé, lorfque ce dernier par malice notre 
fouillé, dune partie de la dépouille de Feu Maxlmilien 
de lîavière vouloit s'emparer ; & jamais de fa vie de 
guerre ne Vêtant mclé; n'ayant non plus trop la coniro- 
Q 4 vtr- 
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v^rfe. Vil h Digetle éiudlé; II ne favoft» pour le est 
•préfent, quelle fentence porter; que procès étoit à lui 
étranger, que tout autre pouvoit in^ieux que lut Taffaire 
décider; t)u*enfans n'ayant jarcaig procréés, &. ne lailTint 
pas au monde d'héritier, il ne vouloit, le rcde de Tes 
jours fongcr, qu'avec Ton Op^ra, fts Yinuofes {c fct 
f uliaiVes i s'amufer.. 

Et l'Elefteur de Saxe, comme bien d'autres, d'avaiH 
çer , que tous les fraix du procès doivent fur le corps 
de George tomber. Qu'il cft des Bùurboni parenté: que 
le Père de Loun & Charles à'*Efpagne ont Ces tances 
époufé.; quô nçveu du dernier, & coufiu très bon gpr» 
main ^u premier, la bonne politique & la douce amitid 
ne peuveTît que lui dlAer d'en leur faveur opiner. 

Pour moi, a dit le > Grand- Duc ànTo^cane^, quoique 
hoim ait Antûinette ma Sœur ép©ufé , & que moi même 
avec Marie- Louife Fille de Carias fois marié, par confé- 
quent que, par ks liens du fang, à Carlos & à Louis 
fois lié; malgré encore qu'à parler politiquement je, fois 
pe»foi<nellertiel3t à l'affaiie ini^reffé., je ne puisque d'après, 
b j^llice opiner, & d'après l'équité, déclare^, que mea 
l>cau Père & beau f;ère ont procès gagné, & que (J'aprçs, 
toutes le^ Loii^ George eu condamné. 
} O pauvre George ! que tu es. donc infortuné 1 s'efl 
George lul-mêjne écrié, d'un ton de çomp.onélion qqi 
vraîmert fait pitié. Mifericordia i Mifericordial 

Ji quoi fervent tous ces hélas, & tous ces Mifericor». 
dia, a dit à Gwr^^, i?«/^ fon Père , d'un ton d'indignation Jt 
Vous n'étez pas encore îil perdu, ni noïé: & il n'eft pag 
etKore affûré que Pbuiffier viendera vous/exécuter. 

Moi, j'ai le cteur. navré. , pétrifié. le corps caffé, 

brifé, la lête me fend, & fi j'avois des denta, je mor* 

derois tout venant, a dit le Duc àQ Deux- Ponts. J'ai 
*^ , « 

^;é déshérita, fiudré de mesptécçmioos. grâces 4 l'^mr 

■ : pe-. 

J 



Digitized by 



Google 



ferçur, lu Roi de ^rujfe^ & à ma défume CouSne 
VEIeftrice des Saxons ^ ainfi qu'à mon benêt de beau 
ftère qui aime ta^it les pigeons, les bécaffes & bécaffons* 

Moi . je me pers , je n*y fuis plus : je touche au tom^ 
beau: déjà je vols allumés les funèbres flambeaux (*3, 
a dît le Prince Charles de Lorraine, Je voudrois d'après 
BioD caraâère voir la paix toujours régner fur U terre. 

Moi je fuis Bourbon^ de France & à'Efpagne j'écar*, 
teJe mon éçuflbn , a dit le Duc de P^rme : à mon oncle 
^ coufîh il eft naturel que je donne la ra^in* Ceft domr 
mage que Louife (X) ^^ "^^re fur la terre ne foit pa^j 
pîus long-tems reftée , car au lieu d'être pçtit Duc de 
Parme & de Plaifance en pied, peut-être, qu'à cett^ 
heure, je ferois Roi de J^apks titré, & je puis affurer 
q^e mieux que Ferdinand en Europe j'eufle .figuré , & 
qu'en cette rencontre de la tablature aux Angiois bou- 
grement i'euffe donné. Le Roi des D<f«jp.JrVi/« eft un 
mais, fait pour les moutons à'Efp/jgne garder, & leur 
^e laine filer & carder, des vers à foie élever » ou des 
(?nts comme fon Frère aîné (X) déchirer. 

De 

>(*) Le pauyre 8ç bm rfîncc Chétrlts «e s'eft pat trompa, fc 
àé]^ \\ eft inhumé; mais avec lUi Ckarlet une mémoire chérie dee 
peuples a empoicé.' A fa mors, IfS larmes part()uc ont coulé: 
de lui, avec regret, on peut dire , mais avec vérité, que lé meilleur 
des Princes (îir la terre s'q^^ éclipfé. Naî autre pour la bienfai(âiitfe 
le bonté «e peut lui être comparé» Oh! fi- des cendre» de Charles 9 
comme de celles du Phéaix pouvoienc renaîrre des Princes à lui iêm» 
blables , & les trônes occuper, alors U fé'icité parmi les peuplée 
pûurroii régner. Mais, 6 fmhaîc vraiment inutile & infruÛuéux. 

(+) LoHÎfe - Elifahetb de Frana , fille de Utùi, XV. mariée à Dow 
TMlifp, II. Infant d'E/pa^ne» 

(4:) Don Philippe- AntêUe ^ Pascal' f^maée de Lcyêla - Fran^eis- 
XfvUt'Ff^n^ùîs de 2«r^w & Su lUgis^ Duc de CaUbre^ premier né 

•Ici 
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De propos fl indéccns par un coufîo lâchés, fa Majeft* 
de Naplei a été très choquée, & vivement Ferdinand 
de Parme a menacé de /ui donner cent coups de poingt 
par le ne;^ 

Vous étez aufli groffier qu'un muletier a le Duc dé 
Parme i fa Majefté ripofté. Le fot Rezzonico C*7 ^*ïr 
mon chef les foudres du Fatiean a lancé , & je^ n'en at 
pas é:é plus effrayé; •• moircoufin, vous croyez me faire 
peur, mais plus que vous j'ai du cœur. Toute ;votrcr 
face a le cerveau brûlé , voilà pour quoi de vos menace» 
fie fuis nullement choqué. Vous étez brutal, cheval, 
animal; fî une mule, ou un mulet venoit à me donner 
un coup de pied, j'aurois tort de lui intenter procès, 
toiîà pourquoi, fans vouloir raifon de votre pommée fo^fe 
demander, de bien bon cœur veux vous excufer de l'avofr 
'lâchée. 

Ici, la Reine de Hongtie'ï fes deux beaux fils de 
repréfenter qu'étant fî proches parens, ils avoient tort 
de noife fe chercher, qu'ils dévoient plutôt comme deux 
bons frères s'aimer, & vicijfim la main fe donner & 
s'embraffer. 

.,.,.,, -Et 

ics maies de Don Carïw III. du nom, Roî dei Efpa^t fc 
dei ItuUsm Ce i>remicr mâle écant îmWciîc &éffé , Prince des uij^uries 
Va pu être nommé , & à Napla cnmme tel a été laifT^ , lorfquc (on 
Père "Don Ca^tta fur le trône de Caf.îUt eli mont<f. L'amufement 
& p!aî(ir de ce Don imbécile , écoic de déchirer des gants^ & il 
ae lui en falloic pas moins de mille paires par jour , c'cll-à-dire 
jo & 31 mille pairea par mois, c'eM-dire 565000 paires par an. 
Si ce DpN eut vécu encore «ne couple de fiéclei , il ent pu faire 
la fortune de tous les ganti.rs de \*Emr9pe, -i— Otri le défiât des' 
jours des mois de février & faites rappoint des BiflextUes dans le 
cours de deux fiéfleï, & cakulei, fi vous voule^, le montant 



vous trouverez. 



(*) Clcihent Xlfl. Pape , "pa^ qui !• Duc de Tarmc aSucî a été- 

excommunié* 
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Et le Dttc de Parme i fa belle mère de tout net décW 
1er que ^affaire ne pot^voit aui'uneinem la itgarder» 
que de U% propres affaires eMe'devoU ie mêler, fana 
vouloir dans celles des autres s*immifcer; que lui FerdU 
nand éCoU, on ne peut pas plus fâché, d'avoir fa vieille 
fille AmiUe ëpoufé, qu'elle vouioit la culotte porter , ft 
que 4aos Tes Etats» pour un Niauxo'OuiLLSt 
Améile le favfoit paffer. 

Et ici, le Duc de Parme d*étre à tordre apellé, & 
^âr le Vice^Préfidenr Emptreur lut fttre fepréfemé « qu'il 
dovoit avec plus de refpefk à une belle tnère parler, ft 
que fi VL^c jfmélie fa femme il ne pouvoic s'accorder, 
e^'étoit à lui à s'arranger ,^ que ça ne pouvoit non ploi 
aucunement le . tribunal regarder , que différent entré 
bomoie & femme devoit au lit s'accommoder. 

Et ici le Roi de Suéde d'ezpofer qu'on devoit avan- 
oer, fans à des èiBus s'arrêter, qui écoient à la caufe 
étrangers. Et le. Duc de fFartemberg fommé d'à fon 
^our opiner, Eng^e de déclarer qu'on pouvoit fans lui 
l'affaire arranger; que lui iVurtemberg avoir affez à 
démêlet avec fes iiUes, fes femmes, fes guenons, qui 
lui faifoient tourner la têre^fans raifon. 

Le tour de parler des bouchers arrivé , M« Landgrave 
,de Hefe-Cûfel de hautement trancher que tables, niar* 
mites , pots de chambre caffés , les Bourbom devoieni 
payer; que tous ces Bourbon i étoient des larrons,, (ies 
fripons; qu'ils l'avoîent trompé; cjfue dans la confiance 
d'une Bourbon époufer, il s'érolt fait cathéchifer, caté* 
camenifer , que pouf ce ,* îL avoit de religion changé, 
parce que des Hefes ayant le trône de Suéde, des GotSy 
des Vandales , occupé , il pouvoit , par l'influence de 
l'alliance de cette Bourbon ; erre tout auflî bien qu'un 
frince des Lcrrains^ Roi des Romains ciéé, flt puis à' 
Francfort ^txe Empereur cooronuéiL Que les foldats de 

C«8 
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çt%.Bêurbonî ayant de plus Tes labjrrlAtffs , cafcades de 
Çafel , dans la dernière guerre , démonté , briTé » da 
fd vie il D*auroft le cœur de tous ces griefs leur par* 
donner. 

)Ec Ifl Marcg^ave û'An/pacb de tout fe moquer; & dt 
defirer que la guerre encre les Bourbons & le fabricant 
de boutons, pût encore trente neuf ans durer, pour fes 
denrées mieux dé!)i(er , & de bonnes guinées toucher* 
£h ! que m*importe^ à moi , difoit fa Marcgaavialk 
Alt£sse» d'à ma mort, cent mille, qu cinquante 
mille tôtcs de fiijets laiiTer? n'ayant point d'héritier, 
aux miens mon marquifat ne peut pafler ; les Bran^ 
debQurgois'Pruffiens viendront le pofféder, lorfque lés 
Jnfpacb & les Bareuth feront trépajQTés: Eh bienl que 
mon ame alors requiefcai in pace ! 

Moi de George^ comme déjà Taî déclaré; je fuis pa- 
renté , a dit le Duc de Brunswick : & ayant avec fa Sœur 
aînée couché , jaurois tort de ne pas en fa faveur opî« 
ner , & d'un fi proche parent laiffer en un fi conféquent 
procès fuccomber. Non obftant les raifons que peuvent 
alléguer les Bourbom^ je crois que, fans înjufiice, on 
ne peut George condamner, parce qu'à' tout confîdérer, 
George ne les a pas provoqués. Les Bourbons ont leur 
belle trouvé, & leur coup n'ont pas manqué: c^ n'db 
pas, félon moi ô:re brave que d'un ennemi vouloir le 
ventre de fon épée percer, lorfqu'il eft par terre ren« 
Ycrféi & à demi terrafré4 II y a iX\ii ans,/ huit anç, fîx 
ans, cinq ans qu'ils n'cuffent pas même ofé à George 
une croquignole donner. Il faut que les Bâurbont 
D'ayent pas de cœur , encore moins d'honneur, A mettre- 
de côté tout intérêt, tout préjugé; & à juger d'après les 
procédés les Bourbons ont mérité d'être au corps appré- 
hendés, & emptifonjïjés, jufqu'à ce. qu'ils ayent tous frais. 
& dépens payés. 

Ouf. 



Digitized by 



Google 



025>) 

Ottî , & i'étte dans le plus fort Fort cJu Roi de Prùj/i 
fertés, a dît le Prince fP'aUûck: car ces Bourbomi^'otii 
vA morale, ni religion, par tout ils font efi contraven- 
tion. Leur armes favorites font la trahifon , la .perfidie» 
la diffitnulation; un plan de conduite Uniforme au def- 
fein confiant de brader toutes les confîdérations, de né 
refpeder aucune des lois confacréés par Thonneur & 
par l'adoption de toutes les Nations! 
' Moi , je ne fais qu'en penfer , encore moins qu'en 
décider , à dit le Comte de Hanau. Ce procès eft fî 
fingulier qu'il peut au meilleur confeiller faire la tête 
tourner. L'un die qù*ll a raifon , & l'autre qu'il n'a pas 
tort, comment avec cela mettre les deux parties d'ac- 
cord? il mé femble à moi qUe le canonnier doit procès 
juger & fènteiice porter. 

Je fuis de votre avis, mon Côiifîn, a dit le Prince 
'iiAribaH'Zerbfl: après tout que Oeorge ou les Bourbons 
ayent procès perdu pu gagné , & que les Améticain% 
foïent indépendans déclarés, ça ne peut guère hous autres 
regarder; nous avons, à peu près, fait notre moiflbn 
& tout bien confîdéré, tout eft pour nous confommé; 
& nous ne pouvons plus de nouvelles recrues â Georga 
livrer , faiis nos - Etats entièrement dépeupler , AL les 
générations futures dans la génération préfente exter^ 
miner. . • • - - . 

Messieurs, a dit le Grand -Maître de Malthe^ 
fi fort que , dans un procès , les deux parties foîenc 
acharnées ,11 y a toujours moyen de les accorder , fî 
elles né font pas trop obîlinées. Mais George me parott 
avoir dans fa tête fourré de ne paà1;ecu!èr. Peut-être, 
pourtant, malgré lui reculera - 1 - il ! lès Bourbon%\\i\ 6\\t 
fait des propofitions pleines de raifon : fi George vouloît 
encore à cette heure s'y prêter, le procès, félon moi, 
feroic bien vite tçrminé; mais, fi Georse veut iufifter; 

Ci- 
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Cenrge m^ite d*étre Condamné & 4e tous dommage! & 
dépejis payer, par jufticc ne peut fe trouver de fon c6t4. 
\ Ici le tour d'opiner.du Prince, d'0/-<^ff^^ arriva, ïon 
Alteffe s'eft trouvée à fomn^eiller, *— Guillaume dort : la 
jpftifon en eft lîmple, c'eft que Guillaume a fommell 
CuiUaume^ c.e. kmtuz. Gujllaume ^ cet hmiÔer^ le plaç 
fiche de tous les iiuiflîeri par ; les explpits» fe .couche i 
minuit, fe levé à deux heures tant il a de Touvragê: cç 
D*«(t donc pas furprenanc qu'il dorme, ^encore quand 
il ronfleroit^ qu'il roteroit, qu'il p,eteroit m*me, cboff 
familière aux gens de fon pays: ja ne feroit pas encore 
furprenant, Les Allemands pètent, les Fr<?;if(?« pètent^ 
les Jngloh pètent & les américains auffi. 

Guillaume , Guillaume / ... . Eh l • . Ehl . . Eh! ♦ . qui- 
va-làî Pf^erda! H^erdaU.. Corporaal barous^ pùft ae^n 
ffet gewee/ i .. Gauw^ gauw ^ gauw!*,^ Guillaume 
dormoit profondément, Guillaume rêve très fortement. ^ 
Guillaume bat la campagne; il fonge qu'il cft furpris d0 
l'ennemi, & par un troupeau iie houfards affailH: Guih 
launte^ promet beaucoup dans la carrière militaire.: ç0 
ïera, un jPUf à. venir un bon, foldat, qui paffera ,fur ie 
veiitïc à tous les Ma4inces & à tous Içs Guillaumes 
i^ Orange, Il fe promet bien de couper les oreilles auX 
f'rançoiSf s'ils fe retrouvent encore à Lazvfeld, Raucoux^ 
Fontenoiy & auffi de leur donner de Téperon, s'H repa- 
ra^ffent à Berg-op-Zoom. ^ 

^ Guillaume éveillé à commencé par jurer : Tonncrrej 
Eclair l Eclair l Tonnerre I qui brûle, .qui écrafe tous le» 
tjroùbleurs de la paix des Etalai 

Chutl chut! paix! filencel Guillaume eft en colore. 

Messieurs Altkssçs & MAjEsxés! Je m'ap- 
pelle Guillaume t je fuis Tafcendant, non je me trompe, 
le defceodant des Oranger, des beaux^ des grands, des 
fameux» des £uT^trb^ Orahg4s , qui , ont: rempli Upîiivers 
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ée leur nom, & donné tant de , tablature au« Efpagu$n$; 
Moi. je décide que George a raifon, & très grand tort 
Bmrhon: que George a fa caufe gagné, ^^^BourUn 
doit être au Rafpbuis (*) fourré. 

Ici, le Repréfentant de yenife^ le Noble Aioys Moce» 
migOf d'au tribunal prc^jofer, pour le monde éternelle* 
ment pacifier, rétablir entre les peuples la tranquilité, 
ft éviter des Princes les fi fréquenÉCS altérerions qui 
(bncja ruine des nations,- du Gouvernement FinUien 
adopter, & tous Empires & Royaumes, ou République! 
fur le plan de telle de Fenife former. 

Pour cette République Européenne fonder, difok It 
oaW<e Âii)p , il ne s*agîrott que de tous les Rois d«s 
trônes renve^fer, & des Dsges à l'iffftti: des nôtres à leiÉc 
place fubllituer. Les Etats peuvent bien fans Rois f^ 
conferver , & les peuples fans tîrans profpérer. 

Pour à ce bat arriver, pourfuivoit le Seigneur Moce' 
nigOy on devroit commencer par, de deffus la terre rayer 
le mot de MAjESTé, qui ne peut naturellement que* 
drer qu'envers la divinité. Donner ctette qualification à 
des vers de Iteffe,^ à des fcélérats fôuvent couronnés t 
c'eft toute notion dû Jufte & de l'injude renverfer, c*eft 
le facré au profanie proftituer. 

Le grand Machiavel, en fa politique a ô^M qu'on ne 
devoit Etfipereun , ni Rois à la tété toucher. Pour leurs 
Wtès facrées ménager, on pourroit par le cou les accro* 
cher, & d*un coup de potence la terre de fes tiraiis déli" 
vrer, & ainfî les Rois par tout le globe exterminer 

TEtat Républicain' eft touJQUrs à préférer au Monar* 

chique & au Defpotî^ue. 

D«ni 

(*) C'eft le 'mchrt ^c la yiHe à'jfmferddm^ où tes recîuB cohj 
yenuiels, onc ponr tâche de râper «lu koîs ^réji/^ 8c fcier dii Mbae 
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' Dans le prfemîer , u» certain tîombre de |)eïfcïftnkg^à 
notables & fages gouvernent les peuples, & les peliplel 
font heureux. Dans le fécond, parce qu'un vil mortel 
cft Prince né , il acquiert le droit d'à vingt millioni 
drames commander, il eft de Roi & de MAjEsté 
tiué & les peuples font toujours infortunés. Dans lé 
Croifièine» on abominable Defpote ne conooiflanc d'autre 
loi que fon caprice & fa volonté, faitj à fon bon plaifft 
& gré', les hommes étrangler, empaler, par le Knout» 
ou par les oubliettes paifer. 

A yisnife , coniinuoit J/oys , les peuples îbnt ^noble* 
ment aiïervis; mais dans tout autre Etat du monde, ils 
font Rfclaves rampar.s. Aux pieds de leurs tirans comme 
des ilatujs de cire enchaînés , â tout bout de champ ils 
peuvent voir leur tête de deflus leurs épaules fauter, fi. 
telle eil de le.urs tirans la volonté. A f^e/tJ/e le peuple 
eft libre, autant qu'on .peut l'être: qu'il foit feuler- 
aient muet, il a toute la liberté qu'à l'homme on peut 
donner. Mais fi fa lanj^ue vient à fe délier, & quil 
yeuille s'avifer du Gouveçnement élogier, ou fatyrifer^ 
^lorb un très noble fénateur derrière une grille cacbé^ 
à fon fujet d'airjfî parler: Q/4i es- tu, pour ù/âr notre 
conduite approuver? à l'inftant un rideau etl levé ; & le 
pauvre i^'éfuiten de tous fes membres trembler > & àû 
voir un cadavre à une potence attaché , & d:entendr« 
une ,voix. de tonnerre de derrière la grille lui crier; Cefi 
ainfi que natre cenftur nous iraitênst tais- toi ^ & re* 
tourne- t^en à ta tnaifpn* 

. Ceft ainfi qu'on . doit les peuples mener, difoit le 
noble Aloys : pour un individu , qui toujours eft un 
inconfidéré, & qui par fois ed potence; les autres jouif- 
fent de toute liberté, & ne font pas, comme par touÉ 
SLlUeùr», llfahniÉés, preffés, eiiénués, 

A «* 
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A f^enife eft bli Livré d'Oa ; oti tous les lioisicl 
font notés, mâîs pour ça ils n'en font pas plus prîvilé-i 
giés : fi un s*avife de ne pas droit marcher , c'eft que 
lout comme un autre U e(t jufticié* Chez nous dû titre 
de Doge un noble efl: décoré : les marques de la Sbave« 
laineté îui font données , mais , pour ça , il n*a pas plue 
qu'uqi valet d'écurie d'autorité : il eft« comme le dernier 
palefernier à la loi fuhordonné. Chez nous le pouvoit 
efl fi bien dîdribué qu'avec une harmonie admirable tout 
fe trouve balancé, 

Y a t-il dans le monde Etat mieux qde le notre policé? 
y en a-t-il oir règne plus de éranquillité ? Deux fiéclei 
de paix, & de neutralité, prouvent que "de tous les Goa« 
vernemens le Fénitientù. le'plus fenfé, le mieux ordon« 
né, le mieux combiné, & que dans aiicùn lés peuplée 
ne font plus fortunés. ' ^ 

D'un tel Gouvernement rinftltutton feroic par tout lé 
monde de droit & de raifon, elle feroit le bonheur ft 
la félicité de toute fociété. Qu'on dife fi parmi touteé 
les nations, & dans toutes les régions, il exifle une pitté 
belle iégiflation que celle de notre conflitutîori, Oii 
noble & fage Inquifîteur occupé â perpétuellement roder, 
la hache levée fur le coii de quiconque ofe parler , voilà 
notre fureté, notre félicité, le Gouvernement que toute 
r£«ro;ff devf oit adopter. 

Son Excellence le Repréfentant des Suifes^ Meflicê 
Gilki Taberne^ à fa nobleffe Fénitienne a obfervé, que 
d'inquifîteurs & de haches les Suifes ne pourroient s'ac* 
tpmmoderi que fes patriotes , en leurs monwgnes, 
vouloient traire leurs vaches en liberté , que de plus 
de mouches en Suife étoient affez piqués, fans qu'uni 
mouchard Inquifîteur vînt à leur côté roder , lei 
mouftaches leur - couper , & à potence les accrocher; 
pour un tnot lâché , & qui par fois n'èfl pas déplacé. 

1 ^ m 
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ion E^cellentîe Suîfe a de plus rcpréifenté qtie rotilofr 
rinftitution de Gouvernement de\ fa nobleffe adopierp 
ce feroît la carte Monarchique trop furîeufement déran- 
ger, qtie ça pourrait auflî' le globe bouleverfer, en fus 
les guerres termiuer , ou tout nu moins à leur grand abut 
leméiier: que guerre, efl néctlïaire far la terre: que la 
Suilfe fur-toùt ne fauroit s'en paffer: que la guerre, & 
des autres Etats les difTeniiqns font une mine d'or pour 
lf58 treize cantons: Enfin, que fi' guerre au monde de 
lems à autre H n'y avoic, tout Snifc de f^im creveroît. . 
: On doit lailfer les cbofcs telles qu'elles font, a^it le 
EepriftntaiTt des Grifom. Nous femmes tren ainfir 
ttenons nous y, peut-are autrement ferions nous pfs.^ La 
guerre eft aflnrémeni un fléau quji afflige l'humaniré, maïs 
H eft mdifpenfable , &, Xans Im, te pays des SuifesiL- 
Crtfom feroit trop miférabl^ : nous devrions tous aller 
quêter cotrme Capucins^ ou un bourdon k la main aller 
i St, yaqites en pèlerins. U eft bon d'ailleurs que les 
princes s^araufîînt de tems en tem's à guerroie r, pour le 
mauvais. fang de leur peuple tirer, & la terre étant de 
Ifur fang arrofée ^n^en eft que plus purifiée, & aulS»' 
C^nt miire mauvais garnements étant îV la guerre tués, il 
a*en réfulte au monde peur les honnêtes gens que plu» 
de. fureté. 

A ces confidératîons du Réprefentant des Grifom Fe 
noble Gh'oanni Gfimaldi a ripofté que leurs Excellence» 
Suiffis & Grifoflne ne paroiflont avoir la queftion décliné^ 
que parce que leurs Excellences , & tous Suijftrs & Gri-' 
faits font les feules nations à la guerre intérefTées, 
& feules Id guerre doivent defîrer, pour mieux chez les 
Puiflâncés ennemies de leur fang trafiquer ; maïs que 
tout peuple ne doit pas comme un Sufjfe & un Grif&fH 
penfcr , qu'il y auroîc trop d'inhumanité dans un tel 
procédé, A propos , a dit le noble Génois^ gentil, poli, 

«otir- 
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courtois , dû Séréniffime Doge ai commîflïon de faîrt 
réclamation fiir Tinvafion de Louis XV; du nom, La 
Cérfe W noiis a pris, Royaume & Couronne nous a faifî; 
c'eft voler , ufurper , & Louis XVI. ne veut pas reftiiuer* 
A taifon du procès entamé entre George & Bourbon^ 
nous décidons que le deirnier a caufe gagné, & dan» 
cette affaire doit pleinement triompher. 

Nous nous complaîgnons de ce que la fabrique des 
tefforts de montres eft tombée par la foute des François^ 
a dît le notable Repréfentant de Genève. Nous deman* 
dons comme les Irlandais un afte de commerce illimité; 
que Gex foît ruiné , exterminé , & tous les habitans 
chaflfés, & le profane Ferney dans le Lac jette. Pour la 
caùfe entre George & Bourbon , au nom des Genevois 
décidons que, fî ce derniÀ ne veut pas notre fabrique 
laiffer remonteiT, i! doit être condamné, & en fus une 
forte amende payer. 

Four moi , je tire des gutnées des Ânglois , raifon 
de plus pour mal parier des François ^"^ dît Paoli. l\i 
m'ont aulîî cl^àffé de -ma maifon , comme ils veulent 
chaffèr VÀnghis de fes pofleflîons. De Corfe ils ont 
expulfé la rébellion : en /Imérlque ils ont porté la dilten- 
lioni Ce fotit des brouillons , des fieffés fripons qui ne 
méritent paâ de pardon. Sans plus reculer, on doit les 
Bourbons condamner, & de quartier point leur donner^ 
car jullice de leu^côté rte peut fe trouver. 

Ici i comme le noble Mocenigo s'étoit donné la liberté 
d'au tribunal le Gouvernement Finitien pour modèle 
propofef, & d*infî(ler qu'on devoit une République Euro^ 
péenne So\M\er , le nom desRois du monde rayer, & des 
Doges à rinftar de ceux de Fenifi par tout Tunivers 
iréer, un autre membre du Confeil dont le nom feçret 
eft refté, à fon tour un plan nouveau d'après fes vaftes 
lumières de propofer. C'étoît des Einpires; Koyaumcis» 

té ûu- 
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Dudiés , Principautés égalifer , & par portions égales 
âtfx Souverains Regnans les diftribuer. Ceû un plan au 
quel le j^rand rêveur Ab!?é de Sf. Pierre ^.& le grand 
penfear Jean-Jacques ^ n'ont ja.mais Congé. 
\ Voici ce que c'eft: *— le Roi de France^ a dît l'ho- 
fjorable membre, a 240oôooo.(*) d'habitans: & le Roi 
de Ueffe-Caffsl feulement 340000 Ct)» ou environ, dans 
^ fes provinces prifes enfembie de fon Empire de CaffeU 
Pourquoi la première Majellé a -t- elle vingt -quatre 
aillions de fujVts, & que fa Majefté Hcfoife-Cafeloift 
li'en a que trois cent quarante mille? çi n'eft pas jufte. 
De plus: le Royaume de fa MajeRé de Cafel pourroît 
^ ^anfcr une loure, une choconne, un menuet, une con- 
. tredanfe même à Taife , avec les Royaumes de Bruns* 
kvick, de Zerbli ^ de IValdeck & de Ilanau ^ dans le 
gouflTet d*ime dts culottes du Royaume de fa Majefté de 
Frar.ce r une feule Comté (X) ^^ Royaume de cetto 
dernière Majefté peut faire la bfeirbe à toutes les Comtés 
des quatre Royaumes des quatre autres Majeftés, Ehî 
pourqi^)i laifler tout à l'une, & rien, ou prefque rien» 
i l'antre? Voilà encore qui n'eft pas jufte : Voilà encore 
une difparité ^ui tire à conféquence , à ralfon que U 
Majefté de France, pouvant, au rapport de fes Etats, 
J^opulation, parconféquent richeffes, trois, quatre, 011 
cinq cent mille hommes lever & foider» elle eil croîs. 



' (*) Cîe ^itmxtt caîctkî efl: caîcuW d'après les calcolitîoni fotfJée» 
•u pas fond(fcs des Sfu Mohedu fie ExfUfy ^ d'aprèj la mAhode de» 
fcpputacions, vraies ou faufles de ces Mrs. fur ]es mariages, lc« 
«aiffancc? & les njkorts. 

(f\ Ce fécond calcul a pouf garant le^ doâes Profefleurs com^ 
pofitcurs de l'^almaiwc à la mode de Cttih^ne , pour raniiée* couf 
Hr\ze 17 10'. 

(^) riafincetf 
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^luatre, cinq cent àiille fois plu^ portée à guerre décla* 
ter , & le repos de |a terre troubler. 

Or, pour l^a tranquillité du geure humain aflurer, & la 
paix au monde écerniftr, poiht de plus JnfaitUbie moyen 
que lâs chofes égalifer, & Empires & Royaumes eh/ 
portions égalées partager. . , 

£h! par quel droit, pourfuivoic Thonorable membre, 
un Roi de France ^ un Empereur^ un Roi de Pruffèi 
ont à leur fervice deux, trois, quatre cent mille hom* 
mes, & qu'un Rpi de Urumwick^ un Roi de IFaldeck, & 
un RoideCûf^/, n'en ont que deux mille, mille, ledernlec 
aiu plus huit, dix mille, & cela en preflany , * prtlïkDt ^ 
preffant? ^ -, 

Ehl poijirquol un Roi A" Angleterre ar-t-ll cent vaiflfeaut 
de ligne , & qu'un Roi de Cajfsl n'a pas feulement une 
corvette, pas même un canot? Ceft injufte: un Roi de 
HeS'e pourroit pourtant dire à la mer, fuivant Vhtftoire 
qui n'eft pas fauffe , " lu as été autrefois à Cafel^ re- 
„ tournez-y tout-à rheure/' La chofe. n'eft pas fi-diffii 
cile: il s'agiroic feulement d'éventrer la terre, fcier les 
rochers, brifer les montagnes, trancher les bois, cou* 
per ies vallées, faigner les ruifTçaiix, & faire coulei 
Toçéan; & tout feroic dit: & fa Majeûé tlfoife- Caffe*^ 
loife auroit aulll c.nt vaifTeaux de ligne, une Compagnie 
des /»(/«, fon pavillon vogueroit en Amérique ^ en Jfti* 
4tte & par toute Y Europe. 

Ehl pourquoi faut il encore qu'un />^;7i/^/3/ fanatique, 
UTïQ Efpagne imbiécîle, une bicoque de Hollande, ayerjt 
les trélbrs du Bréftl^ du Cbllli, du Pérou ^ du Mexique^ 
le thé, la canéUe , le girofie , la muscade de V Inde 9 
Pourquoi encore faut il que la France^ V Angleterre^ 
VEfpagne poffédent excluQvement cette poudre fine qu'on 
luette par le nez, & que les habitant du Royaume de 
CaJlel doivent le leur acheter, s*ils en veuleot ufer, 

1 3 .tant 
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candis <ju*eus*ii]6aie8 pourroicnc l'aller chercher^, voil^ 
encore quf eft injufte. 

Dans toute la nature il y a un ordre, une proportion 
admirables : il a*y a qu'à l'égard des Royaumes & dejf 
Empires, qu*il y a une difparité , une . difproportioo 
qui faute aux yeux, qui choque Téconomie du globe. < 

Or donc , pour revenir à mon fyftême , pourfuivoît 
encore Tilludre membre , on doit établir une proportion 
jnfle entre tous les potentats de Tunivers, La Couronne 
(!*un Empereur j d*un Roi de France^ ne doit pas, dans 

' Pordre naturel , plus pcfer que Celle d'un Roi de Caffel^ 
d'un Roi de fFaldeck. On doit les chofes en S\ jufte 
balance pofer, !f. tellement les diQribuer, qu'il n'y ait 
pas une once de terre, ou un quart de cheveu d homme, 
plus dans le Royaume de avance que dans, le Royaume 
àtlValdech > 

Le monde à été long-tems barbare, & aujourd'hui 
qu'il commence à fe clvilifer, doit-on refter encore at- 
taché à l'ancienne barbarie? or, c'eft la plus forte & la 
plus inconcevable barbarie que de voir un Roi de France 
qui efl un Eléphant dans le globe, & un Roi de îVah 
àeck qui n'y tient pas pîus de place qu'un Cirôn, 
. Or donc» SéaéNi ssii^ES MAj-esTés & A;.tss-> 
f E*s, voici de quoi il tourne: prenons une balance, là 

-plus juQe qtii pourra fe trouver au monde, & la faifons 
légalifer, pour plus grande fureté, au poids des ville» 
de Par h y tondrez ^ Amfterdam^ ou de telle autre place 
irommercante qu'il plaira ordonner à Vos noî^Ies Puis- 
sances, & dans cette balance pefoiis, en toute juflicê 
& équité, les Empires, Royaumes, Républiques, Etats 
quelconques des quatre parties du monde : pefons là 

«terre, les . mers , les fleuves, ruffleaux, rivières, les 
continens , îles , peniufules , idhmes , promontoires^ 
^cueils, rochers, montagnes qui es^rftent fous le globe* 

Oa 
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On obje fiera que la chofe e<l împoflîble: raaÎ8,,puî« 
qu*un naturalide, au commencement du (lécle a fait une 
paire de gros fouliers avec une fine toile d'araignée (*}, 
& qu'un autre Doéleur non moins fubtil (^f) ^ noyé en 
Amérique des mouches dans du vmée Madère y & leur 
a rendu ia vie en Europe (j\), y a-t-il xien\d'injpoffiblç 
à l'homme, volenti ii'^conatiti? 

Vous extravaguez , . vous n'avez pas le fens commun, 
confrère , a dit à rhonorable membre , un autre hono» 
rable. Comment pefer les Empires, les Royaumes, la 
terre, la mer? ça n'eft.pas poffibJe, ou il faudroit êu^ 
bien fin forcier , & avoif en outre de bien forts poids , 
& une bien forre balance. D'ailleurs je n'imagine pas 
que le Roi de Prufe ^ le Roi ùq France ^ V Empereur^ 
qui partagent les auires , feroient d'humeur de fe laiffer 
partager eux inêmes, 

D'a# N 



(*) Ceux qui , par hatard , feroîent curSeax de . vérifier le fai« 
n'onc qu'à confulcer les Mémoires de \'Ac^àéxx\it des iciences di) 
Taris y & Us diront C nous aruns menei* 

(t) Le Docteur FranklU. 

(:{:) Qiie de gens fe trouveroienc bien du fyftême du Do£fc*ur qui 
pour traverf.T la mer ^t.'iijtti^ne zuCCi tranquilkmenc & comme en nnf 
clîû d*oeil , fe noyôroienr à M.td.re , s*il p uvoieht reprendre la vi» 
i^ l'autre bord ! - 

• C'ell dommage que le D*i£leur 'Benjamin n'ait pas appris fon fecreç 
\. la Frnnct, ou à V Angleterre, peur- être que ces deux Puifl'auccs 
^cuffent aufli pu noyer quelque centaine de . mille hommes dans du 
vin de Madèie, du Cd^y ou de To\ial ^ [1 c'etoic dans du vin do 
Tiordeaux y ça lèroit encore meilleur mirché] & rendre airfi Ir vie , 
lu bout de fix femaines, à cent ou deux cent mille hommes^, ^ 
3f!/?«»» ou k Charlefiotfny c'eft un fccret merveilleux, intéreiTanc \ 
toutes les Puiflan^es qui ont des poiTeilIous du» un autre iiétnifpb^re » 
c'çil fur-tout un objet de grand' épargne. 
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D'après votire fynénie , il faudroît les Empires , ROf 
yaumes , en portions égales diflribuer , & de cous let 
petits Princîpiaux en faire des potentats , des Majeftés; 
Çe feroit drole, par ma foi, d'entendre dire fa Majeflé 
tFdldekoife^ fa Majefté Caffekife ^ fa Majefté Orange. 
Ces Majeflés ne font pas fonores, elles écorchent To- 
reille» Encore patience , lî le Pape dans fon greniti 
avoit encore à donner à ces trois Majedés un nom qui 
iie fut pas fi dur , û barbare à Toiiie : mais fa Sain-^ 
teté a fa nomenclature épuifé: elle a forgé des Ma- 
le&és^ Cbréiiennest Fidèles ^ Catholiques ^ ^pofîoUques; 
'il ne manque plus que des Majellés à fromage de 7/(7/- 



Ne vous en mot^uez pas, Monfîeur, ^ reprfs le Prince 
SOrangCy laiffez dormir le chat qui dort: laiflîfz le tems 
pouffer, lalflez ma quenoiiille filer; je file, je file, mais 
{avoir quoi: je ne dis pas mon fecret à tout le monde: 
je fuis plus malin qu'on ne penfe au moins : quand le 
coq Pheure marquée aura chanté , alors je ferai une 
explofion comme un coup de canon. 

Le plan propofé de faire de tous I^s Empires , Royau* 
mes,. Républiques, autant de Gouverncmens à Tinftar 
^e cefui de Fenife-; & cet autre (^e partager les Etats, 
^ d'en portions égales les diftribuer, ayant Tattentioii 
du tribunal partagé , & matière à nombre de fots d'à, 
tort ,& à travers jafer , & par fois de pouille les uns 
aux autres fe chanter, le Roi de Suéde ^ de ridicule» 
contes aiTez impatienté, des nobles ForssAwcEs 
inviter de cefîer de ruer & de braire, & de l'affaire ea 
procès plus férieuftment S'occuper. 

Et ici les voix pour & contre de compter, & George 
par la pluralité de fe voir condamner: — & un membre 
du tribunal un accommodement entre les parties do 
propofer: — : Lotis s & Ch^irles Bourbon de s'y ^^ttw^ 
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& George dc'ne pas s'y refufer : — & l'Avocat Chifeul 

pour bafe de demander : 

lo. Que les Américains foient îndépendans déclarés: 
ao. Que la Cité de Dunkerque ne foit plus par les 

Bretons infpeélée: 
30 Que le commerce des Indes & de V Afrique ne foit 

plus gêné: 
40. Que la pêche de Terre -neuve foit équitablement 

réglée. 

La première de ces conditions , a dît Me. Choifeuî^ 
eft un devoir, le Roi ne peut s'en défîfter, fans bon- 
teufement fa foi violer, 

La féconde eft de convenance , & intéreflTe la dignité 
de la France. 

Là iroifièaie & la quatrième font dans l'ordre de 
l'équité , & ne préfentent pas la moindre difficulté. 

Et l'Avocat Aranda^ comme par fupplétnent au nom 
de fa partie d'ajouter , que Mabon & Gibraltar foient 
reftitués , qu'aulE la Caflillanne dignité eft à cela inte- 

reffée. 

Et l'Avocat Nortb de répliquer que ce qui intéreflfe 
de la France^ & de VEfpagne la dignité, intéreffe de 
X Angleterre la fùrelé : en fus , que^ c'eft le bon fens 
choquer, & de G^^r^tf vouloir fe moquer que de telles 
conditions pour bafe d'accommodement lui propofer: 
qu'à la première & plus terrible des conditions , l'in- 
^dépendance des Américains , George par honneur n'y 
àpnneroit jamais les mains : que pour la féconde, George 
t>ourroit d'un droit fe défîftcr qui lu! eft affuré par les 
traités: que pour la troifîènle & quatrième, aux Met 
& eo Afrique pourroit commercer, & à Terre -neuve 
morue pêcher qui en ^uroit la faculté: quant à la ceffion 
de Gibraltar & Mahon , que c'étpit fans ombxe de 
xaifop qu*on nettoit for tapis pareille propofiUon. 
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M«. Nortbt a dît M*. Choifeuî, vous prouvez comp» 
ter que mes parties armes bas ne mettront, (jue l'indé- 
pendance de Bùjîon ne foit reconnue de bonne f.çon, 
A la face de Punivers, dans tous lieux divers & fur terie 
& fur mer: que Dunker^uene foit affranchi de l'In- 
fpeflion de tout Efpion Brefûti : que Gibraltar ne foit 
rendu avec Mabon: que \ Afrique & les Indes nt foient 
libres en navigation ainfî que pêche à 7>r/Y-«^«t;tf fans 
leflriftion. 

En ce cas, Me. Choifeul^ a dit M*. North, c'eft tems 
|)ef du de parler de compolitîon ; car Tindépendance de 
Boflon , jamais , ai; grand jamais , ne reconnoitrons : Ci- 
braîtar^ ni Mabon jamais ne rendrons: Dunkerque jamais 
de notre dépendance n'affranchirons : le commerce de 
\ Afrique & des Indes libre ne fouffrirons, ni la pcche 
\ Terr/S' neuve jamais les François ne feront fans notre 
permiffion : écrafer plutôt nous nous ferons, ou nous 
vous écraferons. 

SéaéNissiMES MAjESTés &. Alt ESSES, a 
dit Louis, un Roi de France n'a qu'une laifon, & cette 
raifon eft le canon. Or, tant qu'jl me refiera un canon, 
je nVntrerai en çompofition qu'aux \propofées condw 
tionsi 

; Doucement" S IRE Louis point d'emportement, poîhf 
d'humeur , un petit mot d'explication rétablira votre 
réputation , a dit le Repréfentant des Grif&ns. 

N*y a-t-il pas moyen de coupef le; différent^en deux. 
Sire J^oz//i, à. dit un autre membre du tribunal ? non; a 
dit Charles à^Efpagne^W ne faut >ni le couper, ni le fcier^ 
fl faut le iaiin^r entier: car Moi, avant de mourir, 
j*ai envie de t)len froter ces Anglois qui de ma Majefté 
ôfent fe moqùèr,'&* pour un fou me faire pafTer. Lorf- 
4ue la Couronné de Sicile fur la tête je portois, à Naplei 
ont ofé na Martin envoyer pour me brider, & ce 
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JiÎ4rtin, montre en main (♦>. <^e par fqn Roi.à m^ 
Majéfté d'infolemment notifier (jiie je ne deyoU pas feu- 
lement une gondole en mer faire voguer ^ fous peine 
d'avoir les oreilles coiipées , ^ de m'obiij^er oçn un^ 
heure uii écrit fignei , pour en ftature d'ane en mon 
palais relier, moi qui avois fi bonne envie de cuerr(aer, 
& <le mes père & frère aider pour le léopar^i Rteton 
écorner. Depuis cette époque' ma Royale Majctlé \ eà 
fon cœur, contre les Angloii a confcrvé une çîque qui 
ne s'éteindra ^ue quand la mèche de ma yie de brûler 
ceflera. 

Moi, mon père, 'à jcette heure veux vous venger, a 
dit le Roi de Nnplei^ & fur des galères tous mes cadets 
faire monter, pour tous ces Bre/ons^ Bretaillest e^çcer* 
miner. 

Don Carlos père & Don Ferdinand fils doivent avoîjr 
perdu Tcfprit, pour le premier vouloir un antique grief 
rapeller qui, à ce moment, doit ècre oublié., a dit un 
membre du tribunal : & le fécond ne doit pas avoir le 
génie trop fécond^ pour vouloir d'une affai/e fe mêler» 
gui aucunement ne le. peut regarder, & qu'il eft hoiii 
d'état de pouvoir appuïer, y 

Moi a repris Ferdinand^ av6<fmes deux bataillons d« 
Cadets & mes Volontaires de la marine , je puis les 
crocs couper, à qui voudra raifonner, & mou beau frère 



(f) te is Ao(^c I74X* le Capitaine MatHu a\^c une EQiaM 
de iix valfleaux de ligpe , fix frégates, . deux lEailtoCei ^. bo/nbon^ lè 
pr^iênta devant Nafhs , il envoya une lettro- du Roi Un maître , ^ 
premier Miniûre, .ÇffX d^Midoic % fa Majeâé Nap^Uuîne ^ de preadt« 
ptrci dans la guerre , que fon père &: Ton frère avnient contre II 
mailbn d'Autrithe , pour reclamer les bien» de la maifon Farncfi , 
le Capiuine Martin ae donna qu'une heure au Miniftàre dt Nt^tii 
pour (isoer âat iéUÀ kf ^l^ïïUt dft l^^^^ir.fio f^wéra^ . ^ , _. 
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Jùfepb & le Roi de, Prufe je paîs faire trembler, s'ils 
ofent feulement de leur place boifg'er: 

Et ici d'outrepafler , fans plus long-tems à de fi Ra- 
yâles focifes s'arrêter, & le Roi Louit d'avancer, que le 
Roi George ne voulant nullement à un accomflioderpent 
taffontiable fe prêter , il devoit les nobles Puissances 
fupplier de fentence prononcer : — & George de fur- 
féance demander pour le tribunal de Taffaire en litige 
plus amplement informer , & M««. Bute & 'Nortb d'in- 
fiftef pour qu'un Comité fut formé, à i'^et de pouvoir 
tous tenans & aboutiffans plus mûrement confidérer: — 
&.Mct, Cbbifeul & Aranda de Comité & furféance dé- 
cliner, & à leur tour de fortement infifter pour que 
jugement définitif fut porté: — ■ Certains membres du 
tribunal pour George inclinés de bien fort opiner, pour 
SJe pas fentence précipiter, & les parties à un accommo* 
dément éijalemenc jufte & honorable tâcher de ramener, 
f-— d'autres membres de la longueur du procès ennuies , 
de protefter contre tout incident qui plus long-tems la 
conclufîon pourroîc retarder : que fi Louh & Charles 
Bourbon & le Fabricant de boutons, ne vouloieut à 
l'amiable s'accommoder , on devoit pour l'une où l'autre 
partie prononcer , ou toutes les deux envoyer prome- 
ner: que des membres vénérables d'un fl augùrte tribu» 
nal n'étoîent point nés pour , cent ans , fur des banci 
de bourre C*^ fiéger : que chacun avoit chez foi des 
affaires graves à terminer, & que fans un tort notable 
se pouvoit négliger. 

Moi . j'ai mes chiens à faire danfer , a dit le Roi 
de Dànnemark : — ■ moi mes pigeons à doimer à 
panger, a dit rjBleft^ui: de Saxe: — moi mes Ca- 
'[■ '•":•• ^V' - ' ' . dets; ' 
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dett C*) * exercer a' dit le Roi de Napîes : -— mof ; 
un camp nouveau, dans les Dunes, avec mon Eunu- 
que , pour Tan prochain à former , a( dit le Prince 
à*Orange: — mol, moi i'al mes Sultanes à vifiter, éinf 
plus tarder, a dit Pierre le Roux ffurUmberg : car 
far mes brebis blanches un noir bélier pourroît monter^ 
& par le Diable je ferois cornHîé: — * moi ma fabrique 
je ne puis négliger, a dit le Roi à' Angleterre^ eu & 
je ne vais pas travailler, du pain à ma femme' ft met 
cnfans |e ne pourrai donner » & de faim vont crever* 
Cependant vaut mieux , quelques jours , travail laiffer, 
que de perdre procès : vaut mieux perdre un ceuf , qu*mi 
bœuf. 

Vite, vîte on doit dépêcher, a dît le Roi A'Efpagne^ 
car, mordieu, moi je dois chaiTer: fans cela, cerveUe 
va me tourner, & en vingt -quatre heures je fuis mort 
À enterrée 

A moi un arc de triomphe on a préparé, a dft YImpi» 
ratrice de Rujjïe: à mon retour le titre de Grands 
on va me donner , voilà pourquoi je dois avancer , & 
vite à Pétenbourg me retirer: car, fi mon départ je oe 
Viis pas précipiter , je puis bellement être enculée, & 
'tout uniment Ga/^^r/w^ P £tite relier. J'ai pourtant 
tant de millions de rpubles facrifié , pour être immor-, 
talifée, préeonlfée, apothéofée: j'ai un Code rédigé qui, 
au Code Juftinien^ tout comme au Code Frédéricien (f) 

don^ 

(^) Ced un ^rieux hommt ce PtrSnand avec fes Cadett ! Eh| 

^urquoi ne pas faire monter ces valeureux Xadets ^ les ceac vingt 
«anons de l'Amiral de (:^; Ton père ? Pourquoi encore ce pas lea en<4 
voyer porter des £iflines & des gabions I Gihraltar f .^ ^ ik Utytkê 
ti\ fom de faire prendre iVir ^ fes Cadets» ik riffieoi \n0k ifort 
die fe moifit \ fùn Vùftkù 
(f) Cpde du Hoi de Frup^ __/ 

{^) Le vaiflcau Mffaaml^ h Sit. Triniti df ||Ç pUoeA , ^j^^ 
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donne cent, ècfups de jiîed : in Fnan^oh Bêlîfàîré at 
Cafaque tourné (*) : Cafa^que Ruffe lui ai 'àomé\ & 
Cafaque dernière fur Cafaque première bien fort peut 
l'eroporteré De plus. des trpphées, des viftoires ai gagné: 
Hion . règne p^r mille be^ux traits aï fignalé^: jt mérité 
parbleu . bien d'être G R a n d i s é s. 
. Moi, je doià aufîî me dépécher, d dît la Reine de 
Bottgrje^ pour, i f inauguration de ma fille (f) aînée* 
fe à 1% tonfufe de lUon fils CI) cadet affilier; ce font des, 
Ades. par la religion confacfés, & je croirois faire péché 
de ne pas m^y trouver» 

Mo'u 



(*) Sa Majeft^ Rnjje a txi plaîfir de faire une lottèrîe du licltfaîré 
de rAcad^miqiie Marmêntet, ElJe a les chapicreî de lun livre *'n lots 
|>artag^s, & à autant de doàts perfbnnages les a dilhibués^ poirf 
être en un 'Barharo - (rreco - RmJJ» tranflatifet. 

(f) l'Archiduchifle M<ari> Jinne d^ûgnée Abcflc du Couvent déa 
JDames nobles de Prague. 

• (:f) TArchiduc MaxîmîUcj^ di^figne aux Elè£ïorat de Cô/ognc ,' Eyê- 
- 4K^i de Munfttr , Fadernborn , Z.iVje^* , Hîldershitm & autres lieux. 
Dieu, ayant béni la -couche de I^/r</i , cette dévote Princefle va faire 
une ofifranie ; au Sanâuaire de Vjfipha & de l'ûmeja de fa fé* 
condïcé^ , ' 

Qu-r le bon Drieu b^nVffe JefàsJ maTis s'il «Vtoîç trouve encore 
en Enrêpe quelque Lotus de T tance , quelque Ferdinand de N^pUs i 
<m de Varmcy jinne' cut'ipù être déflôr(?e , & J)am(?a , au lieu d'écre 
éKiSét & mitrée: - — & fi quelque Empire, ou Etat en quenouille 
fut tombé, Maximitien eût avec, femme bien duemenc couché, au lieu' 
dfe m<fre chahter. . 

' On ne peut jamais blâmer la foliicitude d'un pèVe , d'une mère 
pour le bî n être de Tes erfans ; mais ici , faut remarquer comment 
<e<te' *p<>Kticifle , ou rc^ligieufe fo licitude , comme on- voudra, étend 
îlnperTcptiSlc»îie.nt^ fès branches; bien-tôt à l'ombre de l'arbre Lêr-^ 
ràîn - AMtrUhîe» , ou pourra voyager en Eàrope , fans cr^mdté le 
JokiU 
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Moî , a dît la Rerne de Portugal ^ j*aî un Iglîfe â 
édifier (*) : Jofeph mon père me l'à par teftament recom- 
mandé , pour fes péchés «xplèr : je ne puis plus long»^ 
tems retarder, car Tame de mon père attend peut- être 
que cette Eglife foit achevée pour être du purgatoire 
délivrée: peut être, bon Dieu! à l'heure que je parle, 
brûle-t-elle i petit feu: difonsun De Prùfundis.... 

Puis que tout le monde trouve des excufes , a AW 
%ofepb Empereur, je puis bien en trouver auffi;. moî, je 
dois faire un long voyage : je dois. aller vifiter les gla* 
ces du Nord , voir les Proviiu^es Polonoifes qui font tom- 
bées en partage à ma mère : delà , faire demi cour à' 
droite & demi tour à gauche , & vite donner un coup 
de pied aux Pays Bas, puis me rendre en Lorraine pour 
faire une neuvaine aux mânes de mes pères. 

Vous êtes un fier troteur (f) , Monfieur TEmpereurV 
a dit un membre du tribunal , par ma foi, fi vous cro* 
tez toujours ainfi , vous irez lotUé 

On, 



I 



(*) Le a^fitot Roi de Twtitga!^ fecormtnanda \ fi Êle; en mou^ 
fint , de bâdr^tin Eglife , afin que , par le canal do cette Eglife ; 
Dieu daignât lui faire paix & miflVicorde. Si le bâtiment de TEglifè 
t pu Jofepb fiuver, la chofe n'eft pas mal imagintfe. Mais, eft-ce 
par des pierres , du fable & des brîque« , qu'on peut la «olère de 
J>i«u appaifer, & fun anve de l'enfer tirer?... 

(t) ^l "'y a peut-être pas de poftillon en l^nrope çut, en ft vie; 
aît couru plus de poftes que Jùfeph. $i toutes Us courfes n'ont d'autre 
^effein que de vifiCer fes confrères, ,6c voir du pays, tant mieux; 
mais fi l'envie venoic à le prendre de jooer le petit CharUs V» &. 
il' après le reqidem de fa mère, il venoit à jettcr des monitoirea è 
f hayonnettes fur certaines portions de l'héritage de Charles ^ alors mal- 
heur, malhçiirï 

Pins en réfléchit , plu* on cft ^tonnné de voîf un arbr# a racînef 
nortes, ficenté, comme un haut pin a'élever, de en un clin d'œif 
ttn Tafte horifou Ombrager, Il n'eft pai de coin, même dans VB^nfe,^ 
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"On pçjit Jofepb à mon beau frère Cuftave atteler^ 
ce font deux bons courfîers , a dit le Roi de Dame* 
mark. 

Cbriftian, vous ii'étez accoutumé qu'à des fotifes lâ- 
cher, mais avant do parler, trois fois en votre bouche 
devez votre langue tourner, a dit le Roi de Suéde, 
fv Voyez vous, MefEeurs, a dit le Roi de Dannemark^ 
qe Moolîeur Gufiave qui veut faire le fin , Thomme 
d'efprit, lui qui a mis onze ans pour faire à ma Sœur 
Madelaine C*) un enfant? 

Cuftave \de la fotife de Cbriftian peu choqué , s'eft 
contenté des épaules lever , & de itérativemeot deman- 
der de la caufe entamée pourfuivre & juger* 

Oui bien , a dit un autre membre » ce n*e(l pas le 
tout à'ab boc & ab bac jafer, gafouiller, il faut encore 
l'affaire décider & fencence porter. 

Ici nombre de membres compofant le noble corps de» 
nobles Puissances de fomraeiller , de rêver; cjuel- 
ques uns d'à leurs maîcreffes fonger; d'autres d'ignorer (î 
du cochon , ou du lard du cochon , on vouloit leur faire 
manger, ou en dernière aoalyfe des cornes d*âne leur 
faire porter^ — *- Et les Bute & les Nortbi d'être inter- 
loqués, & George ^om fon Honneur de ne fa voir à quoi 
s*accrocher: — ■ les Cboifeul ayant le tabac de leur taba» 
tîére confumé, n'ayant plus de Macoiiba, ni du Cuba 
\ fourrer par le nez : les Maurepai étant de mortel!» 

gou- 

V 

où 1* méifon twfeâat - AutrU%* ne cfierche àt% ^uïes. L'aîn* Eirt- 
pcrenr , le Cadet Archëvêque-Elea-rur , &c. 8cc. ne d^fcpf rons pa« 
d'en voir un jour un autre fur le trôiic du P<»/>*, fi tant eft que 
^•^ê^h to* anticipe le coup, «C «'aille lui-jnêoie planter fon aigrette 
au.,Cftpico1e. 

(*) Sophie- Mideiaioc, Fille de FridirU V. Roi de Damumstlii 
^ Kcine de Suct:9», 
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goûte à M cheville dû pied tourmentés: — ' V/frànda 
k le niahca voulant leur Cara MaDona aller retrou- 
ver: — Louis à Ferfailki retourner pour un Dauphin 
proCTéer, crainte qu'on lie pût le foupçonner d'être im- 
puiflint né (♦) & qu'un autre" auroit fa fille (Madame 
première) à fa place dans le \saov\tai Antoinneite \^\i\ 
"-^ & Charles ayant envie d'aller vite chafler (f) > crainte 
dé fubith expirer : — ici un autre membre d'opiner 
pour promptes conduirons donner,' 6c définitive fentence 
porter : ~r- & l'Avocat- général Roi de Prujfe ^ fans 
plus long tems au tour du pot tourner , de l'affaire au 
clair tirer, & dé tout net s'expliquer, & lâns le mot 
mâcher dé déclarer que Louh à. Chartes Bourbon^ ayant 
fiM" George fabricant de boutons de voix pluralité, les- 
premiers avofent procès g«gné, & qUe le dernier devoir 
tous dépens, Intërêrs, dommages payer: en fus que la 
révolution de \ Amérique ne pouv^ant que le globe entier 
iatérelTe^, on en devoit Tindépendance déclarer» &raAe, 

• en' 



(«] VEmtpê t très lore de croirt Louis XVI. imp^KTanc : le 
i^ Décembre 1778. eft née Madame Royale, Marif Tbérrfe - Ch/if 
hue i la MéUeciae, la Pharmacie , U Chirurgie, peuvent-elles exiger 
plus f:«rce prea. e de puifTaoce que la naillance û'ixn enfaac , & en- 
core d'une aile? on dira qu'un Duc de Chartret ^ un Comte é*jirfis 
ont coopère au grai>d œuvre : voilà la ma'ice de Thomme de'touj<i4irt 
plutôt croire au mal qu'au bien; Ta-àU Charles d'ArtJs & Vhilipf^ 
de Chartres peuvent-ils eux-mêmes en confcience jurer que lés Ducs 
^Aa^ùui m^ le de VahU , leurs prétendus £U, iolent de leur prupre 
cuifTe iviitis? abus! abus! cornes, cornes & cornes, £c malheur aux 
cocu! . ... 

(t) Ce Mr. Charité eft fi fou peur la chafîe que s* il devojc' 
2+ heures refter fans chafTer , il le faudroic aux petites maifons e«.fçi* 
mer , & cetvt fceaox d*eau par jour lur le corps lui je:cer. U'elt un 
grand bonheur pour les l'.upx-s qaand leurs llois Uvenc chafler, c'cit 
\ tuflî u.ic grande gUlrc pour ies Princes» 

K 
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en forme tutci1,iîque bien Hument îegallfë , aux quatrr 
portes du monde faire, afficher , afin que perfocne né 
pût caufe d'ignnrance prétcxer. 

Et ici»' un cooftiller .i*obfaver, que comme M. TAvou 
cat-^é éral venoft d'avancer que la résolution du nou- 
veau monde pouvoir le globe entier iniércfiir , il étdC 
de la prudence de ne rien précipiter* 

Oui» a iiit un au.re membre, & il eu encore ie confé- 
queiîce d examiner , Ci en donnant aux Bourbons caufe 
gagnée, ça ne va pas l'équilibre (♦; troubler. Il eaifle 
enite les nations des principes effentiels à leur bon- 
heur muruel : principes qui portent fur la bafe d'un com- 
mun xinTérét , de la fûrtté, de la profperité des Etats, '^ 
de la publique trarquiliré & de l'uni verfelle féiiciré: que 
deux cent mille hommes foient tués, au bonheur, ou 
au malheur du monde, ç^ ne peut guère influer: mais 
qu'unt' Puiflance vienne^ une, ou deux provinces û con* 
quêter, ça peut Ion .repos troubler, ça peut fur les titet 
lianïairtrs de grandes calamités attirer: qu'un Empire 
air de fon pouvoir, de fes forces,, par conféquent de 
fon poids, de fon infltiençe pen^u, A qukin autrt Tatt 
gagné-: alors Téquilibrc eft dérangé, &' fans équilibre le 
Uîonde ne peut (uhfîller: que Wiwén^ue foîr indépen- 
dante déclarée, que du nouveau monde les /Ihghis foîenc 
ch a (Tés , que les François viennent fortement à s'y an- 
cter, je laiffe à la fcience, fagefTe des nobles Puijfances 
à cofifidérer, fi plus de mxihrtt ou de profperité, plus 
dé borihcnr ou tîe malheur, pour l'univers p«ut rélul- 
tér, que fi Dâfî^n fous la dépendance des Bretons vient 
à reûeri & Vrançoh ^ Anglois à leurs pofleffions mutu. 

el- 



(*) C*f /l le vieux cheval de Bataille , pîus faoïeuz en ce fiéclf qtift 
ne Ta jamais été le cheval de Trùt. 
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eUe« eo 'Amérique confervèr» en laîiTàn^les cbofei fut 
l'ancien pied. 

Ces idées qui ^*écoIent pas encore en tête des mem- 
bres da tribunal tombées , ont donné matière â penfen 
V Amérique doit -elle âtre indépendante décli|ée? les 
AngîoU doivent -ils de leurs Colonies pofTefleurs refter? 
Voilà ce qui a été de nouveau agité. 

Les uns pour l'affirmative , d'autres pour la négative 
d'opiner» fans que perfonne pût trpp de foa fentiment 
raifon valable donner. 

Un membre feulement de remarquer qu'on devoît fa 
France empêcher de \ Angleterre dévorer, ce qui pour- 
roit à conféquence tîre^: d'ailleuïs que \ Amérique vienne 
i fe former .en Souveraineté, ça ne peut guère la grande 
famille întérefler , la République univetfelle troubler; 
mais tant foît piu la balance faire pancher. 

Et l'zVvocat Nortb d'obferver que fl la Franche joint 
à l'on ancienne puiffance, le commerce de V Amérique ^ 
elle fera plus forte qu'aùcuine République; que Çi on la 
lailTe jouir du traité palfiblemenc, elle ira au defpotifme 
univerfel inévitablement ; que les £iars tomberont dans 
le mépris, lorfque h France aura tout pris. 

Et le même membre que ci devant, de ripofter avec 
affez de fondement, que le grand defpotifme de Ha France 
eft une chimère qui de tout tems a fait tort à fa féljciié; 
que toutes les fois qu'elle Ta tenté , elle y a échoiié; 
que c'eft à cette époque que Louis XIV, (*} doit cet 

«f- 

(*) On tvoiî acaifé Charles - Çtnhit d'af oîrer à It mtnafdiîe unî* 
Tcrfene; on arcufa toids XIV. de la même amVitian* Ma}^ ai Tun 
nî l'autre 9- conçut u) projet fi haut, fi c^ra<^r*ire. CtpendaBt I'mH 
prit, l'on f2:na des a'annes utiles. On ne Uurwt Fes c«nceftrotr^, 
le< r»pantfre trop tdt, quant il s'élève 4ei PaiSa^cM fafmidai»le| 
à leurs Toifios. . Hut, VuiUoi» 

K % 
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iffoîWtlTement qui en France date depuis fon tems ; quV 
dans le lîécle où nous fommes, un Ktat ne faurnir forcir' 
de Tenclos où la Providence Pa placé , fans en être 
renverfé. 

Me. M^nb d'ajouter qu*îl eft ici qutïllon de !a gloire 
fïes Bretons , , q[ue les /îngtois doivent verfcr jufqu à la 
dernière goûte de leur fang peur fouienir leur honneur 
& leur rang ; qu'ils doivent faire la guerre vivement 
contre la France^ VEfpagne^ Boflon & fon continent; 
qu'ils font obligés dVxercer une vengeance autenîique 
contre ces deux couronnes & V iwénque ; qu'il vaut 
initui sVnfévelir glorleuffment fous des ruines, que de 
fe la'flcr honteufrme» t coi^per les babines. 

Et le Ui^êpie membre A A^o'nh de nouveau rîpodcr, que 
d'^enire-prendre de battre à la fois , ^Jfhéjffcûins, Efpd-^ 
gtiul^ & François efl U!)e fotife digne- des ingioi^; car 
fi, avec toutes Uurs forces, les Bretons n'ont pas pu 
rc^îuire Boflon; il n*y a pns d'apparei Cl qu'on la réduife 
alliée à la France; qu'un Gouvernement ne doit s'en- 
Lîïrdir à la vcnj^eaiice, que lorfqu'il efl fur de réuflir, 
qu'autrement- le tefllntiment tombe fur lui, & liii fait 
plus . de tort qu'à fon ennemi; que la véritable- fa^efTe 
d'un Etat, en fait de guerre, concilie à bien choifir le 
tems où il faut la faire; fur -tout celui qui peut con- 
tribuer à fon avancement, fans quoi elle tourne â fon 
détriment; que c'ell: une mauvaife politique que de s'en* 
févelir fous des ruines, plutôt que de fa voir céder volon- 
tairement aux malheurs des tems ; que c'efl le dernier 
parti qui refle aux défefpérés & non aux; hommes fenfés; 
que dans la politique il y a plus de grandeur d'apie de. 
céder au courant » que de fe laiiT^r entraîner par le 
torrent. 

. M«, Nortb de fur-ajoûter que chez les Bretons , dans 
les dilTcrentes condiiipns, clafTes & Etats» il y a encore 

'de 
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Je quoi (îonner vingt- combats , foutenîr vîngt^ftara- 
pagnts contre V/1merique\ \^ France & VEfpûgne^ qtie 
les Marchands, MilorJs, & Payfans prêteront de l'argent 
«n abondance pour faire k. guerre à ces PuilP«nces ; ' que 
toute la nation fe dévouera i^our détruire une union qui 
travaille à fa de(irudkiun,'vque tout. bon Breton a pour 
foi, d*être {aioux de la glaire de fa patrie, & de foii 
Roi; que par cette, guêtre, la réputation ^t% Mgloh 
fera rétablie i jamais. 

Le iréme membre fans être fort favant, toujours à 
M».. N^rtb de ripofter avec aflVz de bon fens , qu'un 
Monarque qui veut faire danfer un ennemi au fon des 
canons , devroit de fa poche payer les violons , qu'il 
«ft fingnHer qu'on doive faire l'aumône à un Roi qui, 
A'iiyant pas de quoi 'acheicr une armée veut cependant . 
faire la guerre; •«. l'honora t)le d'ajouter, que tout bon 
Bretwi ne peut' comme ' U. gloire r€j»irder de s'engager 
idans une guerres où iln'^ que fiaire, puifqu'il ne fut pas 
apellé à çelie /de, Wirnérique, \oh qu'on forma ce beau 
projet politique; que celle dont on parle tant, intéreffe 
Cecrge pcrfonne^lemcnt; que puifqu'il la ébauchée & 
tramée, il en doit dcmêler la fufée;...'& Phonorable 
^c finir fa raifon par cette aflertion, que la France A. 
\Efpa%ne ayant quatre cent mille hommes & deux cent 
vaiffeaux^dc guerre, dans ce cas, que l'on confulte, que 
l'on parle, da qu'on ne parle pas, Ty/^g/wj n'a d'aune 
parti à prendre que celui de mettre pa-villon bas. ^-j • ^ • 

Et' Me N^rth de terminer par déclarer que George 
a auffi force foldats , & une flote unique , capable de 
faire la .nique à la France i i \'Efpagnô,.^^^^\ bien Cj^k 
V Amérique y & qji'il etl déterminé .plûtôti cent ans, s'il 
le faut à guejrroîer, que de la planche^ fauter, . 

Cent ans guerroîer, a dit un honorable, le terme eft 
on peu long.. c. . . '* . 

K 3 L^ob- 



Digitized by 



Google 



\ 



L'obftiré, l'cntété, Tefiragé! a dit V Avocat C&ùf/euï, 
eu George la planche fautera» ou jamais de quartier on 
ne lui donnera. . ' 

Ce n'ed pas là de quoi il rournè , a dit un autre hoiro- 
rablc : mais de favoir il i«s parties veulent enfembfe 
s'arranger, guerre terminer, & ultérieure effuflon de fmg 
arrêter, ou de fe voir extraordinairement pourfuivici, 
crimioellement tondamnéeç, ft comme il convient, julli- 
cîées. 

Le monde ell comme une grande maifon/'a pourfui- 

vl rhonorable; cette maifoii cft habitée par une grânae 

famille ; lorfqu^un nembre vient à un autre membre 

difpute chercher, qu*en femble par la tête, ou par hg 

cheveu): fe (ont accrochés ^ qu'ils fe .donnent des coups 

, -de poing, d^ coups de pied, on doh humainement les 

. féparer; s'ils font mutins, obftinés, que dans teur qu^« 

relie cherchent d'autres membres à lentrainer , que ks 

chofes en viennent au point du repos deia grande famille 

troubler; fur tout s'il y a danger que fe fang foit verfé, 

9c que toute la maifon foit enfanglantée; alors il ell de la 

.prudence des Régens de h grande famiUe de remédier 

à de tels elcès. Or, c'ed ici \t cas, ces Georges, ces 

:Bmrbom & ces fauvages de Bofton ont troublé le repos 

de la maifon : ils ont afi^z long^tems ferraillé, ii efl tems 

de les Réparer, crainte que comme la pelle,. la guerre 

qu'ils fe font déclaré, ne vienne à toulte la famille gagner, 

& la grande maifon de fang inonder* -:; . 

Les nobles Putssakccs a encore poorfmvi l'hono- 
' sable, font les Aégens rés de cctiê maifon* qu'on apeHo 
le monde: c'eft à elles i veiller i la cocft^rvation delà 
maifon, i faire te^polîce, â empêcher qu'on ne déraô* 
liffe l'édifice, & qu'on n'en prenne les pierres pour fe 1^5 
jetier ^ la tête; c'eft à eîU'$ qu'apiJartient de corriger, de 
PMnif , & de telles peinçs faire fubir qu'on'* pu ménter. 
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Ceft Meii parler, a die un autre honorable: ces fri* 
poiîs de la ville At Rofton, Qc$ i.ifolens Uoufbom. & ce 
:£94i'(ùtmn de Fabricam de boutons, ont troublé le repos . 
de U maifon; on doit les châtier, cumaïc ils ont mérité» 
& fans plus différer, ct>mrnç félons les regarler, fur la 
•ielleiie en conféqu^nceJes pofcr, au criminel les traiter, 
ft la peine due à icur félonie leu. infliger» 
: ict , un autre honorable de tous les membres du 
tribunal^ bauieorent de foibieiïe accufer, & de tou«; les 
fliaax leur imputer c^ue les félons ont occâQomés , & 
d'avancer qu'on devoît à Itur place d'autres gens p. us 
.entendus fut^dituer qui, mieux qu'eux» fauroient . la 
-police dM)% la malf ^n falrç régner. , 

Et l'impératrice de RuJJte de rhon.orable membre fup* 
plier de fe rapelier du placard ^♦j raifmné qu'elle a fait 
.aux quatre coins de lu maifon afficher & publier, pour 
quelques .individus inviter à elle fe lier, pour mieux les 
loix du bon ordre faire obferver , ôc les fé'ons empo- 
cher de la têie à tous les atians & venaris cafTer, les 
voler, ft auHi les étriviéres dansqu.Iques corridors leur 
donner. 

Et les Repréfentantf des Sur fe s & des Gn/hm & Mgnwr 
3ardillon \j de leur méconrentement témoi^jner de ce 
que Madaime Çaêbtrine i Genève & aux treize Canrons 
O'avoit pas donné communication ^ du placard annoncé, 
qui, tout comme d'autres pou voit ^les IméreiTer, 

Et 



(1») C'eft le plan «!• neutralité arnwfe propofe.avcc fouj les fimp- 
^tomel i» reotoufiafme et de It ▼aniw au^ «^iiiffiinces maritimci neu- 
tres. Se en même tcnw communiqué aux PuiflfauMS bcliigérantes. VÛ 
kl dîfpoûtwns, la foiblcffe, ia cninçc, ou le« intéôis cactiés Ait 
nations qui. comme V Htlltnd»ife peu7t?w y êlre le plui int(<refll'es, 
ce pttn Impérial peut autant fervir qu'pne cin^pâièmerottcàuncaroiTe. 
(t) /<«A :BatiUlUté , Repïéfenianc de Gentvt. 
K4 
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r.t Vhonorabî^ Prince à'Oran^e des rohle« PuissAkcki 
jvrfer, quMI a nommé, au moins à fa Républ^ue pr4- 
ferifé , pour avec Catherine s'aboucher , djeux Barons 
dé grand renoiQ » qui ont vraiment du poil au men- 
ton (♦> 

Et Catherine^ pour le trîbnnal tranquîJiTcr , auffi les 
nobles membres d'avifer qu'elle a eu la fagefle & pfécau- 
tioQ de faire roder au cour de la maifon , quinze bateaux 
â canons, pour chez les bravaches porter Ja terreur de 
ton nom. 

Jcl un autre honorable des idées d!un antique plan 
frappé, d*au tribunal les propofer, & les nobles Puis- 
sances inviter de concert à s'en occuper. Ceft poôir 
les fondcmens d'une perpeiuelte paix (f) Jctter , d'un 
Sénat permanent créer, à Tinflar de celui chez les Sar^ 
mates Ç%) inftitué. 

Ce Sénat, a pourfuîW Thonorable , toujours fubfiflant'i 
(& comppfé de membres pris tour à tour parmi les nobles 

Puis- 



(♦) Ce lônt deux Barons HolUntlMS ^ par les Etats G^n^raux 
commés, pour à Vétershimrg troter & avec Puitin aller coufArer. 
Cette coi>£cTeiicc ne tirera pas à c(>i\f<^queiic«k Les chores iroat 
toujours leur train: les Hollandots ferout par ci, par là, vo!^«, feCCés, 
irtzU quand des tonnes <l'or on peut gagner , on eft aiWment confol^ 
C'cil être bien . largement p»y^, qne de recevoir cent cwps de batoa 
fîir Je cû , & de ^a^ner mijlc ^cus, 

(f ) Ceft le fameux projet de l' AbW de Saint - I*krre, Le fa- 
roeux citoyen de Genève a depuis recr^pi ces rcves d'une ame yex'^ 
lueufe. 

(4:) Les lâcher & Vi^.s Vdatres eaflfent bien mieux fait dVtaVîr im 
corps permanent -de cent mille hommes, qu'un uiréo^age vendu, ou 
toujours prêt à fe vendre à la première des/Puiflauces voifmes qui 
voudra Tacheter. Mais . que peut-on attendre de bon d'uj?e race 
d'hommes qui (e l^ifie partager & trier comme un troupeau dr 
feèies ,& qui eft devenue le rebut , l'opprchre do l^nivers ? ^ 
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*^DiS8AKCEâ, formeroit un Congrès, bUn aotremcht 
jque celui de PhUaâelpbit refpefté. Il feroit deftiré à 
.tbutes querelles entre Sceptres & Cauronnes juger, leurs 
'débats décider, tous attentat^ entre Peuples & Potentat» 
féprimer. 

Un £ongrés aînfi formé, aux loix du quel tous les 
Souverains ferotent enchaînés, pourroit fon autorité faite 
.r^fpefter fans la fanâion du canon. 
• Si. quelque Prince, EtQpereur , .ou Roi, alors s'avifotc 
de provinces ufurper, de Royaumes partager, de quel- 
que effet voler, du repos public troubler, de quelques 
membres de la grande famille, yijoleoter; alors, au nom 
.& de rautorlté du vénérable Congrès, un huiflier diie- 
ment patenté iroit en , fa ipalfon au corps Tappréhender, 
^ en prifon l'amener, puis le Congfès inflruire, faire & 
parfaire fon procès , (St d*apràs de foo délit U griéveté le 
punir, le chttier. 

Ceci n*e(l pas fi difficile à exécuter, a, de nouveau, 
Thonorable avancé. 11 s'agiroit d'une feule convention 
pafler an nom de la très Sainie Trinité C*^, Père, Fils 
& Saintr,E/prft ^ par.les ^égens des Nations, & les uns 
& les autres de fe rendre cautions de Tuniverfel traité 
qui pourroit le repos de la terre aflurer , & pour toujours 
empêchée du fang humain verfer. 

Alors , il quelque Duc ou Archi-duc au fyflême vou- 
loit former op^^ofîtion , le Congrès pourroit lui faire 
entendre raifon, la bayonnecte fous le menton; & une 
Toi» lui ayant coupé le menton, on pourroit confommer 
çttte heureuTe opération; par un bon exemple donné, 

op 

(*) Il fft înconcevaVe commenç les Princef , les terreftres MijeftA 
•fènt de la céiefte £è joiier : fon nom fkinc invoquer ^ans def traîi^ 
» qu'ils font difpoft» , ua ijiiarc d'heure ayès à enfriindre fit violer \ 
O X>jea!.ô SiinUy comme vous éwL en ce monde proâitu^s , jon^. 

Ks 



Digitized by 



Google 



< 154) 

tm |>ourroic tout monarques obliger i v4n6rtt \t$ M^ 
fiori tje l'univerfel Congrès. A la preujiite cxplofioa, 
on pourroit toui germes meurcriers de guerre extirper > 
flt leurs agens fur le ciump dumondee^terminer;. . aloBi. 
plus de befoin de fabres, bayonnettes, fuflls, carcQU* 
ches; plus de néceffité ite foldtts de terre ft de mer payer, 
& de cenc vaiflèauz de ligné folder. 

Comme le fiftéme de rhonorable , s'il ëeoit réaliii » 
D'froit â rien moine ^u'â f^ire les troupes ItCeiftfér ; ar« 
mées congédier , & empêcher de camps former ; tiombie 
de membres, entr'aucres Monûeur O^^/ de fd^réçrîdP, 
& pour raifon donner * que pour la Majefté dès Souve- 
rains conferver, ft leur facrée pérfonné aflUrer, quKta 
dévoient toujours avoir à leurs entours & contours <lef 
Dragons» des Grenadiers, des Carabiniers, fans 'cela, 
Qu'ils feroîent à tout bcjut de ch«np ezpofés à être par 
leurs ferfs altaflînés. que tes fabres & bayonnettes'étoient 
d'indirpenfable néceilité dans le monde, aufS bien que 
les potences &' les Bourreaux: & que le cas venant, 
àfufils, cartouches, poudre, canons, mortiers, i fup« 
primer, lôrfqu'iï s'agîrôit, le jour de nkifflince (•) de 

Ma- 

(*) Le père d'un de ces Prînçei boocfier* , ou bourreaux AUtm 
mâAàs^ que .par feiicimeitt ne roulons pas dter , pour ne pas Im 
cençlres facréc» des morts remuer, voulant une fécc, le jour de la 
paUTaflte de fa femme donntr, 6c n'ayant pas feulement eu bourlè 
^de quoi faire des marionneties d« bois danfcr, à fjii Con^rôieur* 
Général des Finances un mandat fit expédier , pour cinquante mille 
^cus à*Anmaine\ en vingt-quatre heures être trouves , & deux cent 
coups de bkob, à VjÊUemmde^ fur le cû èire appliquas, A qui 
•feroic raifonner, ou qui ne voudroic pas le dépêcher à bourlè 

Ce trait eft un p^ Alkmand , un peu G»th , un peu Vandale : nuis 
il «'en eft {las moins vni-% l'original pouvons citer , 51 tient un pea 
^ Ift.eecveiae 4efpose.de fe Roi 'J^andshmigem ^ qui aja {oàie pJus 

dé 
i 
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"Madame Cagàl^ ou de Madame Hanm céfébrear , 3f un 
Gala fOX AmbaiTadeurs réfiaens À leurs Cours donner» 

^Hs ne pounoîeiît en la pobhe de leurs fetfs pêcbôr, (k 
~ que ces fcrfs, au Heu de ^orvnes Quliti leur baiHer, 

;pourroient fort biefr des coups de lioinj^ leur fourrer 
par le ne», ou de coupSi de pieds au cû le? régaler: flt 
Moniteur OrBn^t de vivement Monlhur CVsr^/ «ppuïer, 

C-& de fortemènc au lyftôme de rhonorable, comme Moij- 
fieur CafftU «^oppofer, & de tout net déclarer » que le 
fyfltme foit» ou 6e foit pas \^\\{i^ il veut fes vingt 

• CfeirT-5'i^#« (*> de la^^arde confetver: que s'il veacîît 

:à Tes vingt CfinT^-Suifes & fes feptante quatre gardes 
du Corps a réformer, à une b&&>cpur» plutôt (|u'à un 

îCour, ÙL Cour (t) pourroit reflbmbler. 

• Et ijçi, un autre honorable de demander -qui, enfin, 

idtt procès devoit las triolons payer* 

Et 

de 40 ani, étoit fot îe trône de Pfnjfe Want, tc qui, à Ibn plaifir 
& volofit^, ftlibit coucher un Caporal airec la fille d"un Général* 

(*) Le' Roi dé Frék€t t cent CENT-S^Jfts % ha!ehardei , fraifti & 
CDloctes & h Heuri IV. 6c Monlieur XafiV t& l>ifcn digne d'avoir des 
C^KT'SttîJJis qui font de* petiti gtrçona iènremcnc de 4 coudétt-,. 
mais Mi^ofieur Orani^^ui t yh^g^ fzyçûexi. hcffu$ , torCur, crochus, 
& qu'il apellc CEftT-SmJps , c*cft iê moquer cfu bon fens: 

(f) Et lAr,' Lin^net ($) eft un impertinent d'urtc fi brillante Cour 
. Critiquer qui a tous lei fimptomet êe la P.6ft}t:é» Un grand itfaître 
4e la Cour^ qm n'cA piu «a I^riase de Cûntifjmi moins ; • un gra«d 
' fhamhlUfi de II Cour; des GenciJshommts de la Chambre Se de» 
valets- de Chambre ; - use mufique de la Chambre . ^ des frotcurt de 
la Chambre ; en fus une Commiflion établie pour la dlre^ion de k 
Cour , le département de la Cour , & Te département de t'étuile 
de !a Cuur; dito, deux Negtts^ AlelEeurs Cnfidon, Citron: trois 
Médecins y un Chirurgien, un Apothicaire, un Bibliothécaire, un 
Libraire , un Ardittrâe, «n barbouiUeur , un peintre. &c. &c, &c. se 
vollà-t-il .jas une Cour en rège , s'il en fût jamais ? 

(t) Annalec i'oUuyMs» Tone 4. Nof ^u f^,z 34^ éiltioa de k 
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Et les StttfS & les Nortbi , & les M!aurepa% & Ut 
Choifeulsy & les Blancas & les Aranûa%^ chacuns de Jeiir 
côré comme Diables pour leurs parties fe «lemener ; «-^ 
George de tous fes membres trembler, doutant fort q/oie 
fentence fut en fa faveur portée; Lottis croyant far ja 
Juftîce de fa taule pouvoir compter, de ne pas troppa- 
Toître troublé ; Charles plus impatienté d!être privé de 
chafler. de bien fort demander d'être jugé, & de façon 
ou d'autre condamné. 

Et un autre honorable d'au noble tribunal des noSlei 
Puissances obferver, fi, de (î vénérables membres» 
«près avoir fi long-tems fur les bancs fîégé, feroieûc 
de leurs épices (♦) payés. 

Çi va fans dire , a dit un honorable » toute peioe 
^eniande falaîre ; mais pourtant il s'agit de la grand' 
afFaire décider, fentence porter, & voîr qui doft le lâïrd 
manger. 

Certains membres, d'opiner pour les parties ^ hors de 

Cour renvoyer ; d'autres pour chercher d'enfemble i 

l'amiable les raccommoder; d'autres enfin d'infifler pour 

que jugement fut donné; & le tribunal d'être fort em* 

• barraffé & de ne fayrtïr quoi' décider. 

Et ici, petit incident, jjigemènt & prononciation de 
fentence de retarder. C'eft Monfieur Ba- bambou <i\xi 
avoit chofe de très grande conféquence à Monfieur Je 
Grand - Turc k communiquer. S'itur Ba-bn-bou iSit}èX 
jîbdul'Hbamid Préfîdent, ayant fait un fîgne de franc- 
maçon avec le pouce, c//<?, cito, Meflîre Hbamid ûégs 
a levé pour aller i la buvette (f) avec Ba-ba-bou 

:.•..• ***- 

(*) Argent qu'on donne lux îiigei pour le jaçemeAC d'ui» procès* 
(f) Douchon, ctbiret du palais de Vtmsy où ceux ^î plaident 

^ ceux qui ne pUidfoe'pas, pcureot allée boire, mtoger, le faire 

d^aoter pour leur argen:. 
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••«boudher, & ee dernier d*à fon maître déclarer, qu'un 
Turc en*Eftafeite venoit' d'ai river & trois dépêches dtl" 
#ana yifir avoir apporté. Par la première (a Hauteffe 
étoit avifée que la pelle dans fon Sérail s'étoit four- 
be : '^^* par la féconde , qu'un ^ paquebot de foixante' 
canons de Moscoph, à Confiant inapte comme un voleur 
étoit entré que (ûrement fon defleln étoit du ferrait^ 
Toier -^ par la troifiime , qu'une Sultane apellée 
Catherine, & un Sultan nommé Jofspb ^ s*étoit rendezr^ 
vous dori'é pour enfemble chofes noires machiner: que 
pour empêchtr que pcrfonne ne vint aux portes écou-' 
ter, fept mille janiffaires Rufei aux portes a\/oient pofés ; 
mais que malgré toutes leurs précautions , leur fecrec 
i'éroit éventé, qu'une vieille /r^tf/p Pttlacre à un châtré 
Tavoit révélé; que de ce châtré, le grand" A7/r, pour 
cent irtille écus* au lion. Tavoit acheté, & foudain un 
Courier en polte avoit dépêché , 'pour à fa fublime Hau- 
teffe le communiquer. 

'Ce grand fecret, Dit-om, étoit un projet for|né, 
du Grand-Turc de VEurope exiler. & dans un petit 
coin de terre avec tous les lurcs le " confiner , & de fa 
dépouîtie entre quatrr partager. ^ 

' Le plan eft tout trbcé: la planche prête: il n'y a que 
le Rubicon à paffer , La Turquie n'ell pas plus difficile 
qut- h)Pologne à dépîHer, & les 7«rr5 s'étant làiffés par 
les Rufes houfpiller, tant' que ceux-ci ont voulu, & 
que trente mille recriics (*) de Catherine oht défait 

con- 



' (*) ça ^t^ merveille , ma foi , de toîr une poîgn^e de Rnjpgs 
■laxcher fur lé ventre à dés arm'ées de Tur^ct ,■ d'après les Barremef 
|>o1if iques , il n'y a pas eu moins de quatre cent mille & quelque! 
coiir Turcs de \»\Ç[és fur le carreau. Si les Gatecces n'onc pas die' 
■Vrai , & fi îe Cabinet de Pétersfiourx a menti , ça n\ff pai riotr» 
fauce. Ce font- ds grands Âeis tueurs ce» Rnjfts; s'ils^ s'avifenc^^n- ' 
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conftament deux ou trois cent mille Çsm/gnffs véténm 
les Turcs peuvent être aifément battue, cocus, vaincus/ 
D'ailleurs, écant des Chrétiens ennemis déclarés, & dcp 
beaux arts ennemis jurés, & n'ayant chez eux ni Acadé*^ 
mies de$ fciences , ni Académies dç belles - lettres , i||^ 
font indijsnes de terre en Europf polTéder. On les doit \ 
CQUijamncr à être dans quelque particule.de défert de., 
V/irobie pouilJeûfe, le refte dé leur^ jours, cbquemurésv 
& puis le Croiflant partaf^er avec la chapelle 4e Mahomet^, 
h^ Dépêche du Courier de Cabinet Turc contenpit, 
un projet profond,- imaginé par uu, politique qui fait fou, 
Machiavel à fond, & entre Catherine & Jofepb arrêté ,; 
pour être en tems & lieu exécuté, 
' En voici une petite efquifle pour les curjeux: 

„ Le Cie), la terre & Teau & leur contenu, entre le. 
Nkfler & le Qolfe Adriatique feront généreufement & 
fidèlement partages enfre quatre groffes têtes de VEu-i 
tope,.,.. Jofepb, Louis, Catherine &, Frédéric. 
^ Voici les Lots:. i{lfojf/ph^ on livi^ra & abandonnera la 
iFalachie, & la Bulgarie jufqu'aux; montagnes ^«/;èi?iw,, 
^Servie,\^ Scîavqnie & W Bosnie: — à Lou(s, Candie^ 
Chypre^ la Morée le Negrepmt & un bon morceau 
dçs îles de. 1 Archipel Cr^r. — à Frédéric, la Moldavie^ 
la. Bejfarfibie y & le petit efpace que lenferment entr'eux- 
le Nie fier & le .Danube jufqu'à la mer noire; en fus,, 
un petit peu fit \z Pologne mineure^ un petit peu de la 
^ujpe-r^uge , un petit pçu de VMa/i/ie, & la Cour lande 



CQtty une foîs, 4c s'empoigner arec leur» bons amîs, il eft bîea k 
craindra qu*ilf ne les roem tîus, & qu'alors il nfy.aJt plus de Tnrts 
cans !e mpnde. Que de cimererres gagnés! que de mrbms rcuv- 
jKixzéïl auflî que de Colonnes (♦) de marbre de Sil>/rîe élevées» . 

. (*) 11 en. eft une « CzsrkthKtl» de quarantf*-Uuit pjeds de hautew*. 
fc frii pefc 78*^09 Unes, quelques oaces & quelques ^oib 



Digiti 



izedby Google 



ft'li Samùgith: ■— * Catherine, la Crimée, le tetfidtt 
d'Oczakffflk, tous les Tar/ares vers U inér d'4^^ 

Et pour mieux l'équilibre affurêr , le Doge de Fenifé 
fera gratifié de Conflantimpie ^ die la T^êr^wr^, la iM;»<ri* 
Joine, V /libanie y\^ Romelie , &c/* r 

U fera fait un inventaire de toutes les femmes & 
eunuques du Sérail pour être vendus à l*encan: le refte 
du mo^ûlier reftera fur la place pour le fervice & ufage 
de ceux qui vieodjront remplacée les Turc$ , lorfqtt'ils 
feront partis. - ^ \ ' 

Une apoftille qui fe trouve dans le papier renfermant » 
le projet de partage donne pour raift>n légale de fon opé- 
ration , que Louis eft Catholique par excellence , que 
Jofepb eft Âpoflêlt/fuet & qœ Catherine & Frédéric font 
d'excellens Chétiem, par ainii qu'ils opt tout le droit 
du monde à la fucctffion du fi;ls de fcîie Sfe^ Hkkne. 

Lefture férieufe faite dei trois dépêches, Aîonfîear 
Hhawid^ fuhi'tB à Monficur Ba-ka heu a ordonné de fur 
le champ l'eftafeite Turque renvoyer, & d^ordres trèa^ 
précis au f^ifir donner lo. de vire peftè du Sérail chaffer, 
a», le voltur Rufe de foixante canons qui s'eft glifllé à 
Conftantinople ^ comme un efpion, de le faire pendre 
fans rémiflîon ; — quant au contenu de la troifième. 
dépêche de fortement enjoindre au dit Sr. f^fir de ^ faOjl 
perdre tems, aux quatre coins de l'Empire du Croiffant^. 
faire planter des canons de la fonderie de Monlîeur 7>//, ^ 
& de* ce dernier prier de mieux s'occuper i apprendre 
aux Turcs à plus jufte tirer, & à ne plus par terre fe" 
coucher pour laifTer les Rujfes fur leur ventre pafler» 

Le Préfîdent Grand-Turc au tribunal rentré, fcs crocs - 
a retrouffé , un peu d'humeur à Jofepb & Catherine a 
témoigîé, & par des grimaces Turques bîenv clairement 
leur a 'évuowxé qu'il pouvoii par deflbus fa jambe tous; 
deux les faire paiTer. ^ ' 



\ 
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Et tes noble» Puissances rendues & hors d*Ka- 
leine, après avoir, âinfî que deflus, bravement différé' 
à, radoté, & s'être auflî poûiHe chanté, du. procès, ou 
ire peut , plus ént^ufïées 4c fatiguées r — & quelques' 
membres fenfés d'à toute înftaiîce demander que juRe-\ 
xnènt fat enfjq porté: & ici toutes les- oreilles de fe dtedbr 
& dans TimpatienCc & perplellté de ce qui alloit être 
par le tribunal prononcé. 

Et de nouveau Jt préfîdent GranJ Turc des voix det 
nobles Puissances demander , fur ff s doigts les 
Compter, crainte de fc iropiper, & enfhi de Ifenteftte' 
atnfi porter: 

„ Les NoB'L£S Hautissès MAjESTés & 
Altesses & îeurs Excellentes rotures les REpué- 
SSNTANS des Républiques, en tribunal extraordinaire^ 
ment aflerablés , pour le procès juger entré Loim & 
Cbai'îei Bourbon, & George Fabricant de boutons, ,.♦ 

Ont DécLARé & Dec lare n't que Louh &r 
Charles ont leur caufe avec dépens, intérêts & dom- 
mages gagtié: qu'ils font de toute accufation , inculpation 
de félonie, perfidie, trahifon , diffimulation , déchargés, 
& que les mémoires, des Avocats de la partie GVor^* 
referont fupprimés : . 

• . „ Que pour que làcbe noire ne puiffe fi^r le corps des 
Bourbons refter , & être en quelque coin de Tunivers' 
mal. famés: 

. „ 'De Tordre & par l'ordre des nobles Puissances, 
L(^uis fera fur une haquenée (*3 monté, la tête de lauriers 
couronnée & d'un bout du monde à i*autre en faiifares 
promené : 

.„ Que Charles fera monté fur une roflînante, la plus 
belle rofliuante qu'on pourra trouver; qu'une corne de 
boiic lui fera donnée, pour en chemin les bêtes apeller 
& en être complimenté : „ Qui 

(»] Cabale ou pcticejum:nt. 
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;( Qde Giàf'ge fur un tne à longues oreilles fera pUié; 
la face vers • )a queue tournée » & qu'à la place de \i 
/arretlére ionni f^U qui mol y fenfe^ une longue queûé 
de fînge lui fera baillée : 

„ Enfin que Ftanklin « def foA Amérique iKoéPitr- 
DAiiC£ gagné, qu'elle efl dés fiobles Fuis SAKcsi 
hautement déclarée « pourvu que du nouveau monde les 
jdngUii â coups de triques folent bellement chalFés: 

,, £c que le préfent arrêt fera aux quatre portes do 
inonde affiché , afin que perfonne ne puliTe caufe d*lgn(^ 
rance prétexter." 

D'une telle fentenee, Monfirur GeBrge & M«« Butt 
k Nortb , comme loups de beurler , comme de vrais dam^ 
nés fe démener, le vifage de s'égratlgner , les cheveu^ 
s*arr«ciier,.. la poitrine fe fraper, imprécations noires, 
inveélives greffes contre le noble tribunal de lieber; 
— & Mr. George d'être forteident repréhendé, & 
vivement menacé d*être fUbitb du tableau dps Rois rayé; 
««-^ & M«« Bute y Nortb d'être i Tinftant condamnée 
à bâillon (*3 ^e bois de bambouc I la Lallj porter* • — • 
& M«» Cboijeuly Maurepas^ Aranda ^ Blanca^ de viftoire 
crier: — Monfieur Louis d'être content comme un Roi: 
-'^- Monfieur Charles de fauter , danfer » des pieds., de< 
mains & des feiTes claquer , une coquarde demander 9- 
& un Te Deum à grand cosur faire Chanter. 

Et George d'avancer que voyant prefque toàlt le tri- 
bunal des nobles Poissaitces contre lui mal Intea* 
tioné , & ne pouvant trop affirmer , fi la plupart ,de< 
membres n'étoient pas des Bourboni falariés, il voolote 
fa caufe au Pape évoquer , & à fon tribunal en apeller» 

Iti 

(♦) Cecce înventloa fft àlg^ dei cems \» phii ftfocff «C les pW 
Urbares & ae pcai qu'imprimer ûa Cvaltirt deihosoranc av x(é 
\ffttaL\ qui en tSt ranctir. 

if 
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«Ici^^uQ honorable de demander qo*8a prétlable deux 
membres des nobles Puissances fuffenc nommés peut 
les épices régler , & les nobles membres de kurs épicéa 
être payés. 

Ex le ptovre C^^rg^. défefpéré , ne fâchant .plus de 
q^d bois fe cbaufer.'à quelle porte fraper, à quel Dieu^ 
fki i quel Diable fe vou^r, foafflé par un illuminé de 
prefc|encê éoûé, requêtes» information & pièces au Ps^^ 
en ArrBL de fake préfenter: & aux Avocau de la partie 
louit & Cbarîit^ par les Avocats, de la partie dêrge^ 
aâe ayant été exhibé par minlftère d*huî(fier, pour de- 
vint ]r> tribttnat MPépe fe trouver» & être de nouveau 
ji^^einént porté , ft fa Salmeté ayant fes rouges confrères 
âCemblés, les cbofes ainfi qu'il fuit fe font paflées, & 
<ainfi que plus long fur les r^tcxes Pépsux fe trouve 
porté» 



t'AP- 
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AU . 

P A P E, 

CE JooR DB L*AV DB Gbacb, le facfé Cond> 
ftoD'e congru & Incongru cxtraordinairemcnt çoa- 
vaqué. Pie IV^ préfent, Cardinaux, Evéqoes ft aotfoi 
4:omporai3C ie Confeil de la falote féquelle non tbfen^ 
tout le faint Ûcré Collège tOembié» le txi» fkçjà 
SAfiTT P^ab « ainfi parlé. 

RévéBINDISSIlCBt Faôbb) bn Diitut 

Le fucceffeur de celui (^) qui » pat la malice nolit 
4le Satan, il y a un iiécle palTé, fur Téchafaut la têle 
a porté dans l'hérétique & fcbirmatique Royaume BHiafh 
nique, du tribunal des Puissakcbs de la terre» au 
Saint Siège de Pierrt vient d'en apeller, pour être en 
dernière inftance jugé dans le procès qu'entre lui d*uoe 
part, & nos très Chers Fils Très -Chrétien & bOD Qgh 
kolique^ Louit & Charîei^ d*autre part, s'ell élevé. 

Celui qui tient dans le chaton de la bague de fon petit 
doigt le deftio des Empires, qui les élevé /ou les abalA 
â fon gré & les coupé comme le fommet d'un épi de 
bled, qui brife i fon bon plaifir les trônes, les fceptrea 
& les coui;9Anes; celui dont les jugements font un grand 
abyme , fa fagelTe & iz judice comme de hautes moii*^ 
Ugnes, qui marche avec tourbilloD ft tempête", ft do»c 

(♦) Charte! L * ^ 

La 
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W- miet 'font la poodie de fes pieds; qui uxife la itubti 
lA^M faif t^tîr , & deffcche tous les fleuves; qui ^U 
voler Jes montagnes en pièces; dont la furear sépand 
comme un feo, & les rochers fe démoiiiltnt devanc lui» 
& la terre tremble & ceux qui l'habitent, ÇNabum. /• 
///. & fuivf) Enfin qui diiCpe les natif^.s & met aa 
néant les clefTeins de$ peuples & des Roisr dans la pro- 
fondeur & immenHîé de Ton jugement & de fon confeil» 
i, dan* un mônjc que Dieu, t Taide de h bouflble, 
%■ découvert là nos yeux« une nation nombreufe & puif- 
tece Coule v^, qui fon mors a rongé, d*épées brillantes» 
<l*h«lèl)ardes étinceilanres s*c(l armée , chevaux pétilian», 
*thatioti fautelans a fait marcher; contre fon Prince for- 
tereiTes grandes, ckadtllcs forces a élevé, & fon joug 
Royal a ftcoué. 

Sur %e, nos très chers fîls le Catholique Charles^ & 
le Chiéiiwn Louis ^ par la grâce de DieU , afllllance dans 
'•iôè Nouveau monde ont porté, armes, armées y ont 
^Vslné; poudre, plomb, canons, falpetre, fouffre, pi^ 
^ues» piltolets, pierres à fuÇI, ont chtrié; & une Bulle 
49e letir main Royale ont donné , pour cette aatioo au 
4ang des dominations de ta terre placer. 

Sur ce, le trois fois hérétique & fchifmatique George i 
M difanc difenfeur êe la Foi ^ en procès à coups de 
) canons avec nos bien-amés fils eft entré : le procès a été 
4fttl tribunal des Monarques porté, jugé, & i'hérétique 
"Ce&rge a été par fentence bien dikment condamné , & je 
:fte fais, par quel Fertigo. envrc a pris à ce chien de 
^mné d'il ma Sainteté en apôllen 
* Quoiqu*è tout fehirmatîque ft hérétiq\ie te tribunal 

te \^ mole du Pafe foit fermé, & que par nos faints 
'Caisoi^s , ils ibient condamnés au feu d^enfer éterneile«- 
rjiicnt biûler^ cependant, comme ceci eft une affaire de 

ionféqiaenee , b facrée Congrégation doit paflèr par 

*f- 
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4t&i$ toute confidëration , Se procéder avec la pliii 
grande atceritior), peut'6(re qu*au giron du Sf* Siège lea 
Bretons pourrons ramener, & le Dénier (♦} S(. Pierre 
avec arrérages leur fair^ payejc 

£c ici les rouges calotes de \^ SagelTe du St, Pèreej^H* 
ter, & de fou avis, un4 vocft d^ £c ranger, & de de- 
niander que les Requêtes de George^ & pièces & fea* 
tence du procès y annexées, foienc à la facrée Congrjf* 
gatiûn préfentées , pour y èttfi d'icçil/? mjlireiiipnc fiu^,* 
saintes. 

Rfiq^uêTE DE George; 

Au TRès SACRé Saint. PèRE Pie IV^. 
Serviteur des Serviteurs de Dieu^ 

George JII^ DéFENSiîu^ dj5 la Foi 4c 
Roi d' Angleterre ^ Salut. \ 

Cher & AMé CoNF^èî^E dans la Loi 
de Çhriji! 

Ceft îe cœur touché de componfl:îon & pieîn de reH- 
gion que |e vîens dans votre Papa/ fein mes griefs afFec- 
tueufemenft d<^pofer, & à votre juftice en déférer. 

Louis & Charles Bourbon , à tort & fans raifon , m'ont 
querelle cherché, & procès grave p3r devers, les Purs- 
s ANC ES a été intenté» .& c^^Q- contre droit, raifon, 

équi*» 

(*) To*« \ê mpnde fûc ce qij'eft ^ DépUr Si, Vhru: Lprf^ue !<»• 
^ngUii étoieni honnêtct goDf, c*e(l-à-dire des fott, ils faiC>fcnjS 
comme font lei Fwwfol^, Allemands, EJpa;^nols, P«r«i»£^J «C amref 
inibédAêst ils enyoyoîenc à Rom des chattes d^or puqr M CuiÛDf 
du bienheureBZ Sh Viiftù ■ . 
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tqvLlié i Ittftice .que f al été condamné , Moi, très 
^Saint-Père, qot fois le meilleur bon homme de Roi qui 
àfc jamais repofé fur le trône ^/ingleterren 

Ceft donc à votre Saint tribunal , que je croîs jufle 
ft loyal. Allé CoKfRèRB, que, dans ma fageffe, al 
décidé d'en apeller. Etant compofé de perfonnagcs ver- 
tueux, craignant Dieu', haiflant le gaîn deshonné^e, je 
dois naturellement attendre que de j(î dfgnes' membres 
iic pervertiront pas le droit; qu'ils jugeront juftement; 
que des Bourbons ne prendront pas de Targent pour roc 
condamner iniquement» 

Dans cette confiance je fuis, 

Ot.VOTRB SaITOTISSIMB SillIfTXTéy 

4 

Le très cher & blen-amé dmhère 
MoipEORCE, Fabricant de 
boutons, & Défenfeur de la 
Foi des Bretons^ 

♦ Au bas de la Requétp étoit, par apoftille, promefle 
de George au Saint-Père de lui prendre cent- & une mjjle ^ 
rames à' Indulgences , deux cent & deux mille barils dt ^ 
Corps Saints t & un million, ou environ, de caiiTons 
ô*jfgnus'Dei, d^envoyer chercher ces marcbandlfes.par 
deux vailTeaux bien diiemen^ bénis, & batifés & confir» 
mes, fuivant le rit Romain^ montant chacun cent dix 
canons & un Régiment de Dragons; les deux vaiflTeaux 
bien équipés , bien convoyés , crainte que Tenvie ne prit 
au Roi Chrétien & au Roi Catholique de fe faifir des 
fâintes reliques dont ils font alTcz rèligieufement curi- 
eux, & qu'ils ne trQuUlaffent ainfi réquillbre EceUfiafi- 
fue, comme ils troublent l'équilibre j&<*//f»<-, enfin»- 

de . 
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, de Im faire vendre & débiter daai les eroi$ RoyatunCir 
Jiu profit da St. Père^ ne ciemandant hii G^^r^, pour 
fes peines, que le fret^ le courtage & I*emiiiagazinafe. 

Ici deux maîtres de RequAtes de THâtel du Bspe 
d*étre nommés pour les pièces des parties revifer , ft 
enfuite comme il fe pratique les rapporter. 

Et nombre de membres de la facrée Congrégatîoi» de 
commenter i leur façon la fupplique du fabricant de 
bdutons, V 

Les uns ^ d'avancer que Gfrgt , étant hérétique & 
ichifmatîque, on ne ponvoit de droit admettre fa fup- 
plique , qu'étant fous les anathémes de notre raii:e te 
Ste. Egliff, par ainfi ipfo faà9 damné & aux flamraea 
d'enfer voué, pendant l*étemité, aux faveurs des vrais 
énfans né pouvoit même en ce monde participer» en 
eonféquence qu'on'devoit, fi non QmrgÊ condaninerr 
da moins comme un péteux , uiv gakùi^ le renvoyer. 

D'autres Éroînences d'obferver que Qeorge avoit blaf- 
phémé, qu'il avoit ofé de Confrère avec fa Sainteté 
fe nommer /& dfe défenfeur de la Fol fe déclarer: que 
ce titre étott ufurpé, que jamais par Papt du monde à 
des Rois ^Angleterre n'a voit éré donné, que fur ce, ort 
|iouvolt le Héraut d'armes cfe (a Sainteté confulter; en 
eonféquence qu'étant ufurpé , on dcvoit à Oeorge le faire 
regorger, & au(Ë en tous points la fentence des nobles 
Puiflances confirmer; que les membres ^e ce haut tri- 
bunal étoient i la fois trop éclairés & trop défiittérelTés 
pour avoir i tort & injuftement Oeerge comiamné ; que 
ça ne pouvoit fous le fens tomber; d'ailleurs que ce feroit 
le reiTentiment des Beurheni fur les bras s'attirer, que 
et vouloir la caufe de George même avec juftice favo* 
ikcr. 

-Une autre Emînence moins fanatique, mais plus îllu- 
ttinée, de toutes fes forces à fon Confrère de ripofler , 

L 4 . * 
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et de rdigieuftai^Ât lui obCeryer que par la loi de Dîeti 
ces mots font portés: „ tu ne feras point d'iniquité eu 
jugement, tu n'iauras point d'égard à la perfonne du 
"peiîi, ou dU/ grand: mais tu jugeras ton prochain jufte-' 
kncnt C*) : Tétrapger ou l'ennemi ne doit t'êtrc ni pluf 
ni moins que Tami, ou celui qui cft ué en. ton pays; 
tu ne pervertiras point le droit , & tu fliivras une en- 
tière juftice: & ces autres: il n'cft pas bon d'avoir é^ard 
i la perfonne du méchant, pour reuverfer le jufte ea 
jugement, . . . , 

De il falnts préceptes rapellés i des Eminences qui le$ 
av«tnt oubliés, en elles-mêmes les ont tant foit peu 
fait rentrer , & fans plus trop la req^j^ce. du pauvre 
Céorge en lunatiques commenter, & fur fpiî ichifme & 
fbn béréfie s'arrêter, & prétendre ajbfpluwnf qu'il doive 
4tre damné, de faire droit à fa fuppJlque.& de demander^ 
d'être de fa caufe informées. 

Kt les membres de la Ste, Congrégation , Gommiffaîres 
pommés, d'ainfi la raporter. 

• fin Gonfdl des Puissances, le« li-àuxBssBs,- 
WAjBSTés & AI.TKSSES, ^ A gen S dcs Républiques ,. 
cictraordinaireipent convoqué » a é:é jugé procès entre 
louis & Charles Bôurbm d*une parf, k George Hanovre 
Fabricant de boutons, d'autre part. 

A prendre la chofe par la racine, & juger, d'après Ic$ 
pièces & inilruftion de l'affaire , Arrêt & Sentence ne 
ifemblent pas mal portés: & jugeç pafoiffent , d'après 
toutes les règles des Inftituts, Digefte?, Coutjiines, drpîc 
& juftice avoir prononcé; & Geçrge^ fainement parlant» 
ne peut avoir raifon de fon côté. 

Pour au très Satnf-Pére, & aux Révérends Confrère$.i 
pompol'ant le tribunal de la Ste. Congrégaiiou, tous ren^ 

' ■ " '■ • -fet- 
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Teignemens » inftruftîons , informationi donner , que te 
principal & acceflbtres du procès femblent demander» il 
se s*agic pour uu moment, que d*i quelques milles-mil- 
les fe tranfporter. Li dans Pétude du notaire Bofïon^ 
en protocole bien diiement légalifé » on trouvera a6te 
configné qui a donné nalûTance au préfent procès* 
- Par ' cet aéle devant Officier publie paflë , eft porté : 
que tel jour , tel mois , telle année , devant les portes 
-de M^ Bofton^ eft arrivé un baceati de feuilles chargé» 
les quelles . feiîiltes on fait communément iofufer , Ion 
qu'on a raiguillette au nombril nouée» qu*on veut Tai- 
gulUelte dénouer, & fon ventre alléger; lefquelles, 
les Clercs de M^ Dofton notamment le M«. Clerc Sr« 
Adam (♦.)', dcfcendant en ligne perpendiculaire de notre 
premier père, n'ayant envie ni dinfufer, ni de diftilier» 
»i raiguillette dénoiî^r, ni le ventre fe décharger, parce- 
l}ue cela par ]un Médecin nommé Franklin % grand Doc* 
teur & ProfefTeur ^ leur avolt été. prohibé , fans avtrb 
forme de procès, s*étant de Tafia grifés» ont ces feuU* 
les dahs le ruijQTeau de M«. ^<i/?f» jette, & ie bateau « 
devant fa porte ont brûlé. 

Soudain des . Doiîaniers;. qui font comme les Dpuanieni 
du St. Père çl'arriver, & à M.«. Bofton de demander.pour- 
guoi {&% Clercs avoieot la charge du fus-dit bateau en Ton 
ruiffeau jette , & le bateau lui-même brûlé ? & M«. Bos- 
ton de déclarer qu'il ett. maicre en fa maifon, iSc que Q^ 
(es Clercs ne vouloient des feuilles de VMe infufer» 
on ne pouvoit Us y obliger, & que Mrs. ks Doiianiers 
pouvçient s*aller promener. 

Sur ce » un des membres à calotte rouge a avancé 
qu'on devoit.Me. Bofton caffer, & le déclarer incapable 

de 

^ (4) On pr^cpid quf les 8rf. M^* pouf quî Aoît firei/lc btttau 
4t xhé, ont évé lei^ pruniers qui oat mis le ^eu à la mécbtb 
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tfe jamate ctatrge pubHqae poiSder; gae det Dôuaiiierf ^ 
eu det Fennierg , de paroles maltraiter , ou à leura 
ordres ne pas obienspérer, c*étoit au fécond chef crtm« 
de léze-MajeAé. 

£c ici un des Coflimifliirea Aaporteurs d*ohfer?er que 
c*éroic bien fort s'oublier, que dans l'infiroftion d*uii 
procii la parnle lui cnpper; & ce dernier d*outrepafler, 
de (oT\ fil raccrocher , & de continuer* 

Que par l**s Dou*iiier« procès verbal avoit été drefTé: 
que fur procès verbal , Sm/ês & Cor/a (^^ svoient été 
envoyés pour s'tmparer de toute» les avenues de la 
maifon de M*. Bojlon , que fon éude avoit été à quel* 
que milles tranfporté'^: que, fur ce> les voifins s-^étanc 
fâchés, étoient fur Corfes à, Suites tombés^ & avoienc. 
voulu en morceaux les déchirer : & que. le Cage (f) 
Légat, fa petite cohorte en Mte avoit ramalTé & vite 
s*étoit retiré: que villes, bour^, villages^ & hameaux 
des tours & contours , au tocfin fonné s*to»ent ralTem* 
Mes , que rébellion avoîent traîné ,, guerre machiné , & 
plan d*tndépendaRoe foriré : que ce George dont efl 
queflion, m^irre de la maifon» aroient huifliers envoyés 
^Oiir exécuter, M^ Boflon , & mettre à Tamande Its ' 
voifins dés environs: que ces fiuifliers ayant été i coups 
de pierres & hâtons chaflfés, i fon fecours George a voit 
une armée apellé pour du loyef de fa maifon fe faire 
payer: fur ce ,' gentilshommes , bourgeois, p&tres, hom^ 
mes, femelles, filles, garçons, s*étant en grande meîhe 
aflemblés, avoîent armée exterminé, & fous de fécon- 
des fourches Caudines Tavoit faîte paffer : — fur; ce utj^ 
gros voifin , ami de loin » pays de cent lîeûes , avoit 
\ ' ' ^^^ 

{*) C'ell 1t gtnk ixx Pé^ù 
' (t) GouTera«ar de QosTOir SU moment if la téfokùoê é*. 
Vjlmérifm, * 
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caufe épouré, & la roQe de la charectebien fort poolTé: 
fur ce, querdie entre parties eft née, & procès au trU 
banal des Puissanci^s a été fotenté. George conuro 
Louis & Charles f^riefs énormes a articulé : Ces dernier^ 
les ont révendiiqués , & fur leurs propres griefs cauf» 
ont gagné. "— Le fécond pafle pour la juftice être affez 
porté, le troifième pour aimtr à chafler, & le premier 
pour i des Miniflrts fans bon fens fe livrer: ceci edim 
peu compliqué, un peu barbouillé, mais nous allons le 
dépliquer & le débarbouiller. V « 

Loo xs eft pttço^ né, c'eft-à-dire que jufqu'à ce jour 
fôn pucelage a gardé, quoi qu*une fille de fa femme fo{( 
née; c*e(t un parfait honnête homme, qui du péché 
originel h*a pas participé, qui de rttuvre de la chair 
n'a jamais en wr tftié, qui ne s'eft jamais; polliié, & qui, 
tomme Vi£ft6E doit être canonifé, parce qu*il eft im* 
maculée 

Charles a autrement de la chair mangé, des enfai]$ 
procréé, & ces enfans font des animaux fit l{]és , parce 
qu en pleine matière Cbarlfs $*eft enfoncé , & que de 
chalTe ne s'étant , déboute fa vie, octopé, il n'a pu 
qu*ànes, ou cabris procréer, mais il n*en eft pas moins 
pour brave homme regardé. 

George d*œuvre8 mécaniques s'eft mêlé , & des hou* 
tons a fabriqué, apiès avutr fils & fîlles enfanté. 
George à des maîtres commis de fa fabrique s'eft livré, 
& bientôt banqueroute devra déclarer, & fon bilan 
ethiber. 

Or, entre tm huîflîer de Sofion, un Puçon, un chaf- 
feur & un fabricant de boutons, procès ^ft né, lequel 
dans un très-haut tribunal a été jugé, fentence portée,^ 
ft le dernier vient i ce fuprême Confeil en refTort der** 
fier en apeller* 
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Ces petites fimttes » petites pointes i la Berhis (*> 
^ans la bouche d'ane Eminence font de vraies impenU 
nerices ; aufli Moniieur le CommifTaire d'écr^e grande» 
fDtnc tanfé, comme il Tavoic mériié , & d'être â fou 
Confrère ordonné de plus décemment Taffaire raporter, 
& celui-ci par ainlî de s*expUquer. 

A Bpfton ville de l'autre monde ett née rébellion. Les 
habitans.en onj Tétendart hautement levé ; fe fontiameu^ 
tés, & milice de Ceûrie ont chàffé. George les portes 
de la cité a fait fermer: les citadins ont portes brifé; de 
fourches & de haches fe font arnlés & en guerre ouverte 
font entrés. George de toiâs côiés. foldais jramaffer , pour 
itt devoii: les ramener* Les Citadins de Tonner le i^ocfin » 
de villageois inviter de fous leurs drapeaux fe ranger; 
alnfi légions déformer, poudre,, canons fabriquer, bate- 
aux fur Teau faire marcher, & ainfi avec les archers d% 
George fe mefurer.^ Les citadins d'en vainqueurs iriom-^ 
pher, du ferment #nvefs leur maître fc relever, fi: inic'» 
pcndans fe déclarer: « — Alliance avec Louis de former^ 
Lûuû le\xr çai^fe d'époufer , & George vivement de fe 
tâcher , & contra les Gens de Louts , gens arm^s envo- 
yer pour enfemWe fe colleter^ Louh^ en ami d'à George 
tccommodement propofer , i palj l'invirer , pour fang 
fur terre ne pas verfcr: G^^r^f d'obftioément s'y refufer: 
Charles à'Efpagne entre partis de médiateur fe porter: 
Çgorge fa médiation de rejetter. Entre tems les ftîpen- 
diaires de ce dernier, outrages, cruautés, violences par- 
tout d*ercrcer, & tous les gens du monde moleflert Cbar* 
les d*à fon paient Loyt's fe lier, g«ns auffi arm^Js enfem- 
\>\e envoyer, pour les gens de George chercher {c en- 
semble 8*e][terminer : ^ ainfi de s'égorger, dç s'aflafliner 

.& 

{*) Cardinal tcerëdlt^ , têgaùiumt ntnomvûÊ > ytiùEcxtei^ 
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te partout fang verfer: plus d'une fois paroTes de p^atiT 
Ont été i Ceùfgi portées : accommodement raifonnibld 
propofé: & Ce$rge def de vouloir accommodement, ni 
paix écouter: ft^C^^r^^ d'écre caufe que des toïineaut 
de fang voût être verfés» George e(t un miférable hèrv 
qui commande une maifon où il n*y a ni ordre, ni police» 
ni raifon , les habitans font débandés , des déterminés 
qui fe portent k tous eicès , qui commettent miilt 
atrocités» 

II y a plus, a dit une Emînence: ee font des prof«w 
nés, des facrlléges: ils brûlent le Sf. Pèrei comme Olî 
brûle le Suife de paille (♦) à P a 1 1 s. 

11 y a encore plus, a dit une féconde Eminenee, ils 
infeflent les terres , les mers , pillent, volent, tuent» 
alèfEnent, & aufll donnent les étriviëres for le eu aux 
allans & aux venans , > • • oh ! pour ce , a dit une troiCème 
Emînence , le cas n*e(l pas à pardonner ; ce font des 
Jéfuitet, (t) qui aiment les derrières i contempler; 
Comme les enfans à* Ignace^ on doit fur eux les foudres 
du Fatican lancer, & par bulle du Pape les excommu. 
nier. En ce cas , a dit une quatrième , le procès n*a pat 
été mal jugé , & la fainte Congrégation doit la fcntence 
des F u I s s A K c I s fur le champ confirmer ; le Pape ua 

\ 

(*j C^f ie\xt cétjmntLieÈ fôfft yr^aiîment dîgnet des JMgtm Sc de» 
FrdmçJs^ Se prouvent bien ciairemeot que chez les iitelonf Vs plut 
éeWirée* fit les mieux foîicëes, il refte toujours quelques prcits Teftt-> 
fct de fotHe Se d« barbarie» 

(f) L s Jtr.ihîs ne Çunt encore Jéfmites qu'à demi; î's ne «*^ 
ytéwvx qu'aux poftriemrs mâles; mais les Jéfidtes »*tn prenoieni 
traimeAt aux m&irs Se aux femelles T(>uc :e lAonde connuit i*àif^ 
toire du kA^^rend \ ère Girard qui efifotcela fa f ^nicerce en hai don- 
tatni ' le fouet t^uc doacement, Si les An^ltis aveient , comme \xS$ 
)e iêcrei d'enibrcAer \t% gens en foufltnc fitf eux ^ kf fwMÎUtBt foi 
)• en 9 ili wroicat afllremexc 1»ctu jeu, 
\ 
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yuHU doiMier. prières pu?3Hques , jeane anîvcrfcl or* 
donner» pour Dieu prier que Tame des Anghis dzm le 
pjus noir enfer foie brûlée. Il y a encore autre chofe, 
a die une cinquième, c'eft que {out de nouveau, ils ont 
les chapelles, les maifons de Dieu incendiées; les images 
cremées ; ils ont fait des feux de joïe, non avec des 
fagots , maïs ay«c des iiabiis Sacerdotaux : c*eil la déCo- 
lation, l'exécration y Tabomination ; ils ont mérité quç 
toute la terre de leur pays ne. foit que foufre , que bî(u« 
me, que fel, que feu, qu*elle ne foit point femée , qu*elle 
ne fafle rien germer, & que nulle herbe n'en fone, ft 
qu*il en foit ainli qu*en la fubverfion àe Sodome & de 
Çom$rre^ que Dieu a fubvefties en fa colère & en fa 
fureur. C^tutcr, XXJX: 23. 

Ce dernier grief n'a pas été au tribunal des PuilTances 
porté, a repris TEminent Raporteur, 11 efl d*importance» 
& peut tirer à conféquence; car, fi prompt exemple on 
ne va pas donner, toutes les chapelles des trois' Royau« 
mes rifquent d'être incendiées, & les prêtres, les Oinh 
du Seigneur d'être aflaffinés , & peut-être un jour eu 
forcenés viendront -ils * »S!r. Pierre dç Rome brûler, le 
St. Pèr« fouffleter , & de la tiare^ en giiife de coteret, 
uh feu allumer* , 

Or , par toutes ces confîdérations & par cent autres . 
qui ne peuvent échaper à la fagacité des Eminentiili» 
mes , Je procès entre George Hanovre d'une part , & 
Louis & Cbarlei- Bpurbon d'autre part, n'a pu eue mal 
jugé au tribunal des Puissances; & le premier ayant 
été légalement condamné , fentence portée doit être 
<x>nfirmée. 

' ISIais, a dit une autre Emjnence, George a promis de 
colporter un nombre conlîdérable Je rames d'Indulgen- 
ts, dcibarils de corps faints^ de ctifTes d'/ignus Deic 
9 nous offre un bon marché, %, ceci faut faire attentioii: 
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Giorge ^^^f oit curieux d'etofFv^s de It fabrique du, Sir 
père : marchand , fuivint le proverbe , ne doit jainattr 
acheteur chaffer de fa boutique. Si Geêrge allons à c^ 
vénérable & éarineu^Çoiifcil condamner. & fentcncc du 
premier tribunal caofirmer,.,U f^mr^ortiSé & fachéj & 
rien de noua ne voudra acheter .vpr c'eft de confëquencet 
louis & CharUt die «o$ mircnandifes ne. peuvent fc pat 
fer y & quoi qu*eilei: foient d'ancque mode, ^ qu'ellet 
ibient un peu tombées en France , en Efpagne & pip* 
tout, ii en faut pourtant toufours on peu, & toujours 9 
en faudra.' Or la demande & bff>ef de Ceorgi font itfi 
objet 4ie grande fpéculation: fi le ^ôat pouvotc une Mm 
prendre dans les Royaumes de George » quelle bonne 
ohofe pour la fabrique du St. Pèrt! 

Une autre Emîiiencenon moins ^orte en ipéculationif; 
mais par fiime plus réligieufe. de bien fort contre I« 
Confrère fe récrier , & de hautement lui demander sll 
avoit oublié que „ Jefut de îimzaretb en Gaiiiée^ étanc 
autrefois entré au temple de Oi«u chaiTa dehors tout 
ceur qui vendoient & achetoient au temple, & renverb 
Içs tables des changeurs, & les felles de ceux qui Ten- 
doient les pigeons:*' C*) s'il avoit oublié encore que 
rSvailgile félon Sf^ Msfbùa (f) dît en propret termet 
ft bien clairs , „ ne donnez point les cfaofes faintes aux 
chiens , & ne jettez point vos diamants & vos perlet 
devant les pourceaux ^ de peur qu'ils, ne les foulent è 
leurs pieds» &vque fe détournant ils ne vous déchirent/* 

Et l'autre Eminence à celle • ci de demander , fi elle 
pvenoit les Anglois pour des chiens & des porcs: que 
fon Eminence fûrement n'avoît jamais vu à'Angloii pour 

aia. 



(«) Mittb. XXI; II* Bible, Mîtioa ik Ctntw^ par Mc« ^Mii 
(t) M. VU: t. idem. . 



> 



Digitized by 



Google 



C ri6 )• 

aitifi parler» qae les Angloh mardiént i deux patei, ft 
non à quatre » comme Ton Ëminence ; fi faic bien % 
leparti cette dernière, fai vu des^^ii^^^/jf, car j*ai vu 
flir la place A'E/pagne^ Mr. Giocefter i^\x\ fe difoit frère 
de Gtor^e # & qui a la peau blanche comme mi poulet*. 
Mais je fais , a continué Ton Emînence & la Gazette le 
marque tous les jours , que les AngMs font coriaces , ilt 
ont la peau belle 6l blanche , maifr irs ont le cœur dur 
comme cuir de foulier Ce font d'ailleuie -des voleur» 
/de grand chemiti, des afiàflins fi^ les mers*, ils volent» 
Ui tuent, il donnent le fouet aux gens: ils o^nt volé 'des. 
bateaux appartenans ^aux Sujets de fa.Saimeré le Pape, 
aiïafliaé un Syédois C*)^ fouetté un Hollandoh^ pillé , pillé 
toutes les nations. Ils font fans religion :. chez eux»., 
point de meiFe , point de confeiSon , par conféquenc 
d'abfoltttion , encore moins de communion: point d'eau 
bénite , point de chapelles , point de falnts , point d'i- " 
mages; des Evéques & des Archevêques intrus, hérétl- 
ques, fchifmatiques , excommuniés, & à tout jamais » 
tous les Diables damnés* 

Et une plus ralfonnable Emînence encore contre fon 
Confrère de> gronder, de fon fanatffme blâmer, & dV 
vancer que dans ce liécle , iî éclairé , les gens d*efpric 
s'étoienc accordés, à ne plus lés Religions tanfer, ôc 
que partout le monde le tocfin contre le fanatifme 
' aivoient fonné pour tout l'univers en informer. Son 
Bminence en preuve un chapitre de F^ifaire a cité qui 
dit: que cette haine funefte déployée fi hautement contre 
jftOS femblables, en fait de religion, révoltent les efprlts^ 
fh lieu de les gagner : que c'eft choquer la fageflë qua 
de faire comme font les Lutbériem qui outragent lès 

Cal- 

I*) te Ctpîttiac jitOtsfki 
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fË^Moips^ hs Cahiniftes qui diTent des injares auf 
Anglicans^ les Anglicans Jiux Puritains ^ Ctfux-ci aux 
primitifs nommés Qjiakers, tous à l'£glife Romaine, & 
r£^lire Romaine â tous* 

Si nous avions été plus modérés , t pourfuivi cette 
hge Eminencc , il eft cojillAnt qu^on ne Ce ferolt pas 
tant révolté contre nous« PoUr un petit point d 'hon- 
neur , un petit entêtement, nous avon^ perdu en An^ 
fie terre le Dénier St. Pierre , ft tous' les deniers des 
nouante neuvièmes parties du monde, & c*e(l notre faute* 
Pardonnez , mon cher Confière. mais convenez qUe (i 
on a démoli, il y a un peu plus de deut fiécles, notre 
tnaiCoh , c*eft notre faute : de (3 Ton a pris les pierres de 
hotrc piropre maifon pdur nous les jetter i la lêie, c*elt 
encore notre faute» 

Aht Canaille! àhl faipocrite! àh! traître au Pape i 
Dieu, aux Saillis, à toute l'Eglife! tu t'es enrôla fous les 
drapeaut dis ce damné gougeac de Voltaire, tu es coinma 
fes paxeils, tu ne vaux rien; au lieu d'thfeigner la vérité,* 
& rfivangile prtcher fur lei toufcs, les toiis & les lanter- 
nes: tu es pire qu'un éditeur de l'Encfclopédie. . . Es tu 
mêlé dans cette affairé? quelle part y as- tu? la peltt 
foie de la face férieufe du vilaih ! tu roules les yeux tout 
jude comme les maquerelles; oui les maquerelles; au- 
jourd'hui elles parlent philofophie , elles prêchent phi- 
lofophie comme un philofophe, & tu es une maquerelle. 
ici l'Emin#nt d*étre à Tordre apelié & vivement répri» 
fbandé : l'autre fans fe déconcerter , fa pointe philoCo- 
|)hique d'ainfi continuer. 

. " Un honnête homme efl: le plus noble ouvrage de 
Dieu; la Divinité ell Tauteur & le lien de tous Idi 
êtres: tous l«s hotnmes font frères: Dieu efl leur père 
commun :'V voila les maximes des philofophes; demeu* 
tons donc en repos ; prêchons une murale auifi pure 

M que 
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que celle des phîlofophe^ , ft ne les dàmnoàs pat;^ 

préciTémcnt parée qu*iU ne font pas dans ie giron de l^ 
S^f ntère^ 

Les Philofophes reconnoîffcnt par-rout Titre f«prème:i 
admirent la Providence dar^s rinfinimcrt grand & Tii fioî- 
mcnt petit, dars la pro vu^ion des mf»ndes & lians celle 
des infta.s, cocclura-i-on deli qu'il cft impoffible qu^ 
ces. hommes foient chrétiens, foieni fauves? 
. Ils adorent ,pn Oicu & nous âuffi ; iU enfelgnent la 
vertu, & nous auffi. Jls veulent qu'on foit fournis aux 
Puîflancts, qu'on traite tous les hommes comme des frè- 
tes; nous perfons de même, nous partons des mêmes 
principes* Aj.iflons donc avec eux comme des païens 
qui ont entre les mains les titres de la familtc, & qui les 
inontrtnt â ceux» qu' drfcen us de la même ori*;ine, 
favert feulement qu'ils ont le même pcre, mais^ qui n*unC 
point les papiers de Va maifonu 

. Un pbilofophe qui n monte à I9 relîgton à* Adam ^ de 
Sem^ de Noé: dt'à qui taii un paj He li rdii^ion de Noé 
aux prccf'ptes donnée à /lOrabam ? après la religion 
à' dhraham qui pafll à celle de Moïfe^ enfin à celle du 
Mejpe . & quand il voit que la religion du MelJte a été 
corrompiîe, il choifît à fon gré entre PFukleff, Luther^ 
•Jean Hufs , Jean Calvin ^ Zwingîe^ Socin^ Fox & ctii- 
qttMnte autres : ainfî il a un fil qui le conduit dans ce 
grand labyrinthe depuis la eréation de la terre jufqu'à 
Tannée préfente. S'il a lu le bréviaire, ou Talcoran de 
tous cei grands hommes»^, & s'il répond qu'il aime mieux 
être de la religion i'AJam ^ de Mcife , de Mahomet ,, 
du MêJJte , ou de toute autre , nous le plaindrons» 
BOUS prierons Dieu qu'il l'illumine, mais nous ne l'ex- 
communierons pas, fes biens fuivant les Us de TEglife 
ne confifquerons pas, nous ne lui dirons pas des inju»? 
res» nous ne l'enverrons pas en enfer en droite ligne ^ 

par- 
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^ixct qu*i( ne vedt acheter , ni nos chapelets, vk nof. 
images* Nous ne difons point de fotifes aux Turc%: 
nous n'en difons pas aux: ^uifi mêmes , malgré qu'ils 
ont crucifié Jifui. Nous n'avons donc aucune raifoa' 
poUr nous emporter avec tant de fureur contre les Phi- ~ 
Jpfophes à contre les Atighis^ & de dire qu'après avoLt 
recueilli le mépris de toutes les nations^ ils fejronc pae 
Lucifer grillés » toute une éternité, 

Soyesjùftes^ martels ^ & ne craignez qtfién Dieu» 
Voilà a dit TEminent une fentence du poète Fir^ili. 
Cette fentenfe eft bonne & belle , 
Mais en enfer de iuûs s^eft-cllef^^^i S^AftRQilt 

A repris l'Eminent lunatique deOus cité. Flrgilt eflf 
daimné , comme vous le ferez Confrère , pour avoif 
embralfé le Pbilofophifme qui eft l'antipode^ du Chrtûia* 
nifme « & avoir 4sins an fi délicat procès paru favo*' 
xlfcr la Caute des Anglais » qui tous » comme Firgile & 
vous , font damnés , ainfi que par Concile a été décidé* 
Mordieu, Confrère, vous devriez avoir vergogne .d'avoir 
parlé comme un ivrogne: j'aîmerois mieux un Juif 
tout cru manger ^ que tbèies fi erronées avancer; Fil 
F i f Et encore , être pour les Anglais porté , eux 
qui font aux fiainmes éternelles voués, fur la tête ifii 
quels toutes les bateries de canons & de foudres ont 
été lancées , de qui font anathématifés , anathématlfe- 
ras -tu! & ce, pour des très Chrétiens & très Catholi- 
ques déiaiffer, qiui, toujours à l'époufe de V agneau fani 
tache ^ fidèles ont été, de qui chaque joirr bonnes fen* 
tes en bons doublons, & bons Louis a vois à' toucher j 
non, non ça ne convient 4)as , Confrère: tin Concile 
écuméni^ue vais faire convoquer pouf voin èondafliner 

M « à / 
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i la (acrée calote longe dépofer» & la toofure (*) /ji« 
éieuTie vous faire donner. 

Ici tous Icf mcm'^ref de La S» Congrégation d'être 
indignés, & r£aiineiit de traiter de fanatifine, de bar* 
barie, de férocité; & de le menacer de fur le champ 
aa Chateaa St. Jn^e pour fa vie le faire enfermer » A: 
de fonement lui repréfenter qu'une rubiconde Eminence 
devoit un peu plus Tes paroles pefer » & être un pea 
moins inconfijéré; — & le Très Sacré Saint Père de 
roupiller fur fa cbaife percée, de ronfler, de grofles 
roupies, de fon ntz fur fes brayes de fin Un, lefqueUea 
tiennent depuis les reins jufqu*au bas des cuiiTes (,t) 
laiflTer couler, ce qui eil capable de faire tout le Saine 
Conclave dégobiller, aufli de peter & de roter, ce qui 
dénote qué fa Sainteté a é(é mal élevée, ou que de 
pois Hollandoii elle a bravement mangé. 

Et ici d'outrepafTer • & d'écre demandé que fentence 
fuit en faveur de Tune ou l'autre partie cjutifmée, ou la., 
«aufe au Moufti de Conftantinoplc renvoyée* 

Et ' une féconde requête de George d'être à Sainteté 
ptéfentée, par la quelle George fe complaigaoit amère- 
ment» 

(«) C'eft le Scalptt , tfpèce 4e tonlîire que les ImUent domienc 
à leurs amis les Lmêpéems : la C^^monie Inditutte <lil£ère un peu 
àt rSccle'iiiÛique: daas celle-ci, il ne s'^lc que de ç*uper quelques, 
brins de cheveux , (c uo EréqH^ Barbier , Perruquier, un peu ex- 
pert fait ce>a arec dexcérieé -, mais l'aucre Cérémonie concifte à levée 
}a peau du crâne, à enlcrer k cerrtHe £c la manger en fricalT^^y 
•u eu ragoâc , c'eft un peu plus dur. 

(f ) Exode XXVIII: 42* le vêcêmenc facrë du Pape d'awjoard'- 
hui d'tfFcre cane fùic pfu de eelui du Pape Aétrên:' le premier a'a pas 
comwe le dernier, le fatrên avec le devis de VEfhêd, le FiSmii 
de jugement, le li^^ntt , Se finalement ^es cheoiifes qui teaoi^c 
Hiré , des brayes » des baudriers 6c des calottes -, mais, ça rerljia( 
i.peq près au Même; du reftc ça a? fait rien à la cktfc. 
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fitlébe» ft demandolt humb.cment fi le cts venane qu*îl 
foie chaflë , camine la chofe poarroic arriver , il fera 
reçu au yatican comme le Prétendant^ & s'il y au<-a un 
chi,>eau de Cardinal pour fon fils le Prince EUÙêral^ 
& le pauvre défenfear de la foi, très mince défenfeur 
de fcs £cat9 » d être » en ce fécond tribunal » débouté , 
condamné, feurence du premier confirmer prtfque nemine 
Hntradicentt ^ & Jugement /*<>/<»/ d'ainfl être porté: 

•' Que par devant le St. Père & fés Révérendiflimes 
Frères compofaDt le facré concidoire , les Vénérables 
membrea ont trouvé que les plaintes de la partie George 
fbnt erronnéea ft frivoles, fon Appel mal fondé: qu'- 
entre cette partie & la partie louis & Charles procès 
au tribunal des PaifiTances n'a pas été mal jugé. £n 
conféquence que la fus-dite fentence au fus-dit tribunal 
portée demeurera y comme elle demeure en tous points 
ft articles confirmée: que la dite partie George devra 
comme elle doit , & alnfi qu'a été par jugement des 
PuifTinces arrêté , tous dépens , fraix ft dommages 
payer •• 

Soudain confirmation de fentence ayant été aux Avocats 
de la partie George communiquée, ceux-ci de jurer, tem- 
pêter , le Pape & fa fequelle au Diable donner, & 
George de promettre de faire mieux que jamais le St» 
Fère k Londres %x\\\tu 

£t les Avocats de la partie Louis & Charles de sVm* 
preffcT i faire fentence exécuter ; & les Avoca's de la 
parde George un répit de dix ans demander, ft les pre- 
miers de tout net le refufer; & les derniers de déclarer 
de vouloir , de nouveau fe pourvoir par devant les 
Puissances, pour que de leur autorité , repii à George 
fort accordé: ft M«» Bute & Noith de ne fafre ni un, 
ni deux, de vite retourner chez eux une rt quête fabil- 
' quer , pour aux ^obles PuissAiiCES la préft:nter. 

M 3 Kt 
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Et encore ce jour, les Nobles HaIityssxI^ Wtl> 
lltSTés & Altessis & les roturiers Repréfentans , 
en commun Confell, chambres alTemblécs, ont délibéré 
fUiç le répit par les Avocats de |a partie Giorge demandé*^ 
Sur la fusdite requête écoit porté : que puis qu-il avotf 
p!à aux Hautissimks iSc SéRéinssiMza Ma- 
fBSTés & Altesses, de la partie Georgs itoiisfrai« 
& dépens condamner , Ic^ fouilignés Avocats étoienç 
•utorifés à un repU de dix ans ak ran^iHfte tribunal 
Iblllciter; -rr qu'on ne dcyoit point par ainfî prendra 
les gen$ | la gorge ^ $ les étrangler, fans les lailTer UO 
Hojnent refjpirer. 

Et Tes deux parties d*êus de nouveau ai| tribunal man- 
dées, & Louis de déclarer que procès étant jugé» fen* 
tence par les nobles Puifances portée , & George pat 
elles aux dépens $ dommages condamné , George devoit 
payer, ^ répit ne devoit pas lui être accordé: & Charles 
d'avancer que George devoit erre au corps appréhendé , 
' ^ en prifon fourré , & fur le champ bons fcheliîngs, 
* bonnes guinées compter , ou en fa raaifon être exécuté : -— 
& George de ripofter que fa bo^^fe étaiJt épuifée, il ne 
pouvoit feulement trois deniers leur donner, ou qu'il 
âevoit de porte en porte de fes trois 'Royaumes les aller 
inandicr & que fi Louis 4 Charles vouloient fi /ort le 
jjrelTer , ils pouvoîent tous deux s'aller promener. Mon- 
sieur George^ a dit Mon fîeur. C^^r/f 5, ou vous devcriez 
vous excufer & pardon nous demander, ou du moiçs 
fotifes ne pas nous chanter : car vous ne pouvez ignorer 
que moi & Louis pouvons vous pétrifier, & toute votre 
fabrique de bontons man^r, & vous réiluire à fur la 
paille coucher. 

Tout bellement ont dit les bouchers , quand nous 
autres i George viande avons livré, long crédit lui avons 
iççofdé, & encore en arrière avons «nous laiffé des 
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rttUind^s de compte qui ne font pas payés ; & vous, 
Monficur Charles^ a dit Monfîeur Cafel , qui «vois 
i George une qucre'le é! Allemand cherché , parce que 
Ce paatrre homme a perdu prf'cès , quMI eft aux frais 
Condamné, vou«» dires que fur la paille vous ie voulez 
faire coucher, & en fa mnifon le faire exécuter: mol 
Comiue haifller du tribunal, je ne voudrai jamais à Tex* 
^cution mun mfnillè''e prêter. Ni moi non plus, a dît 
le fécond huifller Orange : mon Coufin ett trop brave 
homme, je k coimois: & pour lui, à raijTon d*amicié St' 
de parenté» je ne puis quête porré: î dufTe-je mes fep- 
ttnre quatre garde* du Corps pat petits marc auic fair.e 
Couper, ^ mc8 vingt-C^KT Si^ips faire hacfier, pour 
lui veux les facriiier , pour feconrs, »*11 ^(t bçix)in, fui 
|ior(er. Car, on dit que ma fille, du eôié de fa mère; 
Royale, doit le fils aine de mon Coufin George épou- 
fer, & fur le irè^e é Angleterre monter. Or, fuivané' 
Agrippa (♦i 4t tous forciçrs 4 forcières, ma fille fera 
Reine, 4( mol, un jour. Roi, voilà de quoi chanter 
yiâoria* Alorp je pourrai les gros canons faire gron^ 
der» à ma volonté, des camps dans les Dunes, de trois 
cent mille hommes , à VUïÛzt de ceux de mon Oncle 
Frédéric , former , 4 le St. Efprit i f^erfailles , & la 
teifon au Pardo iiWt çpnquêrer^ 

yie^)dre2-vous auffi la bouteille du fang (f) de St^ 
Janvier à Naples enlever, a dit le Roi dt^ Deux Sici- 
le s: 

. (*) Ca été un I^épe (ôrder , fie It plus grand forcier qui jamais 
ait czmé/ 

(+) C'eft un ûng mirapukux rcpfcrm^ en une petite fiole: quand 
U Mzle(ké SidRerme a ftit dt^bauche , . fie rifquî d'être malade j le fang 
l'en ▼» fie ne revient, que lorfque fa Majeur doit fe mieux 
fmet. 
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ht: îrcï-voua auffi la 5^ Awfûulê (*) \ 'Rhtimt "îtUttx 
IrfS-voDS aufli les reliques c^e St. Jaques de Compoftelh 
Mober , h le corps du bienheureux St. J^mui , noii 
loin de là déterrer? 

Qaand je ferai de Majedé Hûllandûîfé titré ,' z reprit ^ 
Mr. Oravgit ; du Texel ]e partirai , &'à Batavia motf 
afgfe Royale irai planter; plus loin que cous les Céfars je 
ihar charai , à^ à mon cbar , à la mode des Romains » 
Jofepb, Lêuis & Cbarla j*atteforai. 

Et rEmperéUT ^ofsph de rîpoftcr & le Sieur Orange 
de garçon marmiton traiter, & de lui confciller d'avec 
Moufieur CitrM (f) aller coucher» ft de lui, apprendre 
tomme on doit ânes étriller ; que lui Monileur JofepB 
eft capable d'à Monfieur Orangt faire les étrivières far 
le eu donner, & de cent mille mille pieds en terre fa 
csrcaffe enfoncer. 

Dts membres pour , d'autres contre ? nrr d'avancer 
que toujours la balance de la juftice du côté de l'Infor-^ 
tuné doit pancher: que dafis la négative il y auroit trop 
d*inhumanité: que le tribunal ne peut en confcience fe 
rfefufer d'à Ceorge donner le rcpit qu'il a demandée Ce 
dernier d*étre vivement fécondé: un autre d'obferver 
qu*un rcpit de dix ans eft terme qiri trop loin s'étend: ' 
iun troidème qu'on doit le modérer & à cinq le porter. 

Un autre de la grande quedion ramener, & d'avancer 
tçi'on doit à George & à tous les Anghss le coup de 
gtace donner, fans quoi que Ce fera toujours à recom- 
mencer; querelles, procès à ne jamais terminer ^ toujours 

gu. 

(f ) C'eft Ae iz TÎeilîe huîll* ik VtIcÎRf , quî a à pni fth U mhme 
•flTcc que celui du iztig Janvier , avec ]a quelle les Rois de FfMtctt 
font fâcT^i. 

(+) Ç'eft un branc, couleur «T^oe, Palfrenîer, farori & mignon 
lie foD AIcefTt Orduif, 
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furnoW, toujours bàttîller. loujotots le glolte en&H- 
gUincr. Dans les quatre parties de la terre , a dit un 
tutfe honorable» ce George a !e foudre de guerre porté, 
fi le fondre de fa main on ne va arracher, un déluge 
de fang va le monde inonder, & où prendre, oiiiroa* 
ver une arche de Neéf 

Le tems prcfle, prefTe, prcfle, a dit un autre, car 
nous rifquons tous d'être fumroergés , & dans la mer 
rouge noyés, fi flous n'allons à cela court couper, 
éclufes A digues par ci ,? par là* faire jetter : oui, 
tout cft perdu , fi nous tf allons dépêcher. 

Ce font des terreurs paniques a repris un goguenard, 
aufl! membre du tribunal: la fcène fe ptfle i dix- huit 
cent lieQes; alnfi nous n'avons rien à rifquer, & un 
fécond déluge flc peut arriver, nous avons l'Arc -en- 
Cieî » que le grand Roi de VOlimpe nous a accordé , par 
traité, lorfque nos vieux" pèresi ont, entre lui & eux, 
alliance contracté, H y a quelques millions de fiécles 
pafiés. Far ce traité folemneflement ratifié , ez arti- 
ticles (•) IX. X, XI, XII, ÎUI, XIV, XV, & XVI. 
eft porté: *• Quant à moi, voici: fétabii mon oMiance 
0vec vous 9 & avec votre race après vous: & avec f ouf 
animal vivant qui habite avec vous^ tant des oi féaux ^ 
que du bétail & de toutes les bêtes & pécores dé la terre 
qui font avec vous^ qui mangent avec vous, & générale' 
ment jufqu^à toutes les bêtes du monde. Rétablis donc 
mon alliance avec vous 9 & nulle chair ,c*efl à-dire nul 
animal 9 ne fera plus ncyé & exterminé par les eaux 
du déluge , & il n*j aura plus de déluge pour détruire 
la terre Cf ceux qui marchent fur la terre à deux & 
a quatre pâtes. V Arc ^ en- Ciel efi le cachet du quel je 

fcel- 

{*) Geacfe IX* Bib. é^iu àt GcneTe M$* 
M S 
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fielk PaméfHêê $ntr9 moi & vous, & entre teufe triéi^ 
turt vivante, nie^ êu à naître ^ qui r/f % eu qui fera avef 
^ous pour durer toufoun. VAre en la nuée fera le 
figne de F tkHiance perpétuelle entre moi. & tput ammat 
vivant en quelque ebafy' ^ qui. feit faut la couverture dtt 
Cieir 

Les articles de ce miri fidèlement raporté par ttn 
membre très Setrré ont tout le tribunal rafluré : car nom- 
bre d'un nooireaa déluge épouvantés* avoient déjà fongé 
à ftire des briques (*; & à les cuire au four, pour une 
féconde tour de Bakel élever , & cent mille lieiUs au 
delà du Gel la faire monter* 

Et encore ici un autre honorable le point de la vraïe 
queftion de ramener, de tous les déloges fe moquer ft 
.toutes tes ALtissES. & MifBSTés d*au bon fens 
lapeller. 

Et de noui^eau, le reph par la partie *G^#r^ demandé» 
d*êcre fur tapis pofé; les Avocats ^<f/^ & iWr/i& de for- 
tcnient infifter ; George d'à cors & i cris le follicitcrj 
Louii y^ Cbarlfi nouvelles crppofitioDS de former; les 
Avocats Maurepai'i Cheifeul^ Aranda & Blanea^ pour 
leur. partie de tout délai décliner, & d*à leur tour vive* 
ment pt-rfider pour que fentence des nobles Puissak* 
CES foit exécutée. 

Et un honorable de propofer qu'à huis Ct) ^^^^ ^ur 
matière foit délibéré» & que les parties & Avocats dc| 
parties ayent à fe retirer* k, MefEeurs Louis & CbarU% 
& leurs parliers d'être poliment priés de la chambre 
quitter 9 & d'aller à la buvette, ou au parquet (^^ un 
inftant» tranquillement f« repofer* 

Avof 

(*y Vtyex Gtnefe XL j. 
(f ) En flyle barbare dt paîalf, partes ffrm^s. 
; (4:) Lieu ilii |»alaif où iet Geni 4u Roi domieac Icar andit&ct» 
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Avocats & parties retirés ^ les PvissaHom d'enifeil<« 
h\e délibérer^ Certains membres pour la pafrtît Georgg 
inç\\xé% , en faveur du répit d*opiner ; d*aatres de s'V 
oppofer, & telles & telles raifons de leur oppofitiou 
islléguer. Enôo lei conclufions de TAvocat Général d^être 
^demandées , & M* Frédéric Roi de Pruffe d'ainfi les 
4loi/ner« 

Ceruins membres du noble tribunal femblent portés 

jk répit de dix ans à la panie George accorder; d'autres 

il le modérer, & i cinq ans le ^xer: d'autres paroîflent 

appréhender d*étre de flots de fan g Inondés, par déluge 

fubmergés , & d*arche de Neé qianqiier , & de ne favoir 

où fe retirer pour du déluge fe garder. Quant au déluge 

ç'ed une faribole : le noble tribunal doit être rafluré» 

unîvcrfel jamais ne peut .arriver : îl peut furvenir en 

quelqnes endroits un débordement de certaines rivières , 

certains ruKTeauz , •& il e(l de néceQlîté pour Tengeance 

des mauvaifes bêtes noyer* I,es nobles Puissasces, , 

je crois , n'ont pas l'efprit alTez bouché pour ne pas 

deviner que de la guerre je veux parler. Or comme 

je penCe l'avoir autrefois démontré, la guerre eft au 

monde innée, & guerre au monde de tems à autre on 

doit fufcîter pour le mauvais fang des peuples tirer 

Se la terre purger. Quant à celle élevée entre les Bour- 

bons & le fabricant de boitons, il ne peut y avoir ni 

trêve, ni répit, ni grâce: ce font trois plaideurs obflî- 

nés qui à accommodement amiable ne veulent fe prêter, & 

qui tous trois ont juré d'enfcmble fe ruiner. Le procès 

'qu'ils fe font intenté eft un vieux procès de famille, 

procès qui déjà, deux fiecles, a duré, & qui encore de 

deux lîécfcs ne fera peut-être pas terminé. Encore un* 

coup ce font des entêtés, & la meilleure raifon ne peur- 

roît les porter à convicïion. Dans leurs querelles & 

divifions , le meilleur* juge, félon moi» eft le canon: 

fen- 
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fentence ^en dernier reflbrc il portera , & entre lec deox 
partis de'ia paix décidera* Je donne donc pour conclu- 
fion de guerre continuation entre dérge & Bûmràfm 
jurqu*au dernier baril de poudre totale eztindion. 

Et ici, les nobles MAjBsréf » Altesses A: Ex- 
cellentes rotures Messieurs les Repréfentans dea 
Républiques » fans plus long-temt s'arrêter i radoter , 
déraifonner, extravaguer, tout de bon d'outrepaUTer» 
& chacun de déclarer que les Bourb&ns^ ft le fabricant 
de boutons, ne voulant pas entendre raifon, pouvoiént 
enfemble s'arranger, ou à tous les Diables s'eu aller. 

Et un membre de repréfenter que 

Ni l'armoire, ni le grenier 
Ne fe remplit i babiller**,. 

Et que deux Commîflaircs ayant éfé nommds pour les 
épices des honorables du tribunal régler; •« Ces Com<- 
roiffiires dévoient leur état exhiber, & tous & chacun 
de leurs honoraires être payés, avant dt fiége lever. 

Etat des dits étant par les fusdits CommifTiires fous 
les yeux des nobles PuissmcES pofé: icelui réglé 
Il approuvé, a^été arrêcé» 

Qu'au Seigneur Préfîdent Crand-Ture fera baillé fe 
Croiiïant de la Lune, lorfqu*elle fera dans fon plus grand 
diafmètre : 

Au Seigneur Vîce-PréGdent Empereur Jofepb^ la vie 
à'Àleiandfi le Grand, & la Gazette contenant les 
détails de la retraite & prifon de Char Us XII. i Bender: 

A rEropereur de Mar$c la carte des places à'Oran 
tL de Ceuta pour s*en emparer lorfquMI pourra, comme 
hii appartenant de droit : 

A la Reine de Ihngrie un bréviaire de Capucin ^ i 
Tafage de fon fils le Bise hop de Cologne: 



Digitized by 



Google 



( î89 ^ 

A l'Impératrice de Ruffie un boa cerveiat de Sajênne, 
ou an bon b«a.1in de Carcafonne : 

\ h R^ine de Portugal une image de la Herge & un 
Chapelet de Lapis- Latuils : 

Au Roi de Danfumark un bois de Cerf» fimbole 
des cocus: 

Au Roi de Suéde une fiole de liqueur erotique , pour 
Taider à ne plus refier onze ans à procréer des enfans: 

Au Roi de Pologne une paire de quenouilles » & va» 
demi aousaine de fufeauz : 

Au Roi des Deux Stcs/es deux paires d"oreill£s d*ine 
les plus longues qu*on pourra trouver dans les écuricB 
du vafte & peuplé Royaume à^Arcadit: 

Au Roi de Sardaigne les Cantiques de Sahmon: 

Au Roi de Prujft une bonne grofle quciîe de Ange» 
quelques cornes de taureau, quelques oreilles de bau« 
det (*} : récompenfe méritée, félon le fentimenc du 
Seigneur Préûdent, par ceux qui ont fait des proiieflês, 
bravement bataillé, & gloricufes viftoires remporté: 

Aux Ahel&s & rotures Excellences une petite fommc 
en argent, une fois payée: 

Aux cuiûnicrs , patiŒers , roiifTeurs, marmitons, 
cordonniers 9 favetiers, vuidangeurs patentés» barbiers, 
perruquiers, moucheur» de cbandciëles, crocheteurs le 
autres, un pourboire hanoéte: 

Aux Médecins» Chirurgiens, Apotlcairas, Opérateurs, 
acouchcurs, .guériflcurs d'écrouelles, un honoraire <o«- 
▼enable x 

aux cochers , poûillons , palefreniers , kildaqiiaf , 
couleurs, valets de chambre, valets de pied, laquais, 
porteurs de livrée, livrée neuve de pied en cap, ft \xw$ 
mois de gages*,. .. &c &c, &c. &c« 

(*) Vo/cz ftgei 14. i;. \i» ^,. 

CON- 
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CONCLUSION 
Sans plus de Fa.çoNv. 

.Çont^ cet Ouyrag.c on fe fâchera, on criera, on tedi* 
pétera, pour moi, je ne m'en embaiaffe pas, 
^.I) e(l permis à un jivgloii pour Ton argent de sVaniifer^ 
de faire les Rois danfer , &> George fUr.la couverctué^ 
Hit^ fauter.t,. 

On dira que cet Ouvrage cft infolent, injuriant, m* 
pertinent,- mal finmanc, coïonnant, hérétique, fchifma* 
dquc, paye», anii-chrécien : qu'il mérite d'être lacéré, & 
par tous les bourreaux du monde brûlé , par tous lei 
Farlemens condamné, paT tous Patriarches, Trimats^ 
Archevêques, Evoques pax mandement à tous fîjdèies 
prohibé : 

Que Dieu doit damner celui qui la enfanté, qui Vu 
imprimé, qui danç tous left coin$ du monde Ta verfé, ^c. 

S I R Jami a la bonté d*avifer que le premier payfaix 
dt Roi qui ofera fe. fâcher, cet ouvrage faire brûler, 
ou dans fes Etats prohiber, bien comme il faiic aveâ 
lionnes garfettes fera feifé ; & tout Sénat , Parlement 
Confeil , Sorbonne qui ofera fe bazarder de cet ouvraf^e cen- 
farer»Jbicn diiement fera ballonné; & le premier qui en- 
core cet Ouvrage ofera réimprimer i la jufUce des nobles 
PyissAiiczf par moi }AMé fera dénoncé, pour être 
ia maifon rafée, puis lui. aux Galères envoyé; & tout 
Gazettier, Courier, Journalide, Ânalide, qui du p/ocès 
Q&ra mal parler» un mauvais quart d'heure devra pafTer* 

A toutes les Puissan,css Sir Jané bonne fanti 
çonf iniîe ^ i prier : que Geêrge , dans le procès , boti 
fuccël n'ait pas éprouvé , de cela \\ eft très fâché i que 
Ceerge avec Cbarhtfe aille coucher, la fsuce eft jouée* 

F IN. 
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A V 1 S 
O. G A ». E N A U G HT? 

Cer Ouvrage annoncé i Messieurs Ie»'LiBRAi* 
A ES étrangers , par lettres circulaires, des le xt/du 
mois de Mai » A*a été fi long-tems recardé ^ue par des 
cîrconltances Imprévues. Celle fur-tout de Témeilte ar- 
rivée â Londres le i Juin . n'a pas peu contribué à fon 
retard. Elle a encore occaâonné nombre d'erreurs fen- 
fibles pour la partie typographique* Les plus BOtabIeg 
fe trouvent en Verra fd'cj après. 
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rag. 12. lig. XI. é ébres» 

13' — 26- globle, 

20. — 8. toa, 

. 3:7* — 33- monté, 

id. — id. armé» 
îd, ' — 38* affubïé.' 

id» -^ id» harnaché»- 

id. . -r- id. . caparaçppné. 

^ 48. -- 28^ * é. 

54. ■— 34* ponag^rîqué. 

84- — 4» déféré. 

«^ 113- — * *♦ verre- 

130. — 13, fûrcié. 

133. — *a* ruffeaux, 

149. — 3** fan- 

X72» -^ 4* meiléjr 
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lifez ténébreiff 
— ^ globe* 

toor, 

le^ 

—^ traitreufemeflc.' 
■ montée. 

— — armée. 

.: affublée, 

"**-*- harnachée. 

— — caparaçonnée* ^ 

été. 

pan^rîqu^ 

- déféré» . 
— — ver*. 

fureté. ^ ^ 

ruifleaim» 

faut. 

- mérité. 
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